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CLANS

    







      
        CLAN DU VENT

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF 


                  	ÉTOILE DE BRUYÈRE – chatte au pelage gris rosé et aux yeux bleus.


                

                
                  	LIEUTENANT 


                  	PLUME DE ROSEAU – mâle au pelage brun clair tigré.


                

                
                  	GUÉRISSEUR 


                  	CŒUR DE FAUCON – mâle au pelage brun sombre tacheté de gris et aux yeux jaunes.


                

                
                  	GUERRIERS

                    COUREURS

                    DES LANDES


                  	(mâles et femelles sans petits)

                     

                    (chats responsables de la chasse en surface et des patrouilles frontalières)

                     GRIFFE ROUGE – mâle roux sombre.

                     PATTE DE LIÈVRE – matou brun clair.

                     FEUILLE DE TREMBLE – chat gris et blanc.

                     APPRENTIE : NUAGE DE BICHE.

                     COUREUR DES CIEUX – chat gris perle.

                     APPRENTI : NUAGE DE CERF.

                     RAYON DE L’AUBE – femelle au poil doré avec des zébrures plus claires.

                     BELLE ALOUETTE – chatte au pelage écaille et blanc.

                     APPRENTIE : NUAGE DE SEIGLE.

                     MUSEAU ROSÉ – chatte au poil blanc rosé.


                

                
                  	CREUSEURS 


                  	(chats responsables de la chasse souterraine et de la construction des tunnels)

                     AJONC DES SABLES – matou roux pâle.

                     PLUME DE LAINE – chat gris et blanc.

                     TRUFFE DE NOYER – mâle brun.

                     SOURIS DES BRUMES – chatte au poil brun clair et tigré.

                     GRIFFE DE PRUNE – femelle gris sombre.


                

                
                  	APPRENTIS 


                  	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)

                     NUAGE DE BICHE – chatte marron clair.

                     NUAGE DE CERF – mâle brun sombre.

                     NUAGE DE SEIGLE – chatte au poil gris tigré.


                

                
                  	REINES 


                  	(femelles pleines ou en train d’allaiter)

                     OISEAU PÂLE – chatte au pelage noir et blanc.

                     AILE DE FOUGÈRE – femelle au pelage roux clair.

                     FLEUR DES PRÉS – femelle grise.


                

                
                  	ANCIENS 


                  	(guerriers et reines âgés)

                     BAIE BLANCHE – petit chat tout blanc.

                     PELAGE DE FLAMMES – mâle roux foncé.

                     MOUSTACHE DE LIS – femelle brun clair.

                     PATTE ARDENTE – chat noir.


                

              
            

          

        

      

      
      

  








        CLAN DE L’OMBRE

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF 


                  	ÉTOILE DE CÈDRE – mâle au pelage gris-noir et au ventre blanc.


                

                
                  	LIEUTENANT 


                  	CROC DE PIERRE – matou gris tigré aux longs crocs.


                

                
                  	GUÉRISSEUSE 


                  	MOUSTACHE DE SAUGE – femelle blanche aux longues moustaches.


                

                
                  	GUERRIERS 


                  	PLUME DE CORBEAU – femelle au pelage noir tigré.

                     PATTE DE FOUGÈRE – matou roux pâle aux pattes plus foncées.

                     CROISSANT DE LUNE – mâle au pelage gris tigré de noir, avec une zébrure noire en forme de croissant au-dessus d’un œil.

                     APPRENTI : NUAGE DE GRENOUILLE.

                     FLEUR DE HOUX – femelle au pelage gris sombre et blanc.

                     APPRENTIE : NUAGE DE TRITON.

                     PATTE BRUNE – mâle au pelage gris et aux pattes brunes.

                     SAUT DE CRAPAUD – matou au poil brun sombre tacheté de blanc et aux pattes blanches.

                     APPRENTIE : NUAGE DE CENDRE.

                     POIL MOUCHETÉ – chatte blanche constellée de taches rousses.

                     ŒIL DE SOURIS – chat noir au pelage épais.

                     SAUT DE BICHE – chatte à la robe gris tigré et aux pattes blanches.

                     FEUILLE AMBRÉE – femelle au poil roux sombre, aux pattes et aux oreilles brunes.

                     AILE DE PASSEREAU – chat noir et blanc.

                     POIL DE BLIZZARD – matou au pelage blanc pommelé.

                     PATTE DE LÉZARD – chatte au pelage brun clair et au ventre blanc.


                

                
                  	REINES 


                  	PLUME D’ORAGE – femelle au pelage brun tigré.

                     REINE-DES-PRÉS – chatte au poil roux tigré.

                     FLAQUE GRISE – chatte au pelage gris et blanc.


                

                
                  	ANCIENS 


                  	PLUME DE BÉCASSE – petite chatte au pelage roux tigré.

                     CROC DE LÉZARD – matou au poil brun clair et tigré, avec une dent courbe.

                     FLAMME D’ARGENT – femelle au poil roux et gris.


                

              
            

          

        

      

      
      
        

      
      

  








CLAN DU TONNERRE

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF 


                  	ÉTOILE DE SAPIN – mâle brun-roux aux yeux verts.


                

                
                  	LIEUTENANT 


                  	PELAGE DE SOLEIL – matou roux clair aux yeux jaunes.


                

                
                  	GUÉRISSEUR 


                  	PLUME D’OIE – mâle gris au pelage tacheté et aux yeux bleu clair.

                     APPRENTI : LONGUES MOUSTACHES.


                

                
                  	GUERRIERS 


                  	PLUME DE TEMPÊTE – mâle gris-bleu aux yeux bleus.

                     PLUME CENDRÉE – femelle écaille.

                     CROC DE VIPÈRE – matou brun sombre pommelé aux yeux jaunes.

                     TACHES FAUVES – chat gris perle tigré aux yeux ambrés.

                     DEMI-QUEUE – grand matou brun sombre tigré ayant perdu une partie de sa queue, aux yeux ambrés.

                     PETITE OREILLE – chat gris aux oreilles minuscules et aux yeux ambrés.

                     PLUME DE ROUGE-GORGE – petite chatte énergique au poil bistre avec une tache rousse sur la poitrine et les yeux ambrés.

                     APPRENTIE : NUAGE DE LÉOPARD.

                     PELAGE CRÉPU – mâle noir aux poils ébouriffés et aux yeux jaunes.

                     APPRENTI : NUAGE DE POMME DE PIN.

                     VOL-AU-VENT – matou gris tigré aux yeux vert clair.


                

                
                  	REINES 


                  	FLEUR DE LUNE – chatte argentée aux yeux jaune pâle.

                     POIL DE COQUELICOT – femelle au long pelage roux sombre, à la queue touffue et aux yeux ambrés.


                

                
                  	ANCIENS 


                  	HERBE FOLLE – matou roux clair aux yeux jaunes.

                     PATTE TREMBLANTE – chat brun un peu maladroit aux yeux ambrés.

                     PLUME D’ALOUETTE – femelle écaille aux yeux vert clair.


                

              
            

          

        

      

      
      

  








        CLAN DE LA RIVIÈRE

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	CHEF 


                  	ÉTOILE DE GRÊLE – mâle gris au pelage épais.


                

                
                  	LIEUTENANT 


                  	CŒUR DE NACRE – chat gris pommelé.


                

                
                  	GUÉRISSEUSE 


                  	BAIE DE RONCE – jolie chatte blanche tachetée de noir, aux yeux bleus.


                

                
                  	GUERRIERS 


                  	REFLET D’ARGENT – matou tigré, noir et argenté.

                     PELAGE D’ÉCORCE – matou brun.

                     APPRENTI : NUAGE BLANC.

                     PATTE DE PIERRE – chat brun clair à poil long.

                     ŒIL DE CHOUETTE – matou brun et blanc.

                     POIL DE LOUTRE – chatte au pelage blanc et roux pâle.

                     PELAGE DE CÈDRE – matou trapu, au poil brun et rayé, et à queue courte.

                     CIEL CLAIR – chatte au pelage roux et blanc.

                     CROC DE BROCHET – chat brun maigre dont les canines dépassent de son museau étroit.

                     CRISTAL D’EAU – jolie chatte au long poil gris et blanc.

                     LARME DE NUIT – femelle noire au pelage brillant.

                     FLEUR DE PLUIE – chatte gris perle.

                     PLUME FAUVE – chatte à la robe brun clair.

                     APPRENTIE : NUAGE DOUX.


                

                
                  	REINES 


                  	ÉCHO DE BRUME – femelle au long pelage gris.

                     FLEUR DE LIS – chatte gris perle.


                

                
                  	ANCIENS 


                  	CŒUR DE TRUITE – mâle gris tigré.

                     MOUSTACHE EMMÊLÉE – matou tigré à la fourrure épaisse et négligée.

                     TRILLE D’OISEAU – femelle au pelage blanc et tigré et au museau couvert de taches rousses tirant sur le gris.
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                  	 MOINEAU – chat au pelage fauve.

                     BESS – chatte noire aux pattes blanches.

                     MUSARAIGNE – matou gris sombre.

                     ALGERNON – mâle au poil beige.

                     RINA – chatte rousse.

                     CARAMEL – chat roux.

                     COING – chatte grise.

                     PIE – vieille chatte au pelage noir et blanc.

                     LUTINE – chatte à la robe blanche duveteuse.

                     CLAFOUTIS – gros chat roux.

                     ROUSSELINE – chatte au pelage orangé.
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PROLOGUE
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      LA LANDE SOMBRE S’ÉTENDAIT jusqu’à la voûte noire du ciel. Dans la bruyère frémissante se devinaient des pelages nimbés de lumière : les anciens guerriers du Clan du Vent se tenaient dignes, moustaches dressées malgré les bourrasques.

      Une chatte sortit du groupe pour venir se placer devant la jeune meneuse du Clan du Vent.

      Elle déclara :

      « Bienvenue au Clan des Étoiles, Étoile de Bruyère. Je t’ai regardée servir tes camarades avec courage et loyauté en tant que lieutenant, c’est donc un honneur pour moi de te donner une de tes vies de chef. »

      Étoile de Bruyère s’inclina.

      « Merci, Œil de Grive.

      — À ma mort, j’étais guérisseuse mais, avant, j’étais guerrière. Je n’ai jamais hésité à me battre pour ce que je savais être juste, qu’importe l’adversité. Avec ta huitième vie, je t’accorde le courage de te fier à ton instinct. Quand ton cœur te parle, écoute-le. »

      Elle se pencha en avant pour frôler la tête d’Étoile de Bruyère du bout de la truffe. Tandis que cette nouvelle vie la traversait, la chatte au pelage gris rosé gémit en serrant les dents.

      Œil de Grive recula puis tourna la tête.

      « Plume de Pâquerette ? » miaula-t-elle.

      Une guerrière au pelage brun clair tacheté de roux s’avança parmi ses camarades, sa fourrure embrasée par les lueurs argentées.

      « Tu me connais ? demanda-t-elle doucement à Étoile de Bruyère.

      — Oui ! répondit la meneuse en frémissant. J’ai entendu ton nom bien souvent. Tu as refusé que tes chatons se battent contre le Clan de l’Ombre, et ta détermination était telle que c’est devenu un précepte du code du guerrier. »

      Plume de Pâquerette confirma d’un hochement de tête.

      « Dès lors, les chatons n’ont plus eu le droit de s’entraîner au combat avant leurs six lunes. J’aurais préféré affronter moi-même chacun de ces guerriers de l’Ombre plutôt que de laisser mes petits subir ne serait-ce qu’un coup de patte. Même si tu n’as pas de chatons, Étoile de Bruyère, je veux que tu partages ce sentiment. Avec ta neuvième vie, je te donne la force de l’amour d’une mère. Utilise-la pour protéger ton clan. » Elle pressa son museau contre la tête de sa cadette. « Il est plus puissant que le vent et survit par-delà la mort. »

      Étoile de Bruyère chancela, secouée par un spasme, et finit par basculer en avant.

      Un matou bien en chair au pelage gris pommelé s’approcha.

      « Étoile de Bruyère ? Ça va ? »

      Plume de Pâquerette le chassa d’un mouvement de la queue.

      « Elle est solide, Cœur de Faucon. Je le sens. »

      Étoile de Bruyère se redressa.

      « Je vais bien, les rassura-t-elle avant de se tourner, tremblante, vers le Clan des Étoiles tout entier. Je promets de faire en sorte que le Clan du Vent soit une force respectée parmi les clans de la forêt. Je les guiderai de mon mieux durant mes neuf vies. Et, quand je vous rejoindrai, j’espère que vous m’accueillerez avec fierté, pour ce que j’aurai accompli. »

      Des murmures approbateurs s’élevèrent des guerriers-étoiles.

      « N’oublie pas qu’il n’y a pas puissance plus grande que l’amour ! » lança Plume de Pâquerette.

      Sur ses mots, les ancêtres du Clan du Vent s’élevèrent en tourbillonnant dans le ciel telles des comètes sur le manteau noir de la nuit.

      « Nous devrions retourner à la Pierre de Lune, murmura Cœur de Faucon à l’oreille de son chef.

      — Je ne suis pas encore prête à quitter le Clan des Étoiles.

      — Ils sont pourtant tous partis, s’étonna le guérisseur.

      — Leur odeur demeure, expliqua-t-elle, têtue.

      — Dans ce cas, je te retrouverai à la Grotte de la Vie, à ton réveil. » Le matou tourna les talons et descendit la pente. Il lança tout de même, avant de s’éloigner pour de bon : « Nos camarades doivent nous attendre, au camp.

      — Je ne serai pas longue. »

      Étoile de Bruyère regarda le guérisseur disparaître tout à fait, avalé par le maquis de bruyère. Les pattes toujours flageolantes, elle grimpa dans la lande, doucement d’abord, puis de plus en plus vite à mesure que ses nouvelles vies se mettaient à palpiter sous sa fourrure. Elle se mit à courir, fonçant dans l’herbe ployée par le vent, les moustaches plaquées au museau. Elle s’arrêta soudain net devant un précipice. En équilibre au bord de l’abîme, Étoile de Bruyère parcourut du regard les bois et les prairies qui se perdaient au loin dans la nuit.

      Des pas résonnèrent derrière elle.

      « Pourquoi t’attarder ici ? » demanda une voix ténue.

      Étoile de Bruyère se retourna en clignant des yeux. La fourrure presque transparente d’une guerrière de jadis scintillait faiblement devant elle.

      « Je voulais continuer à respirer les parfums de mes ancêtres, admit-elle. Qui… qui es-tu ?

      — Je m’appelle Vol du Papillon », répondit la chatte.

      Ses yeux verts luisaient. Et sa fourrure était si pâle qu’elle laissait deviner la bruyère à travers elle.

      « Vol du Papillon ? s’étonna la meneuse. Tu étais la première guérisseuse du Clan du Vent ! »

      L’autre acquiesça.

      « C’est toi qui as découvert la Pierre de Lune, murmura Étoile de Bruyère. Et maintenant, c’est moi que tu es venue voir ?

      — J’ai observé la cérémonie de ton baptême de chef. Et j’ai attendu que les autres s’en aillent pour pouvoir te parler en privé.

      — Tu as une prophétie pour moi ? s’enflamma la jeune chatte, les griffes plantées dans le sol tourbeux.

      — Non. Pas une prophétie. Une mise en garde, peut-être. »

      Le miaulement de Vol du Papillon n’était guère plus qu’un souffle dans le vent. Étoile de Bruyère se pencha vers elle, les oreilles tendues.

      « Écoute-moi bien, Étoile de Bruyère. Quoi qu’il advienne, n’exige pas que ton clan te soit loyal.

      — Comment ? Bien sûr que si, je vais exiger de mon clan qu’il me soit loyal ! s’indigna la chatte grise. Je l’ai mérité.

      — Les guerriers doivent décider d’eux-mêmes à qui ils doivent leur loyauté.

      — Ils me la doivent à moi, et à leur clan, cracha-t-elle.

      — Mais tu ne peux pas la mettre à l’épreuve.

      — Je suis leur chef ! »

      Vol du Papillon agita la queue.

      « Tu es jeune. La sagesse te viendra avec l’expérience. Jusque-là, laisse mes mots te guider.

      — C’est moi qui prendrai les décisions concernant mon clan, renifla Étoile de Bruyère.

      — Bien sûr, temporisa l’ancienne guérisseuse. Mais tu n’as pas encore pris conscience que, parfois, les guerriers doivent quitter ce qu’ils aiment avant de comprendre ce qui compte vraiment pour eux.

      — Quitter ce qu’ils aiment ? Tu veux dire, leur clan ? »

      Vol du Papillon la fixa sans mot dire.

      « Les guerriers qui quittent leur clan sont des traîtres, cracha la meneuse. Mon clan me sera loyal.

      — Il y aura des guerriers dont la loyauté envers le Clan du Vent vacillera. Un chat devra partir en quête loin des confins de ton territoire pour découvrir où est sa vraie place. »

      Étoile de Bruyère montra les crocs et répondit :

      « Es-tu en train de me dire qu’un de mes guerriers va devenir un chat errant ? »

      L’ancêtre cligna des yeux, ses prunelles telles deux étoiles vertes.

      « Il s’égarera, et tu devras le laisser faire, même si tu crains qu’il ne revienne jamais. Ce sera la seule façon pour lui de découvrir où est vraiment sa place. »
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CHAPITRE 1
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« Attention, Petit Fil ! »

Le chaton s’immobilisa en entendant le cri angoissé d’Oiseau Pâle.

« Ça va aller ! » lança-t-il.

Il jeta un coup d’œil vers la pouponnière. L’odeur chaude et lactée de sa mère lui parvenait de l’intérieur, ainsi que la voix d’Aile de Fougère :

« Petite Écorce et Petite Taupe le surveilleront, je te le promets. »

Petit Fil frémit. Ce n’était que la deuxième fois qu’il sortait de la pouponnière et ses pattes fourmillaient d’excitation. Une récente chute de neige avait blanchi le camp, gelant les touffes d’herbe et les épais taillis de bruyère. L’air glacé lui piquait la truffe. Il ébouriffa sa fourrure.

Petite Écorce donna un coup de patte au bout blanc de la queue noire de Petit Fil.

« Toi aussi, on dirait que tu te changes en glace. »

Petit Fil écarta sa queue avec un ronron amusé. Son museau blanc et ses pattes blanches l’aideraient à se cacher dans la neige !

Petite Taupe passa devant lui en bondissant.

« Montrons-lui les Pierres de Chasse, Petite Écorce ! »

Petit Fil fixa ses camarades. Avec leurs trois lunes de plus que lui, ils étaient deux fois plus gros. Qu’importe ! Il était déterminé à les suivre.

« Je pensais qu’on allait encore escalader le Haut Roc, protesta-t-il. Je suis sûr que j’y arriverai, cette fois-ci. »

Dans l’air frais et lumineux, ses yeux le piquaient. Il ne les avait ouverts que quelques jours plus tôt et sa vision s’adaptait tout doucement à la lumière du soleil, après la pénombre douillette de la pouponnière.

Il leva la tête vers le haut bloc de granit d’où, à en croire Petite Écorce, Étoile de Bruyère s’adressait à son clan. Cette forme menaçante, acérée et sombre, jaillissait d’un large cratère rocheux, qui semblait l’encercler comme une mare asséchée.

La Combe du Ralliement.

Petit Fil fixa le rocher, les yeux écarquillés. À son pied, Étoile de Bruyère, Cœur de Faucon et Plume de Roseau étaient blottis les uns contre les autres et discutaient en soufflant des panaches blancs.

Cœur de Faucon leva la tête et surprit le regard de Petit Fil.

« Notre plus jeune chaton est encore parti en exploration », ronronna-t-il.

Petit Fil se dandina sur place. L’éclat sombre dans le regard du guérisseur le rendait nerveux. Oiseau Pâle l’avait mis en garde pour qu’il reste à bonne distance du mâle gris, qui n’était guère patient avec les chatons.

« Reste à couvert, Petit Fil, lui ordonna Cœur de Faucon, les yeux plissés. Nous ne voulons pas que tu attires des buses dans le camp.

— Des buses ? répéta Petit Fil, le cœur battant.

— Les chatons sont leurs proies favorites. Et elles peuvent te repérer depuis les Hautes Pierres. »

Plume de Roseau remua les moustaches, amusé.

« N’effraie pas ce pauvre chaton, ronronna-t-il en adressant un signe de tête à Petite Taupe, qui venait d’apparaître à son tour. Que lui montres-tu aujourd’hui ?

— Les Pierres de Chasse », répondit Petite Taupe.

Étoile de Bruyère s’ébroua pour déloger le givre de son épais pelage gris rosé.

« Soyez prudents. Les pierres seront glissantes.

— Ne venez pas me voir si vous vous tordez une patte, lança Cœur de Faucon.

— Suivez-moi, lança la meneuse d’un ton pressant à son lieutenant et à son guérisseur. Il fait trop froid pour rester ici. Allons dans ma tanière. »

Le chef du Clan du Vent sortit d’un bond de la Combe du Ralliement, suivie par ses deux acolytes. Bientôt, ils plongèrent dans l’antre de la meneuse sous un buisson d’ajoncs à l’autre bout de la clairière.

« On peut faire des glissades dans la combe ? demanda Petite Écorce.

— Moi, je veux aller aux Pierres de Chasse », insista Petite Taupe.

Il recueillit au creux de sa patte un tas de neige qu’il projeta sur son frère. Le vent intercepta les flocons et les lui renvoya dans les moustaches. Tandis qu’il éternuait, Petite Écorce ronronnait, ravi.

« Waouh ! Qu’est-ce que tu me fais peur !

— Tu vas voir ce que tu vas voir. »

Petite Taupe se jeta sur lui et ils roulèrent tous deux dans l’herbe. Petit Fil recula et les regarda blanchir leur pelage brun sombre dans la neige. Ce doit être amusant d’avoir un frère avec qui jouer. Si seulement Petit Canari n’était pas morte…

Petite Taupe se libéra de son frère.

« Regarde Petit Fil ! se moqua-t-il. Il cligne des yeux comme s’il venait juste de les ouvrir. »

Petit Fil fit le gros dos.

« J’ai presque une demi-lune et Ajonc des Sables dit que j’ai ouvert les yeux plus vite que n’importe quel autre chaton de la pouponnière, se défendit-il. Je ne suis pas habitué à la neige, c’est tout. »

Le sol scintillait et la bruyère qui abritait le camp – si sombre sous le ciel, la veille – brillait à cause du givre. À quoi ressemblerait la lande sous un épais manteau de neige, lorsque le monde deviendrait complètement blanc ? Oiseau Pâle l’avait prévenu que la mauvaise mort frappait toujours plus durement le Clan du Vent parce que la lande touchait le ciel. Ce qui les rendait aussi plus spéciaux.

« Nous sommes plus proches de la Toison Argentée que n’importe quel autre clan, lui avait-elle dit un soir en s’installant confortablement dans leur nid de mousse. Ce qui signifie que le Clan du Ciel veille sur nous de plus près. »

Petit Fil avait perçu l’inquiétude dans sa voix.

« Est-ce pour cela que nous creusons des tunnels dans la lande ? Pour nous cacher des guerriers morts des autres clans ?

— Ne dis pas n’importe quoi. » Oiseau Pâle lui avait léché l’oreille. « Nous creusons parce que nous sommes plus forts et plus intelligents que tous les autres clans réunis. »

Ses coups de langue s’étaient faits plus vifs, ce qui l’avait fait taire.

« Moi, je vais aux Pierres de Chasse ! »

Petite Taupe s’élança dans l’herbe.

« Et si on glissait plutôt dans la combe ? miaula Petite Écorce en lui courant après.

— Il n’y a pas assez de neige, fit Petite Taupe en contournant le Haut Roc.

— Tu as peur, c’est tout, se moqua son frère en courant si vite qu’il soulevait de la neige dans son sillage.

— C’est faux ! » protesta Petite Taupe.

Petit Fil suivit, peu importait pour lui où ils choisissaient de jouer. Il adorait être dehors, sentir l’herbe froide sous ses coussinets.

Le chaton noir et blanc s’arrêta net lorsque Coureur des Cieux lui cria dessus :

« Attention ! »

Le matou gris perle et Feuille de Tremble lui passèrent devant pour déposer leurs proies sur le tas de gibier. Petit Fil les observa, impressionné par leurs hautes pattes et leur queue souple, leur pelage ébouriffé par le vent de la lande. C’étaient des coureurs, ce qui signifiait qu’ils servaient leur clan en chassant et en patrouillant sur les frontières. Petit Fil sentait l’odeur de la bruyère sur leur pelage.

Dans le bouquet crépitant de fougères où les creuseurs avaient installé leur nid, Plume de Laine, qui nettoyait son ventre couvert de boue, leva la tête. Comme tous les chats qui servaient le clan en concevant de nouveaux tunnels et en consolidant les anciens loin sous la lande, son pelage était toujours plein de sable et de poussière. D’un signe de tête, il désigna le lapin qui pendait des mâchoires de Coureur des Cieux.

« Tu l’as attrapé sur la haute lande ?

— Mmm. » Devant le tas de gibier, le guerrier écarta d’un coup de patte une souris desséchée de la veille et lâcha sa prise. « Tu as raison, comme d’habitude, Plume de Laine.

— Comment le savais-tu ? demanda Petit Fil à son camarade.

— Je sens l’odeur du sable sur sa fourrure. »

Plume de Laine agita sa queue et reprit sa toilette.

Truffe de Noyer, son camarade creuseur, remua dans le nid voisin.

« Sur la haute lande, on ne trouve que des tunnels de sable, déclara-t-il avant de lever la patte pour ôter de la terre de son oreille. Pas comme dans le tunnel des gorges. Là, il n’y a que de la terre et des graviers. Mais cette galerie nous permettra d’atteindre du gibier frais près de la rivière.

— Si tu trouves un jour un moyen de l’empêcher de s’écrouler », le railla Coureur des Cieux.

Feuille de Tremble posa un campagnol à côté du lapin et dit :

« Des gravillons le rendent instable. C’est dangereux de creuser, là-bas.

— Pas du tout, quand on sait ce qu’on fait », rétorqua Plume de Laine.

Petit Fil regarda tour à tour le creuseur et le coureur des landes tandis qu’un silence gêné s’installait entre eux.

Étoile de Bruyère y mit fin quand elle sortit de sa tanière pour rejoindre la Combe du Ralliement. En passant devant les nids d’herbe des coureurs des landes, elle frôla Coureur des Cieux et s’arrêta près des fougères.

« Est-ce que les tunnels seront prêts avant la saison des feuilles nouvelles, Plume de Laine ?

— La consolidation des voûtes prend du temps, marmonna Plume de Laine.

— Je suis certaine que tu trouveras une solution », répondit la meneuse avant de se tourner vers le tas de gibier pour renifler le lapin de Coureur des Cieux.

Est-ce qu’Étoile de Bruyère patrouille parfois sous terre ? se demanda Petit Fil. Elle s’était formée comme coureuse des landes, mais, en tant que chef, elle devait être capable de comprendre les difficultés des creuseurs.

« Dépêche-toi, Petit Fil ! » lança Petite Écorce.

Il sursauta puis fila ventre à terre vers ses amis. Petite Écorce et Petite Taupe avaient déjà rejoint les Pierres de Chasse. Les rochers bas et lisses semblaient blottis comme des lapins dans l’herbe près de la tanière des anciens. Des bouquets de bruyère pointaient entre eux et de la mousse s’amassait à leur pied. Petite Taupe bondit sur la plus haute pierre et se pencha vers Petite Écorce.

« Je suis le chef des Pierres de Chasse !

— Et moi je suis le lieutenant ! » répondit Petite Écorce en grimpant sur le rocher voisin.

Petit Fil les rejoignit bientôt. Lorsqu’il posa ses pattes avant sur la pierre et prit appui sur ses pattes arrière pour sauter au côté de Petite Écorce, ses griffes dérapèrent sur le givre et il retomba dans la mousse glacée.

« Eh, Petit Lombric ! lança Petite Taupe. Et si tu creusais plutôt un tunnel, en dessous ? Tu n’es pas censé être un coureur des landes comme nous !

— Je ne m’appelle pas Petit Lombric mais Petit Fil ! protesta le chaton.

— Tu vas passer ta vie à te tortiller sous terre comme un ver de terre, pas vrai ? se moqua Petite Taupe. C’est là où tu devrais déjà te trouver – sous les rochers, pas dessus. »

Petit Fil se renfrogna. Il savait que ses parents étaient des creuseurs, mais est-ce que cela voulait dire qu’il ne pouvait pas jouer sur les Pierres de Chasse ?

Petite Écorce lui tendit une patte et lui dit :

« Ignore-le, essaie encore, Petit Fil ! »

Ce dernier sauta vers la patte de son camarade et la sentit s’enrouler sous la sienne. Il remua son arrière-train, tandis que Petite Écorce le soulevait et, griffant la pierre, il parvint à se couler au sommet.

« Merci ! »

Il s’assit près de Petite Écorce, les coussinets gelés au contact de la pierre, et parcourut le camp du regard. Le soleil brillait dans un ciel bleu dégagé et les touffes d’herbe givrées commençaient à dégeler. Le bouquet de fougères des creuseurs luisait d’un éclat orangé, tandis que les herbes hautes bordant les nids des coureurs des landes ployaient sous le poids du givre en train de fondre doucement.

Un museau blanc apparut à l’entrée de la tanière des anciens.

« Vous vous levez tôt, vous les jeunes », miaula Baie Blanche en approchant à pas comptés pour s’asseoir sur l’herbe froide non loin d’eux.

Moustache de Lis le suivit en boitant, la truffe en l’air. C’était la moins vieille des anciennes, bien plus jeune que Baie Blanche, Pelage de Flammes et Patte Ardente. Elle avait rejoint la tanière des anciens après l’effondrement d’un tunnel qui lui avait écrasé une patte arrière.

« Tu veux aller dans la lande ? demanda-t-elle à Baie Blanche.

— Oui, tant que tu n’essaies pas de me faire descendre dans un terrier de lapin.

— Après l’incident de la dernière fois, l’envie m’est passée, ronronna-t-elle. Quoique… je n’avais jamais vu un chat se faire chasser d’un terrier par un lapin.

— Je croyais que c’était un renard, se défendit le chat blanc.

— Ton odorat doit s’être émoussé », le taquina-t-elle avant de clopiner vers la sortie, sa patte morte laissant une traînée sur la neige fine.

Baie Blanche se leva pour la suivre en ronchonnant :

« Le tien s’émoussera aussi au bout de quelques lunes à partager la tanière de Patte Ardente. Il a une haleine de renard.

— Tu exagères.

— Tu veux qu’on échange nos nids ? proposa-t-il en la rattrapant. Cette nuit, il m’a ronflé droit dans le museau. J’ai rêvé que j’étais tombé dans la tanière d’un blaireau. »

Tandis qu’ils disparaissaient dans le tunnel de bruyère, un matou roux pâle vint à leur rencontre.

Ajonc des Sables ! Petit Fil leva la queue en voyant son père arriver dans la clairière. La fourrure du rouquin était mouchetée de terre.

« J’ai déposé un tas de brindilles à l’entrée du tunnel », lança-t-il à Plume de Laine.

Le creuseur gris et blanc leva la truffe.

« Super ! Nous pourrons commencer à consolider la voûte cet après-midi.

— Vous devrez vous débrouiller sans moi, annonça Ajonc des Sables en se dirigeant vers les Pierres de Chasse. Petit Fil ! Je veux te montrer quelque chose.

— Quoi donc ? » fit le chaton, tout excité.

Est-ce que son père allait l’emmener dans la lande ? Petit Fil se laissa glisser du rocher et se fraya un passage dans les herbes hautes.

D’un coup de langue, Ajonc des Sables ôta un brin de mousse de l’oreille de son fils et le recracha.

« Il est temps pour toi d’apprendre à creuser. »

Petit Fil fut si déçu qu’il eut l’impression d’avoir avalé une pierre. Il ne voulait pas creuser. Il voulait voir la lande et sentir le vent dans sa fourrure.

« Petit Fil va faire le ver de terre ! se moqua Petite Taupe depuis son perchoir.

— Les vers ne creusent pas !

— Ignore-le, lui conseilla Petite Écorce en venant le rejoindre. Il te taquine, c’est tout.

— C’est typique d’un chaton de la lande, renifla Ajonc des Sables. Il a trop peur d’avoir du sable dans les yeux. »

Le matou se dirigea vers les fougères des creuseurs. Petit Fil le suivit. Il se glissa sous le ventre de son père, ravi de sentir sa chaleur sur son dos, lorsque celui-ci s’arrêta devant Plume de Laine.

« Des brindilles seront assez solides pour maintenir la voûte ? demanda Ajonc des Sables.

— Elles feront l’affaire jusqu’à ce qu’on puisse mettre les pierres en place.

— Nous devrions peut-être prendre un chemin différent jusqu’à la gorge. »

Au-dessus de la tête de Petit Fil, le ventre d’Ajonc des Sables frémit.

Plume de Laine secoua la tête.

« Nous ne devons plus être très loin de la glaise, maintenant. Ce sera plus dur à creuser, mais il y aura moins d’effondrement. »

Ajonc des Sables jeta un coup d’œil vers la tanière des anciens. Petit Fil devina qu’il pensait à la patte broyée de Moustache de Lis.

« Et si nous explorions les galeries des lapins, plus haut ? Nous pourrions trouver une veine de glaise à creuser.

— Nous avons tellement progressé au cours de la mauvaise saison ! protesta son camarade. Ce serait dommage de tout recommencer. »

Les épaules musculeuses du matou ondulèrent. Elles étaient aussi larges et rondes que celles d’Ajonc des Sables.

Est-ce que j’aurai des épaules comme ça quand je serai creuseur ? Le regard de Petit Fil glissa de l’autre côté du camp vers Coureur des Cieux et Feuille de Tremble. Ils étaient bien plus menus : bâtis pour la vitesse, pas pour la force. Petit Fil se demanda ce que l’on ressentait à courir la lande avec le vent dans la fourrure. C’était sans doute mieux que de se faire écraser sous terre ? Il imagina ses oreilles et sa truffe se remplissant de boue et frissonna.

« Viens, Petit Fil. »

Le miaulement de son père le tira de ses pensées. Ce dernier se dirigeait vers le nid des coureurs des landes. Petit Fil se hâta de le suivre derrière le Haut Roc.

« Ici, c’est parfait pour creuser, lui expliqua son père en passant la patte sur le sol. C’est là que j’ai appris. »

Petit Fil baissa les yeux vers la terre remuée et se demanda combien de fois cette zone avait été creusée puis comblée, prête pour que de nouveaux creuseurs s’y entraînent.

« Tu n’en as jamais assez de creuser ?

— Être un creuseur, cela ne veut pas juste dire faire un trou. Façonner un nouveau souterrain, ça fait partie de ce qu’on est. Mais nous les patrouillons aussi et c’est un bon endroit pour chasser, surtout pendant la mauvaise saison. N’oublie pas que c’est pour ça qu’Éclat de Glace a, le premier, creusé dans les garennes.

Petit Fil connaissait déjà la légende d’Éclat de Glace. C’était l’une des premières histoires qu’Oiseau Pâle lui avait racontées dans la pouponnière. Il y avait bien longtemps, la lande avait été meurtrie par la pire mauvaise saison que le clan ait jamais connue. Plus aucune proie ne traversait la lande couverte de neige. Ainsi, l’un des plus courageux guerriers du Clan du Vent était descendu dans les galeries où il avait creusé loin pour chercher de la nourriture pour les siens.

« Son clan comptait plus pour lui que sa propre sécurité, miaula Ajonc des Sables, solennel. Mais il n’avait ni l’entraînement ni l’expérience que nous possédons maintenant. »

Il n’avait que son courage et sa force, récita dans sa tête Petit Fil en se retenant de bâiller.

« Il n’avait que son courage et sa force, conclut Ajonc des Sables. Depuis, le Clan du Vent a toujours creusé des galeries, en s’améliorant à chaque génération. » Il leva le menton. « Sans ses creuseurs, le Clan du Vent aurait souffert de la famine pendant de nombreuses lunes. »

Petit Fil se sentit un peu coupable. Comment pouvait-il rêver de courir les landes comme Coureur des Cieux et Feuille de Tremble ? Un jour, son clan compterait sur lui. Il devrait être fier de suivre les pas de son père. Sortant les griffes, il commença à creuser, projetant la terre derrière lui.

« Attends. » Ajonc des Sables fit glisser sa queue sur le dos de son fils. « Tu n’es pas en train de te préparer à faire tes besoins. »

Petit Fil se rassit et secoua la tête pour se débarrasser de la terre. Il y avait donc plusieurs façons de creuser ?

Ajonc des Sables plongea une patte dans le sol meuble et en tira une motte de terre. Il la poussa sur le côté avec énergie et en sortit une autre. Bientôt, il trouva son rythme, patte après patte, et un tas de terre s’éleva près de lui, net et compact. Petit Fil frémit de fierté. Son père avait l’air fort et déterminé, assurément, aucun terrain ne pouvait lui résister.

« Laisse-moi essayer. »

Ajonc des Sables s’écarta un peu. Petit Fil sentit son regard sur lui, plus chaud que les rayons du soleil. Il creusa de toutes ses forces, tirant motte après motte, qu’il entassait près de son trou de plus en plus grand.

« Je creuse un tunnel ! se réjouit-il.

— Attention ! »

Au même instant, Petit Fil heurta son tas de terre, qui s’effondra sur ses oreilles. Il s’en prit plein le museau, ce qui le fit éternuer. Il s’assit, s’ébroua et regarda d’un air contrarié la terre qui continuait à dégringoler dans son trou.

Ajonc des Sables tendit la patte pour arrêter le flux.

« Ton tas de terre est aussi important que ton trou. Il doit rester compact. Tasse-le fermement ou bien tu devras tout recommencer. »

Petit Fil grimaça. C’était plus difficile qu’il ne le pensait. Très concentré, il replongea dans son trou et en tira une nouvelle motte qu’il déposa au sol et tapota avec soin. Cette fois-ci, elle resta bien en place, et il répéta la manœuvre tout comme Ajonc des Sables l’avait fait.

« Très bien, Petit Fil », miaula le matou avec fierté.

Le chaton ravala un ronronnement et continua à creuser. Le trou était si profond à présent que ses pattes arrière lui faisaient mal chaque fois qu’il s’y penchait.

« Doucement, le mit en garde son père.

— Ça va… »

À peine avait-il répondu que ses pattes arrière se dérobèrent et il tomba tout au fond, le museau en premier. Il poussa un cri de douleur lorsque ses pattes se tordirent et que ses griffes se retournèrent. Un glissement de terre l’enfouit, l’étouffa et il s’enfonça plus profondément encore. Au secours ! Je vais être enterré vivant !

Il sentit des crocs se planter dans son cou puis le soulever.

« Tout va bien ? demanda son père.

— Non ! »

Petit Fil avait mal au museau et ses griffes le mettaient au supplice.

« Je n’y arriverai pas ! Je déteste creuser et je ne veux pas être un creuseur ! » Un cri de détresse monta de son ventre tandis que de la terre lui piquait les yeux. « Oiseau Pâle ! » gémit-il.

Le cœur gros, il tourna les talons et fila vers la pouponnière.
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Ajonc des Sables s’élança à sa poursuite.

« Tu te débrouillais très bien, miaula-t-il.

— C’est faux ! s’emporta Petit Fil, les yeux larmoyants à cause des grains de terre. Je suis tombé dedans ! Et je me suis fait mal aux griffes ! »

Il s’arrêta net devant la pouponnière en clignant des yeux. Il vit alors la silhouette noire et blanche d’Oiseau Pâle devant l’entrée de la pouponnière.

« Petit Fil ! lança-t-elle en accourant. Que s’est-il passé ? »

Le chaton se jeta contre sa douce fourrure.

« Je suis tombé dans un trou et je me suis mis de la terre dans les yeux. »

Il leva la tête vers sa mère et elle entreprit de lui lécher le visage.

« Ça va mieux ? »

Elle attendit qu’il ouvre les paupières, prudent. Cela ne le piquait plus. Il secoua la tête pour chasser la terre de ses oreilles.

« Je me suis fait mal aux pattes, aussi. »

Oiseau Pâle se pencha pour les renifler.

« Tu n’as rien, miaula-t-elle. Rentrons.

— Petit Fil ! cria Ajonc des Sables. Tu ne dois pas abandonner si vite !

— Laisse-le, murmura Oiseau Pâle. Il a eu peur. »

Le chaton jeta un coup d’œil à son père. Ses yeux verts écarquillés trahissaient son inquiétude.

« Je réessaierai plus tard, dit-il à contrecœur.

— Nous verrons, fit Oiseau Pâle en poussant son fils vers la tanière.

— Il doit apprendre… »

Petit Fil n’entendit pas la suite. La fourrure de sa mère crissait contre ses oreilles tandis qu’elle le menait vers leur nid. Il se blottit avec bonheur dans la litière garnie de laine de mouton.

« Où est Aile de Fougère ? demanda-t-il en voyant que la mère de Petite Écorce était partie. Et Souris des Brumes ? »

Le nid de la reine tigrée était vide et ses trois chatons, Petit Seigle, Petite Biche et Petit Cerf, n’étaient nulle part en vue.

« Aile de Fougère s’est rendue au tas de gibier, répondit Oiseau Pâle en s’installant près de lui. Souris des Brumes est partie chasser.

— Ah bon ? »

Les reines ne chassaient pas, pourtant. Elles s’occupaient de leurs petits.

Oiseau Pâle soupira.

« La lande lui a beaucoup manqué au cours de ces dernières lunes. Et ses chatons n’ont plus besoin d’elle. »

L’entrée de la pouponnière frémit au passage d’Aile de Fougère. Une odeur de lapin frais lui collait à la fourrure.

« La lande a beaucoup manqué à qui ? lança-t-elle en s’allongeant dans son nid.

— À Souris des Brumes », lui apprit Oiseau Pâle.

La rouquine se passa la langue sur le museau.

« Moi aussi, je n’ai pas senti le vent dans ma fourrure depuis trop longtemps, miaula-t-elle, nostalgique.

— Et toi, ça te manque, d’être sous terre ? demanda Petit Fil à sa mère.

— Bien sûr. »

Il n’en était pas convaincu. Qui voudrait passer toute la journée dans le noir ?

Aile de Fougère enroula sa queue autour de ses pattes et dit :

« Tu ne creuseras plus de tunnel pour un moment, Oiseau Pâle.

— Et pourquoi ? s’enquit Petit Fil.

— La mise bas a été difficile pour moi, expliqua sa mère. J’ai perdu Petit Canari. Il me faudra du temps pour m’en remettre. »

Petit Fil fouilla son regard. Il n’arrivait jamais à savoir si sa mère était triste ou juste fatiguée.

« Pourquoi est-ce que ma sœur est morte ? Tu l’as mal sortie ?

— Chut ! »

Le miaulement brusque d’Aile de Fougère le surprit. Avait-il dit quelque chose qu’il ne fallait pas ? Oiseau Pâle aimait bien parler de Petit Canari.

« Est-ce que le Clan des Étoiles la voulait ? insista-t-il.

— J’imagine que oui », soupira sa mère.

Mais pas moi. Pourquoi le Clan des Étoiles l’avait-il laissé avec Oiseau Pâle ? Peut-être voulait-il qu’il lui remonte le moral.

« De quelle couleur était son pelage ? lui demanda-t-il.

— Comme celui de ton père, dit-elle, le regard brumeux.

— Je ne sais même pas pourquoi tu as baptisé ta fille, marmonna Aile de Fougère.

— Elle avait besoin d’un nom, rétorqua Oiseau Pâle.

— Elle n’a vécu qu’un instant, répliqua l’autre reine. Le Clan des Étoiles lui aurait trouvé un nom. »

Petit Fil sentit sa mère trembler. Finalement, parler de Petit Canari ne semblait pas la réjouir. Il posa sa patte sur sa joue pour lui changer les idées.

« J’ai du sable dans les oreilles.

— Montre-moi ça », fit Oiseau Pâle, et elle se lança dans une toilette méticuleuse de son chaton.

Soulagé de la sentir se détendre près de lui, Petit Fil se blottit un peu plus. Il ne se souvenait même plus de sa sœur. C’est normal ?

Une ombre apparut sur le seuil de la tanière.

« Ça y est, tu es calmé, Petit Fil ? miaula Ajonc des Sables en fourrant la tête entre les branches. Le plus tôt il commencera à creuser, le mieux ce sera.

— Je viens juste de le nettoyer, protesta sa compagne.

— Nous nous entraînerons à autre chose », promit le rouquin.

Petit Fil s’échappa du giron de sa mère en lui demandant :

« Tu es sûre, je peux y aller ? »

Il ne voulait pas la quitter si elle était encore triste, mais Ajonc des Sables semblait impatient de l’emmener.

« Fais ce que tu veux, mon petit. »

Elle détourna le regard.

Petit Fil en fut déçu. Elle ne voulait donc pas qu’il reste avec elle ? Elle veut que je m’entraîne pour que je devienne aussi fort qu’Ajonc des Sables. Il escalada le bord du nid et lança :

« À bientôt. »

Oiseau Pâle ne répondit pas. Elle fixait la paroi de la tanière sans la voir.

« Viens, Petit Fil. »

Le chaton suivit son père. Il fut content de voir son regard s’illuminer lorsqu’il le rejoignit dans l’herbe poudrée de neige.

« Je savais qu’une petite chute ne te découragerait pas. » Le matou le pressa en le poussant de sa queue. « Entraînons-nous à déplacer des rochers. Les guerriers doivent être capables de faire rouler des pierres bien plus lourdes qu’eux.

— Vraiment ? fit Petit Fil tandis qu’ils traversaient le camp.

— C’est un savoir-faire important. » Ajonc des Sables lui montra du bout du museau une rangée de pierres amassées près de la tanière des anciens. « Essayons avec celles-là. D’abord, les plus petites. »

Les plus petites ? Le chaton les soupesa du regard. Elles étaient aussi grosses que des moineaux.

Ajonc des Sables s’arrêta devant la première et fit signe à son fils de s’approcher.

« Attrape-la entre tes pattes avant et sers-toi de ton poids pour la faire rouler vers toi.

— Elle ne va pas m’écraser ? s’inquiéta le chaton.

— La première règle, dans l’art de creuser des tunnels, c’est qu’on est toujours plus fort qu’on ne le pense. »

Du coin de l’œil, Petit Fil aperçut une fourrure brune.

« J’ai touché ta queue ! C’est toi le lapin maintenant !

— C’est pas vrai !

— Si ! »

Petite Taupe et Petite Écorce se poursuivaient autour des Pierres de Chasse. La bruyère frémissait sur leur passage.

Ajonc des Sables poussa la pierre du bout du museau vers Petit Fil.

« Fais rouler celle-ci. »

Le chaton la fixa sans réagir.

« Pourquoi est-ce que c’est toujours moi le lapin ?

— C’est faux ! »

Petit Fil rabattit ses oreilles pour ne plus entendre ses camarades jouer. Dressé sur ses pattes arrière, il posa ses pattes avant sur la pierre. En grognant, il tenta de l’attirer vers lui. Son ventre se serra sous l’effort, pourtant la pierre ne bougea pas.

« Essayons avec une plus petite. »

Ajonc des Sables en tira une autre. Patte Ardente sortit alors de la tanière des anciens. Son pelage noir glissait comme une ombre contre les ajoncs gelés.

« Il est un peu jeune pour déplacer les rochers, dit-il.

— Il n’est jamais trop tôt pour commencer à apprendre, renifla Ajonc des Sables.

— Moi, j’ai attendu d’être apprenti pour déplacer mon premier rocher », insista l’ancien en s’asseyant.

Petit Fil serra les dents. « Je vais y arriver ! » cracha-t-il dans ses moustaches. Il tira de toutes ses forces. Ses griffes dérapèrent. Ses pattes arrière cédèrent sous lui. Il tomba en arrière en hoquetant et atterrit sur la queue.

« Bien joué, Petit Lombric ! lança Petite Taupe depuis les Pierres de Chasse.

— Je suis en train d’apprendre ! rétorqua-t-il, les oreilles rabattues.

— Ne l’écoute pas, lui conseilla son père. Petite Taupe réfléchit comme un coureur des landes. Il ne comprend pas la patience. »

Le cœur de Petit Fil se serra. Devrait-il passer toute la journée à essayer de bouger ce stupide rocher pendant que Petite Taupe et Petite Écorce jouaient à lapin sur les Pierres de Chasse ?

Le miaulement d’Étoile de Bruyère retentit dans l’air froid.

« Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rapprochent du Haut Roc. »

Petit Fil pivota d’un bon. La meneuse s’était dressée au sommet de la pierre sombre au milieu de la Combe du Ralliement.

« Attends ici », ordonna Ajonc des Sables.

Il traversa le camp et bondit dans la combe sablonneuse. Patte Ardente frôla le chaton.

« Essaie avec un caillou plus petit », suggéra-t-il.

Petit Fil s’assit et regarda ses camarades se diriger à la queue leu leu vers le Haut Roc. Feuille de Tremble et Coureur des Cieux dévalèrent la pente, suivis par Griffe Rouge et Rayon de l’Aube. Fleur des Prés et Belle Alouette, qui levaient déjà la tête vers leur meneuse, s’écartèrent pour laisser les autres coureurs des landes s’installer à côté d’elles dans la combe blanchie par la neige.

Ajonc des Sables se dirigea vers le groupe des creuseurs et s’arrêta à côté de Plume de Laine et Truffe de Noyer. Patte Ardente, d’un bond raide, vint les rejoindre. La queue en panache, le vieux creuseur salua Plume de Roseau d’un signe de tête. Le lieutenant du Clan du Vent, assis au pied du Haut Roc, le salua en retour.

Petite Écorce bondit vers Petit Fil, les yeux brillants.

« Tu ne viens pas ? »

Petite Taupe détalait déjà au milieu des touffes d’herbe. Petit Fil cligna des yeux.

« Mais nous n’avons pas l’âge de chasser.

— Comment tu le sais ? rétorqua Petite Écorce dans un haussement d’épaules. Tu n’as jamais essayé. En plus, on ne s’assiéra pas avec des guerriers. Nous pouvons les observer de là. »

Du bout du museau, il désigna les herbes hautes qui bordaient les nids des coureurs des landes.

« Viens. »

Tandis que Petit Fil crapahutait derrière Petite Écorce, les bruyères à l’entrée du camp frémirent. Moustache de Lis et Baie Blanche se hâtèrent de les rejoindre.

« Ça a commencé ? demanda Moustache de Lis à Patte Ardente.

— Pas encore. »

L’ancien gagna le bord de la combe et se dressa sur ses pattes arrière pour stabiliser Moustache de Lis, qui descendait sur ses trois pattes valides. Elle rejoignit les creuseurs, tandis que Baie Blanche se dirigeait vers les coureurs des landes de l’autre côté de la combe.

Souris des Brumes était assise tout contre son compagnon, Patte de Lièvre. Le matou brun se tenait bien droit, comme s’il avait pris racine. Leurs chatons, Petit Seigle, Petit Cerf et Petite Biche, se trouvaient non loin d’eux.

« Par ici. »

Petite Écorce poussa Petit Fil dans l’herbe près de Petite Taupe.

« Et eux, que font-ils dans la combe ? demanda Petit Fil en scrutant les trois chatons.

— Je ne sais pas. »

Petite Écorce s’enfonça un peu plus dans l’herbe pour observer la scène.

« Chut ! cracha Petite Taupe. J’essaie d’écouter. »

Ses yeux jaunes étaient rivés à la Combe du Ralliement.

Étoile de Bruyère descendit d’un bond du Haut Roc et passa devant ses camarades jusqu’au centre de la combe. Souris des Brumes lissait fièrement la fourrure entre les oreilles de Petit Cerf. Patte de Lièvre, du bout de la truffe, poussa Petite Biche et Petit Seigle en avant.

« Petit Seigle, Petite Biche et Petit Cerf ! » lança Étoile de Bruyère.

Petit Fil sentit Petite Écorce se crisper près de lui.

« C’est leur baptême d’apprentis ! »

Petit Fil se pencha en avant.

« Plume de Laine aura l’un d’eux, devina Petite Taupe.

— Mais Patte de Lièvre est un coureur des landes, lui rappela Petite Écorce.

— Et alors ? murmura Petite Taupe. Plume de Laine se plaint depuis des saisons que le Clan du Vent a besoin de davantage de creuseurs. Et Souris des Brumes voudra au moins que l’un de ses petits suive sa voie. » Il jeta un coup d’œil à Petit Fil. « Je suis désolé pour toi. Être un creuseur, ça doit être horrible. »

Petit Fil le foudroya du regard.

« Ajonc des Sables dit que c’est la plus noble voie du guerrier.

— Évidemment, se moqua Petite Taupe. Il a tellement de boue dans les oreilles que ça lui a sans doute rempli toute la tête. »

Petit Fil sortit les griffes, bouillonnant de rage.

« C’est pas vrai ! »

Petite Écorce se pressa doucement contre lui.

« Contente-toi de regarder la cérémonie », murmura-t-il.

Petit Cerf conduisait ses sœurs dans la combe. Petit Seigle dérapa dans la descente glacée. Un ronronnement chaleureux résonna autour d’elle lorsqu’elle se redressa pour de bon.

« Nuage de Seigle », déclara Étoile de Bruyère en soutenant son regard. La nouvelle apprentie écarquilla les yeux. « Ton mentor sera Belle Alouette. »

Nuage de Seigle émit un ronronnement sonore lorsque la guerrière s’avança pour venir poser son museau sur sa tête.

« Belle Alouette, transmets ta vitesse et ton ouïe perçante à Nuage de Seigle afin qu’elle devienne à son tour une guerrière digne du Clan du Vent. » La meneuse se tourna alors vers Petite Biche.

« Nuage de Biche, ton mentor sera Feuille de Tremble. »

Ce dernier dressa les oreilles et cligna des yeux comme s’il était surpris.

La fourrure de Nuage de Biche se hérissa d’excitation. Elle bomba le poitrail lorsque son mentor traversa la combe pour la rejoindre.

« Feuille de Tremble, reprit Étoile de Bruyère. Transmets-lui ton courage et ta force. »

Le coureur des landes opina, puis il frôla l’oreille de son apprentie du bout de la truffe.

Derrière, Petit Cerf dévisageait ses camarades.

Il doit se demander qui sera son mentor. Petit Fil retint son souffle, aussi excité que si la cérémonie avait lieu pour lui.

« On dirait que ce pauvre Petit Cerf va se retrouver avec Plume de Laine, marmonna Petite Taupe.

— Nuage de Cerf, poursuivit Étoile de Bruyère, ton mentor sera Coureur des Cieux.

— Coureur des Cieux ? hoqueta Petite Taupe.

— Ce n’est pas un creuseur », souffla Petite Écorce.

Petit Fil fut soulagé pour son ancien camarade de tanière. Nuage de Cerf ne sera pas obligé de s’entraîner sous terre ! Puis il se sentit coupable. Il aurait dû être désolé pour lui qu’il ne devienne pas l’un des plus nobles des guerriers.

Étoile de Bruyère reprit :

« Coureur des Cieux, transmets à ton apprenti tes talents de chasseur et ton agilité afin qu’il nourrisse son clan pour les lunes à venir. »

Des cris approbateurs s’élevèrent des coureurs des landes.

« Nuage de Cerf !

— Nuage de Seigle !

— Nuage de Biche ! »

Au bord de la combe, Souris des Brumes et Patte de Lièvre entrelacèrent leurs queues, les yeux brillants de fierté.

« Coureur des Cieux ? s’étonna Plume de Laine, si fort qu’il couvrit les vivats.

— Pourquoi aucun apprenti n’a été confié à un creuseur ? demanda Truffe de Noyer, les yeux plissés.

— Que se passe-t-il ? » lança quelqu’un à l’entrée du camp.

Une chatte grise fixait ses camarades. Son pelage était couvert de terre.

Souris des Brumes se tourna vers elle.

« Salutations, Griffe de Prune, dit-elle en se dandinant. J’ai bien peur que tu aies raté la cérémonie.

— Est-ce que Plume de Laine a eu un apprenti ? demanda la nouvelle venue, pleine d’espoir.

— Non. Ils seront tous formés comme coureurs des landes.

— Tous ?

— Feuille de Tremble, Coureur des Cieux, Belle Alouette seront les mentors des chatons de Souris des Brumes, annonça Étoile de Bruyère.

— Souris des Brumes, intervint Griffe de Prune, tu ne veux donc qu’aucun de tes petits suive tes traces ? »

La guerrière baissa le regard. Patte de Lièvre se pressa contre sa compagne.

« Nous avons décidé que nous voulions qu’ils deviennent tous des coureurs des landes, déclara-t-il.

— Creuser des tunnels est un travail dangereux, renchérit Souris des Brumes. Les chatons sont de bons coureurs, comme leur père. Ils seront mieux dans la lande qu’au fond des tunnels. »

Truffe de Noyer s’avança d’un pas, la fourrure en bataille.

« Mais nous avons besoin d’apprentis, dans les souterrains. »

Derrière lui, Ajonc des Sables prit la parole.

« Au moins, dans quelques lunes, nous aurons Petit Fil. »

Le ventre du chaton se noua.

« T’as trop de chance, Petit Lombric, se moqua Petite Taupe.

— La ferme ! » rétorqua l’intéressé.

Étoile de Bruyère s’avança vers les creuseurs.

« Je sais que vous êtes déçus. Cependant, c’est une décision de Souris des Brumes et de Patte de Lièvre. »

Truffe de Noyer soutint son regard.

« Le clan a aussi besoin de creuseurs, Étoile de Bruyère.

— J’en ai conscience, reconnut-elle d’une voix douce. Mais la mort de Feuille Brillante est encore fraîche dans les mémoires. »

Petit Fil avait entendu Oiseau Pâle évoquer la chatte tuée par l’effondrement qui avait estropié Moustache de Lis.

« Je devais respecter le souhait des parents de ces apprentis, conclut la meneuse.

— J’imagine, répondit Truffe de Noyer en s’inclinant.

— Lorsque la saison des feuilles nouvelles sera là et que la terre sera plus sèche, les tunnels seront plus sûrs, et plus adaptés à l’entraînement », reprit Étoile de Bruyère.

Plume de Laine alla se placer devant Truffe de Noyer.

« Pourquoi ne nous as-tu pas prévenus que nous n’aurions pas d’apprentis ? s’indigna-t-il.

— L’aurais-tu accepté plus facilement ? » rétorqua Plume de Roseau.

Griffe de Prune lança à pleine voix :

« Au moins, nous aurions su que vous nous respectiez encore !

— Évidemment que le Clan du Vent respecte ses creuseurs, la rassura Étoile de Bruyère. Quand la saison mauvaise nous apporte des lunes sans fin de neige et de froid, nos creuseurs parviennent toujours à débusquer du gibier. Nous admirons votre savoir-faire et nous voulons vous aider à les préserver au cours des lunes à venir. »

Un grognement résonna dans la gorge de Plume de Laine.

« Comment, puisque tu ne nous donnes aucun apprenti à former ?

— Vous finirez par en avoir, lui assura la meneuse. Pour l’heure, la cérémonie est terminée. » Elle se tourna vers Coureur des Cieux. « Montrez le territoire à vos apprentis. » Elle s’inclina alors devant Feuille de Tremble et Belle Alouette. « Formez-les bien. »

Petit Fil ressentit une gêne étrange lorsque Coureur des Cieux bondit hors de la combe pour mener Nuage de Cerf vers la sortie. Belle Alouette, Feuille de Tremble, Nuage de Seigle et Nuage de Biche s’élancèrent à leur suite. Comment les creuseurs obtiendraient-ils de nouveaux apprentis ? se demanda-t-il. Petite Taupe et Petite Écorce deviendraient des coureurs des landes. Est-ce que Petit Fil serait le seul chargé de faire perdurer le savoir-faire des creuseurs ?

Petite Écorce se pressa contre lui.

« Ajonc des Sables s’assurera qu’Étoile de Bruyère choisisse un creuseur pour devenir ton mentor lorsque ton tour viendra.

— Oui. »

Petit Fil fit de son mieux pour sembler enthousiaste. Mais voulait-il vraiment passer le reste de ses jours à creuser des trous et à pousser des rochers ?

« Griffe Rouge, Rayon de l’Aube, Patte de Lièvre ! lança Plume de Roseau aux coureurs des landes. Le tas de gibier est au plus bas. Nous devons chasser.

— Les lapins seront faciles à flairer, par ce temps », répondit Griffe Rouge, la truffe frémissante.

Museau Rosé bondit hors de la combe pour filer vers la sortie, son pelage pâle brillant d’un éclat nacré sous les rayons du soleil.

Patte de Lièvre lui emboîta le pas, enthousiaste.

« Allons chasser dans les hauteurs ! »

Petit Fil regarda les muscles onduler sous la fourrure brune du matou tandis que celui-ci atteignait la sortie en trois bonds nonchalants. L’envie lui serra le ventre. Je veux cavaler dans la lande. Je veux sentir la caresse du vent et chasser les lapins sous le vaste ciel bleu. Ressentirait-il un jour le même désir de courir dans les souterrains obscurs ?
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Une épaisse couche de neige recouvrait la haute lande mais, dans la combe abritée où était niché le camp, la bruyère et les hautes herbes se paraient de verts clairs qui annonçaient la saison des feuilles nouvelles. Petit Fil sentait le picotement des jeunes pousses sous ses coussinets tandis qu’il cavalait à travers le camp. Petite Écorce filait devant lui, la queue battante. Puis il plongea vers la Combe du Ralliement.

Petit Fil bondit à son tour, vite et haut, avant d’atterrir avec grâce et de poursuivre sa course sans ralentir sa foulée. Petite Écorce, toujours devant, projetait du sable dans son sillage. Petit Fil, tout excité, constata qu’il gagnait du terrain sur son camarade. Il a deux lunes de plus que moi et pourtant je suis plus rapide ! Il redoubla d’efforts alors que Petite Écorce atteignait le versant opposé et sortait de la combe.

Petit Fil réussit un bond superbe, pile au moment où Petite Écorce disparaissait dans les ajoncs. Il ralentit puis s’arrêta, à un poil de moustache des épines. Le pelage frémissant, il fit les cent pas devant les ajoncs.

« Je sais que tu es là-dedans, souris ! Je vais te tirer la queue !

— Jamais ! ronronna Petite Écorce.

— Viens m’affronter, cœur de lapin !

— Viens me chercher, face de buse ! »

Le buisson s’agita tandis que Petite Écorce s’y enfonçait davantage. Petit Fil s’y jeta sans hésiter.

« J’arrive ! »

Des pas retentirent alors derrière lui.

« Tu vas creuser des tunnels, Petit Lombric ? » renifla Petite Taupe.

Petit Fil pivota, le poil hérissé.

« Arrête de m’appeler comme ça !

— Mais ça te va tellement bien, rétorqua son camarade, l’œil luisant. Tu vas passer ta vie à creuser sous terre.

— Ignore-le, Petit Fil ! lança Petite Écorce, toujours caché. Viens m’attraper !

— Pourquoi tu ne jouerais pas avec nous ? » suggéra Petit Fil à Petite Taupe.

Jouer, c’était mieux que se disputer.

« Je suis trop vieux pour les jeux de chatons.

— Dans ce cas, pourquoi tu ne vas pas chasser avec Griffe Rouge ? se moqua Petit Fil, agacé. Oups, j’avais oublié que tu étais trop jeune pour sortir du camp. »

Les ajoncs frémirent lorsque Petite Écorce en sortit.

« Arrête de te prendre pour un “Nuage”, Petite Taupe. Il te reste encore trois lunes avant que tu reçoives ton nom d’apprenti.

— Je ne vois pas pourquoi je dois attendre, rétorqua l’intéressé, la fourrure ébouriffée. Je suis presque aussi grand que Petite Biche.

— Personne ne peut devenir apprenti avant six lunes, lui rappela Petit Fil. Tu ne connais pas le code du guerrier ?

— Est-ce que les creuseurs ont un code ? le provoqua Petite Taupe.

— Nous sommes des guerriers, nous aussi ! cracha Petit Fil. Nous nous entraînons à chasser et à nous battre comme les coureurs des landes. Nous avons juste des talents en plus.

— Tu parles de creuser des trous ? le railla son aîné. Les lapins savent creuser. C’est pas si compliqué.

— Si, c’est très compliqué ! s’emporta Petit Fil. Ajonc des Sables est en train de bâtir un tunnel, au moment où je te parle, au fond des gorges. Aucun lapin ne pourrait y arriver. Aucun lapin n’aurait l’idée de le faire. »

Il hérissa son pelage en espérant que sa colère masquerait la peur qui l’envahissait à l’idée de se glisser dans un si long tunnel.

« Ces galeries sont une perte de temps, soupira Petite Taupe. Elles ne servent que de cachettes.

— C’est faux ! »

Comment Petite Taupe osait-il suggérer que les creuseurs étaient des lâches ? Être sous terre était bien plus effrayant que de courir dans la lande.

« Le nouveau tunnel apportera du gibier en plus et un itinéraire secret pour entrer et sortir de notre territoire si un jour nous en avons besoin.

— Les vrais guerriers n’ont pas besoin d’itinéraire secret. Ils restent à découvert pour se battre.

— Les creuseurs peuvent se battre sous terre !

— Ce que je dis, c’est juste que je suis bien content de ne pas être l’apprenti d’un creuseur. Ne me dis pas que tu es pressé de passer ta vie dans l’obscurité.

— Je suis fier de suivre les pas d’Ajonc des Sables. »

Petit Fil se sentit un peu coupable. Si seulement ça ne me faisait pas si peur…

Petite Écorce finit par intervenir.

« Je ne sais pas pourquoi vous vous disputez, dit-il. C’est normal de vouloir des choses différentes. Si nous voulions tous être coureurs des landes, nous serions exactement comme le Clan du Tonnerre ou celui de l’Ombre ou celui de la Rivière. Ce n’est pas le cas. Nous sommes le Clan du Vent et nous pouvons nous battre, chasser et creuser des tunnels. »

Petit Fil ravala sa frustration. Petite Écorce avait raison. Le Clan du Vent était spécial et il fallait être une cervelle de souris pour se disputer à propos de qui fait quoi. Il fit claquer sa queue et fila ventre à terre. Une douleur fulgurante traversa soudain une de ses pattes.

« Aïe ! fit-il en s’arrêtant net.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiéta Petite Écorce.

— J’ai marché sur quelque chose de pointu. »

Son ami scruta ses coussinets. Il lui leva doucement la patte pour regarder de plus près.

« C’est une épine d’ajonc », annonça-t-il.

Petit Fil jeta un coup d’œil inquiet vers la tanière de leur guérisseur.

« Est-ce que je dois demander à Cœur de Faucon de me l’enlever ? »

Si ce dernier était occupé, il ne se priverait pas de houspiller la « chair à buses » venue le déranger.

« Pas besoin. »

Petite Écorce se pencha si près que Petit Fil sentit son souffle sur ses coussinets. Puis il tira brusquement et la douleur s’évanouit presque tout à fait. Petite Écorce se redressa. Une longue épine était coincée entre ses dents ; une goutte de sang brillait à son extrémité. Il la cracha.

« Lèche bien ta patte, ordonna-t-il. Ça évitera une infection. »

Petit Fil examina ses coussinets. Une goutte de sang enflait là où Petite Écorce avait ôté l’épine. Il la lécha, émerveillé que sa douleur ait disparu si vite. Le sang laissa un goût salé sur sa langue.

« Merci, Petite Écorce, dit-il en regardant son ami. Comment savais-tu ce qu’il fallait faire ?

— C’était évident, répondit Petite Écorce dans un haussement d’épaules.

— Génial, renifla Petite Taupe, les yeux au ciel. Ça va vraiment nous aider à attraper des lapins ou à repousser des envahisseurs. »

Son frère pencha la tête de côté.

« La vie, ce n’est pas juste chasser et se battre.

— Ah bon ? s’étonna son frère. Ne me dis pas que tu veux devenir creuseur ?

— Ce n’est pas ce que j’ai dit.

— Un autre vermisseau ! » Petite Taupe tourna le dos à son frère. « Pile ce dont le Clan du Vent avait besoin. »

Petite Écorce le regarda s’éloigner. Petit Fil plissa les yeux, dérouté.

« Tu ne veux pas devenir un coureur des landes, Petite Écorce ?

— Non. Je veux devenir apprenti guérisseur, lui confia-t-il.

— Vraiment ?

— Je vais demander à Étoile de Bruyère si je peux devenir l’apprenti de Cœur de Faucon.

— Cœur de Faucon ? » Je préfère encore devenir un creuseur. « Tu en es sûr ?

— Oui ! se réjouit le chaton, les yeux brillants. J’ai hâte de tout apprendre des remèdes et des soins.

— J’ai du mal à imaginer Cœur de Faucon avec un apprenti.

— Tu crois qu’il refusera de me former ? s’inquiéta Petite Écorce. C’est peut-être pour ça qu’il n’a jamais eu d’apprenti.

— Personne n’est assez courageux pour se porter volontaire, marmonna Petit Fil avant de ronronner. Il sera sans doute impressionné par ta bravoure.

— Cœur de Faucon n’est pas si terrible, répondit Petite Écorce. (Il jeta un regard préoccupé vers la tanière du guérisseur.) C’est juste qu’il n’aime pas qu’on lui pose des questions de cervelle de lapin.

— Dans ce cas, comment feras-tu pour apprendre quoi que ce soit ?

— Je l’observerai et je ne lui poserai des questions que lorsque je serai certain de ne pas comprendre. »

Petit Fil fut surpris par la détermination de son ami. Il devait y penser depuis très longtemps. Petit Fil se sentit soudain triste.

« Nous ne nous entraînerons jamais ensemble.

— Tu t’entraîneras comme creuseur, de toute façon, lui rappela son ami.

— Je vais aussi apprendre à chasser et à me battre, et toi, tu aurais appris les techniques basiques de la construction de tunnel si tu étais devenu coureur des landes. » Du menton, Petit Fil montra Petite Taupe, qui suivait Nuage de Cerf près du tas de gibier. « Maintenant, je suis coincé avec lui.

— Ignore ses railleries. Si tu ne réagis pas, il se lassera.

— Sans doute. » Il n’était pas convaincu. « Allons voir si Moustache de Lis a besoin d’aide pour se débarrasser de ses puces. »

Il prit la direction de la tanière des anciens.

« Je te rejoins, lui lança Petite Écorce. Je veux annoncer à Étoile de Bruyère que j’aimerais devenir l’apprenti de Cœur de Faucon. »

Chacun s’éloigna de son côté. Petit Fil se dirigea vers l’épais massif d’ajoncs à l’autre bout de la clairière. Pelage de Flammes se tenait devant la tanière, calé contre une petite butte, pendant que Moustache de Lis léchait sa patte inerte avec précaution.

Nuage de Biche et Nuage de Seigle étaient tapis dans l’herbe près d’eux, les yeux rivés à Pelage de Flammes. L’ancien était parvenu au milieu de son histoire.

« J’ai pris à droite, dans le tunnel, disait-il de sa voix rauque. Il faisait plus sombre qu’à l’intérieur d’un rocher et j’entendais le lapin à quelques longueurs de queue devant moi. Il détalait à toute vitesse, laissant dans son sillage une piste qui sentait si fort la peur que même un coureur des landes aurait pu la suivre.

— La chasse dans les tunnels n’est pas plus facile ? le coupa Nuage de Biche. Le gibier n’a pas le choix, il doit aller tout droit.

— Tu crois qu’il est facile de courir à toute allure dans le noir total ? » répondit le matou en soutenant son regard.

La novice écarquilla les yeux au moment où Baie Blanche sortait de sa tanière. Son pelage immaculé brillait sous le soleil.

« En bas, on n’a que nos oreilles, notre truffe et nos vibrisses pour nous guider, expliqua-t-il. Un pas de travers, et on percute une paroi.

— Un cul-de-sac renvoie un écho différent d’un passage, ajouta Pelage de Flammes en se penchant vers l’apprentie. Un creuseur expérimenté peut, grâce à son ouïe, deviner si une galerie va en s’élargissant ou en rétrécissant rien qu’à la façon dont l’air frôle les poils de ses oreilles.

— Avant, j’arrivais à localiser une caverne à l’autre bout de la lande, juste en entendant l’écho de mes pas, se vanta Moustache de Lis.

— Et moi, je sentais le gibier à travers une longueur de queue de terre », ajouta Baie Blanche en s’étirant, ensommeillé.

Petit Fil cligna des yeux. Un jour, il apprendrait toutes ces techniques. Alors qu’il aurait dû trépigner d’impatience, tout ce qu’il imaginait, c’était les ténèbres et la boue. Il frémit comme s’il était déjà sous terre.

Pelage de Flammes reprit :

« Le lapin était bien loin sur le territoire du Clan de l’Ombre.

— Et tu l’as suivi ? hoqueta Nuage de Seigle. Mais il appartenait au Clan de l’Ombre, puisqu’il avait passé la frontière !

— Les souterrains appartiennent au Clan du Vent. »

Petit Fil s’approcha.

« Comment savais-tu que c’était le territoire du Clan de l’Ombre, quand tu étais sous terre ?

— Le sol sentait la sève de pin, répondit sèchement l’ancien avant de poursuivre. Le lapin a continué à courir. J’ai gagné rapidement du terrain. Puis j’ai entendu des bruits de pattes au-dessus de ma tête, sur le sol de la forêt. J’étais près de la surface. »

Nuage de Biche remua le bout de la queue.

« Ils savaient que tu étais là ?

— Ceux de la surface ne peuvent pas nous flairer à travers la terre. Mais ils ont peut-être entendu le bruit de ma course, concéda Pelage de Flammes en descendant d’un ton. S’ils m’avaient pris pour un lapin, ils auraient pu se mettre à creuser. Je ne pouvais pas risquer qu’ils découvrent les tunnels. Alors je me suis immobilisé… J’entendais le lapin qui s’enfuyait et je sentais l’air frais qui descendait dans la galerie. Ma proie se dirigeait vers une sortie. Il ne me restait qu’à espérer que la patrouille de l’Ombre ne le remarque pas et n’ait pas l’idée de le pourchasser sous terre.

— Et alors ? demanda Nuage de Seigle, le souffle coupé.

— Les pas du Clan de l’Ombre se sont soudain précipités, répondit Pelage de Flammes. Puis j’ai entendu un appel : “Un lapin ! Un lapin !” »

Il écarquilla les yeux et regarda Nuage de Biche, Nuage de Seigle, Nuage de Cerf et Petit Fil tour à tour.

« Qu’est-ce qui s’est passé ensuite ?

— De la terre s’est mise à tomber autour de moi tandis qu’ils piétinaient le sol au-dessus de ma tête. Il me fallait réfléchir vite. S’ils découvraient l’entrée et suivaient le lapin dans le tunnel, ils me découvriraient, moi, et la galerie. Je devais la bloquer.

— La bloquer ? couina Nuage de Seigle. Comment est-ce possible ?

— J’ai dû provoquer un effondrement ! La terre était douce et meuble. Je savais que, si je parvenais à en libérer suffisamment pour bloquer le tunnel sans faire écrouler toute la voûte, je serais en sécurité.

— Et si la galerie tout entière s’était effondrée ? demanda Petit Fil.

— Je serais mort étouffé, souffla Pelage de Flammes.

— Non ! murmura Nuage de Seigle.

— J’ai entendu les voix du Clan de l’Ombre au bout du tunnel, puis les pas du lapin qui se rapprochaient de moi. Des pas plus lourds le pourchassaient. La patrouille se dirigeait droit sur moi. » Pelage de Flammes tendit une patte. « J’ai commencé à gratter la terre au-dessus de ma tête. Les griffes sorties, j’ai creusé aussi fort et aussi vite que possible. Les pas martelaient le sol, de plus en plus près, et leur écho résonnait contre les parois du tunnel. Ils allaient bientôt me flairer. Et m’attaquer. Me réduire en miettes. J’ai gratté la voûte avec toutes mes griffes, de toutes mes forces. Puis j’ai planté mes deux pattes pour un dernier assaut et la terre a dégringolé. Juste à temps, j’ai reculé d’un bond au moment où le tunnel tout entier s’effondrait devant moi. Derrière l’amas de terre, j’ai entendu le couinement du lapin lorsque la patrouille l’a rattrapé.

— Elle ne t’avait pas repéré ? demanda Nuage de Biche.

— Il faisait trop sombre et l’odeur de la terre couvrait la mienne. » Pelage de Flammes haussa les épaules. « Pour eux, c’était juste un terrier de lapin en cul-de-sac. J’ai tourné les talons pour rentrer au camp.

— Cette époque me manque, soupira Moustache de Lis.

— Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour retourner courir dans les tunnels ! renchérit son camarade.

— En ce temps-là, il y avait assez de creuseurs pour surveiller chaque galerie, intervint Baie Blanche, la queue autour des pattes.

— Nous prenions soin de les entretenir, renchérit le rouquin. De nos jours, quand une galerie s’effondre, le clan se réjouit qu’il y en ait une de moins où patrouiller.

— N’est-ce pas une bonne nouvelle que nous n’ayons pas besoin d’envoyer beaucoup de chats sous terre ? demanda Nuage de Biche avant de regarder la patte de Moustache de Lis. C’est vraiment dangereux.

— Être un coureur des landes, ce n’est pas sans danger non plus, rétorqua Pelage de Flammes. Il y a des buses, des chiens et des renards à la surface. Ils sont tout aussi dangereux que les éboulements. Plus nous nous entraînons, moins nous prenons de risques. Voilà pourquoi nous devons continuer à former nos plus jeunes à creuser des tunnels. Viendra un temps où nous dépendrons de nouveau des souterrains.

— Pourtant, il y a plein de lapins, en ce moment, rétorqua Nuage de Seigle. Maintenant, notre territoire couvre toute la lande, et même pendant le pire des blizzards nous trouverons toujours assez de nourriture pour tout le monde.

— Et si un autre clan décidait de nous envahir ? suggéra le matou roux sombre.

— Nous pourrons les repousser, répondit Nuage de Biche, le poil hérissé.

— Les souterrains nous donnent un avantage au combat », trancha Pelage de Flammes en agitant le bout de la queue.

Petit Fil regarda tour à tour l’ancien et l’apprentie. Est-ce que les coureurs des landes et les creuseurs avaient toujours été en désaccord sur ce point ? Comment le Clan du Vent était-il parvenu à rester uni pendant tant de lunes si les deux groupes se querellaient sans cesse ?
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Le buisson à l’entrée du camp frémit au passage d’Ajonc des Sables, Griffe de Prune et Souris des Brumes. De la boue zébrait le pelage d’Ajonc des Sables et il semblait fatigué. Petit Fil se hâta d’aller à sa rencontre.

« Bonjour, mon chaton ! lança le guerrier. Tu as passé une bonne journée ?

— Oui ! Pelage de Flammes nous racontait la fois où il a chassé un lapin jusqu’au territoire du Clan de l’Ombre.

— Ah, c’est une belle histoire. » Ajonc des Sables fit glisser sa queue le long du dos de son fils. L’extrémité était humide et sentait la boue. « On a travaillé sur le tunnel des gorges.

— Ajonc des Sables ! » Étoile de Bruyère sortit d’un bond de la Combe du Ralliement et traversa le camp, suivie par Plume de Roseau. « Comment ça avance ? »

Le regard de la meneuse glissa sur les pelages boueux et miteux de Griffe de Prune et de Souris des Brumes, l’air inquiet.

« Tout va bien, lui apprit le creuseur. Nous avons renforcé la section après le coteau de tourbe. La pente est raide, mais nous avons prélevé de la glaise un peu plus bas pour renforcer les parois du tunnel.

— C’est un sacré travail, fit Plume de Roseau, les yeux plissés.

— Cela en vaudra la peine lorsque ce sera terminé, répondit Griffe de Prune en s’ébrouant.

— Et ce sera quand ? voulut savoir la meneuse.

— Dur à dire, fit Souris des Brumes après avoir échangé un coup d’œil avec Ajonc des Sables. Nous creusons une zone où nous n’avons encore jamais travaillé. Il est difficile de prédire si nous allons rencontrer du sable, de l’ardoise, de la glaise ou de la pierre.

— Voilà qui semble dangereux, glissa Plume de Roseau en se rapprochant d’Étoile de Bruyère.

— C’est un vrai défi, s’enthousiasma Ajonc des Sables en bombant le poitrail. Mais nous apprenons beaucoup et, lorsque cela sera fait, le Clan du Vent aura un passage secret du sommet de la lande jusqu’à la rivière.

— Et la paroi de la falaise ? demanda Étoile de Bruyère en remuant les oreilles. Vous ne pouvez pas creuser la pierre.

— Nous avons tout prévu, expliqua Griffe de Prune. Il y a une veine de glaise à l’endroit où la rivière chute au plus profond des gorges. Nous avons l’intention de creuser à cet endroit pour rejoindre le tunnel un peu plus bas.

— Le Clan de la Rivière ne pourra pas le voir depuis le pied des gorges ? s’alarma Plume de Roseau.

— Il y a des ronces, le rassura Ajonc des Sables. L’entrée sera dissimulée. » Le creuseur se tourna vers Petit Fil. « J’ai hâte de te le montrer. »

Petit Fil était fier de son père. Ajonc des Sables pouvait accomplir des choses que même la meneuse était incapable de faire.

« J’ai vraiment hâte !

— Ton baptême d’apprenti aura peut-être lieu à temps pour que tu nous aides à le finir », ronronna le matou.

Petit Fil se raidit. Il s’imagina soudain au fond d’un long tunnel, loin du ciel, creusant la glaise poisseuse dans l’obscurité, essayant désespérément de trouver son chemin vers l’air frais. Il dut déglutir tant il se sentait oppressé.

« Peut-être », murmura-t-il d’une voix tremblante.

Étoile de Bruyère gonfla son pelage.

« Vous feriez mieux de vous sécher, conseilla-t-elle aux creuseurs. Ce vent glacial vous donnera le mal vert si vous n’y prenez garde. »

Ajonc des Sables hocha la tête avant de s’éloigner.

« Viens, Petit Fil ! Aide-moi à me débarrasser des gravillons coincés dans mes oreilles. »

Petit Fil le suivit jusqu’aux fougères des creuseurs. Son père s’arrêta pour s’ébrouer. Le chaton fronça la truffe quand la boue l’éclaboussa. Ajonc des Sables ronronna.

« Il faudra t’habituer à avoir une fourrure crasseuse. »

Le chaton frémit. Le miaulement d’Oiseau Pâle résonna dans le camp :

« Tu es en train de le salir ! »

Petit Fil se tourna vers sa mère qui se précipitait vers eux.

« Il m’aide, protesta son père. Il veut me nettoyer les oreilles, pas vrai, Petit Fil ? »

Le chaton fixa la tête pleine de sable de son père. Pas vraiment.

« J’imagine qu’il va devoir s’entraîner, se résigna la reine en lui frôlant le front du bout du museau. Un jour, il devra faire sa propre toilette. »

Les yeux d’Ajonc des Sables brillèrent.

« J’ai tellement hâte que nous allions patrouiller tous ensemble ! » Son regard glissa de sa compagne à son fils. « Que nous courions dans les tunnels, tous les trois.

— Il me faudra sans doute du temps avant que je puisse me joindre à vous, soupira Oiseau Pâle.

— Que veux-tu dire ? s’inquiéta son compagnon. Tu seras prête lorsque Petit Fil sera apprenti, non ?

— Je crains de ne pas être assez forte.

— Mais si. » Ajonc des Sables se pencha en avant et frotta sa joue contre la sienne. « La saison des feuilles nouvelles nous apportera des proies plus grasses et tu retrouveras tes forces en un rien de temps.

— Tu iras mieux, n’est-ce pas ? gémit Petit Fil.

— Je l’espère », murmura-t-elle.

Elle tourna les talons et regagna la pouponnière.

« Va avec elle, Petit Fil, chuchota Ajonc des Sables. Je crois qu’elle a besoin qu’on lui change les idées.

— Et tes oreilles ?

— Je me débrouillerai. »

Le chaton trottina derrière sa mère, crapahutant sur les touffes d’herbe jusqu’à ce qu’il l’ait rattrapée. Dans la pouponnière, l’odeur réconfortante de la laine et du lait l’enveloppa. Aile de Fougère s’assit lorsque Oiseau Pâle se lova dans son nid. Le pelage roux pâle de la reine était ébouriffé, comme si elle venait de se réveiller.

« Où sont Petite Écorce et Petite Taupe ? » s’inquiéta-t-elle.

Sait-elle que Petite Écorce a l’intention de demander à être l’apprenti de Cœur de Faucon ? s’interrogea Petit Fil. Ce n’était en tout cas pas à lui de le lui annoncer si elle l’ignorait.

« Ils jouent dehors », répondit-il avant de grimper dans son nid et de se glisser près du ventre de sa mère.

Il avait faim. La reine s’écarta lorsqu’il enfouit son museau dans son giron.

« Non, Petit Fil. »

Le chaton se figea. Non ? Il se tortilla pour se rapprocher d’elle, les yeux clos, humant l’odeur alléchante du lait de sa mère.

Oiseau Pâle le repoussa.

« J’ai dit non, Petit Fil.

— Pas de lait ? l’interrogea-t-il.

— Il se tarit. Tu es assez grand pour aller te nourrir sur le tas de gibier.

— Mais… »

Elle le fixa froidement.

Le nid d’Aile de Fougère frémit.

« C’est normal, Petit Fil, dit-elle en venant lui lécher les oreilles. Petite Taupe et Petite Écorce mangent de la viande depuis une lune. Ils préférent le gibier, maintenant. »

Plus de lait du tout ? Petit Fil n’arrivait pas à croire qu’Oiseau Pâle ne l’ait pas prévenu.

« Ça te plaira, de manger avec les chatons plus âgés », murmura sa mère, les yeux à demi clos.

Petit Fil sentit Aile de Fougère le tirer par la peau du cou. Il tenta de s’agripper à la laine du nid. Ses poils se hérissèrent. C’est pas juste !

Aile de Fougère le posa doucement sur le sol.

« Laisse Oiseau Pâle se reposer. »

Du bout du museau, elle le poussa vers la sortie. Petit Fil avança, comme engourdi. Derrière lui, Aile de Fougère tapota la laine autour de sa mère.

« Repose-toi, mon amie », murmura-t-elle tandis qu’Oiseau Pâle glissait sa truffe sous une patte et fermait les yeux pour de bon.

Le cœur gros, Petit Fil quitta la tanière. Il se retrouva sur l’herbe mouillée et gonfla son pelage pour se protéger de l’air frais. Il avait de la laine plein les griffes. Il secoua ses pattes, agacé, et parcourut le camp du regard. Le tas de gibier était bien fourni. Il vit un lapin, sous un amas de souris brunes. La faim au ventre, il se précipita vers la réserve. Il renifla prudemment tandis que de riches fumets lui chatouillaient la langue. Il recula, la truffe froncée.

« C’est ta première fois ? » La question de Griffe de Prune le fit sursauter. La chatte au poil gris sombre s’approcha de lui. « Commence par une souris. Le goût n’est pas trop fort et c’est facile à mâcher. » Elle tira l’un des petits corps et le lâcha devant lui. « Fais attention aux os. » Du bout de la patte, elle tapota l’arrière-train du rongeur. « Mords par ici. »

Petit Fil se pencha en essayant de se boucher les narines. Je veux du lait ! Il ferma les yeux et plongea les crocs dans la chair tendre. Une saveur musquée baigna sa langue, toute chaude.

« C’est pas mal, hein ? » ronronna la creuseuse.

Petit Fil n’en était pas si certain. Il arracha un petit bout de chair en regardant ses camarades. La viande juteuse avait un goût étrange, pas désagréable. Il se mit à mâcher.

« Et voilà ! »

Les yeux de Griffe de Prune brillaient. Elle se saisit d’un oiseau et désigna au chaton un carré d’herbe près de la paroi de bruyère du camp.

« Allons manger là-bas pour laisser la place aux autres. »

Petit Fil ramassa la souris et suivit son initiatrice. Il bomba le poitrail tandis que le menu rongeur se balançait entre ses mâchoires. Il avait l’impression d’être un coureur des landes rapportant du gibier au clan ! Il s’installa près de la chatte grise qui venait de mordre dans l’oiseau.

« Ça, c’est une grive, expliqua-t-elle, la bouche pleine. La chair a un léger goût de bois. » Elle avala. « Je préfère les vanneaux, mais nous ne les chassons qu’après leur période de reproduction. »

Petit Fil prit une nouvelle bouchée de souris. Il savait à quoi s’attendre, cette fois, et il commença à apprécier la viande tendre.

« Tu seras bientôt apprenti et alors tu pourras attraper tes propres proies », lui dit Griffe de Prune.

Attraper mes propres proies ! Petit Fil se demanda à quoi ressemblait la chasse dans les tunnels. Poursuivre des lapins dans le noir ne pouvait pas être aussi drôle qu’à travers la lande.

« Ça te plaisait d’être une apprentie creuseuse ? lança-t-il à Griffe de Prune.

— C’était génial. »

La chatte arracha une autre bouchée de grive.

Petit Fil la regarda du coin de l’œil.

« Et tu es contente d’être devenue une creuseuse ? »

Est-ce que quiconque pouvait se réjouir à l’idée de passer sa vie sous terre ?

« Bien sûr ! » répondit-elle en remuant la tête pour chasser une plume collée à son museau. « Mes deux parents étaient creuseurs. Et je savais que j’étais faite pour ça, parce que je suis petite et que mes pattes sont larges et puissantes. »

Elle recracha une plume. Petit Fil vit de la boue piégée sous ses griffes.

« Ça te plaît d’être sous terre ? » demanda-t-il d’un ton qu’il espérait détaché.

« J’adore ça. C’est comme un monde secret. Au-dessus de moi, le gibier court, les guerriers patrouillent, les nuages glissent sur la lande, et personne, excepté ceux qui m’accompagnent, ne sait où nous sommes.

— Ça ne te manque pas, de sentir le vent dans ta fourrure ?

— Non, répondit-elle, surprise. C’est douillet, en bas. Je me sens en sécurité, et il fait bon.

— À t’entendre, on croirait que tu es à moitié taupe !

— C’est peut-être le cas », ronronna-t-elle, amusée.

Tout à coup, Petite Écorce surgit de la Combe du Ralliement et fonça vers Petit Fil.

« Étoile de Bruyère a dit oui ! se réjouit le jeune chat. Je peux devenir l’apprenti de Cœur de Faucon !

— Je ne savais pas que tu voulais devenir apprenti guérisseur, se réjouit Griffe de Prune. Félicitations !

— Oui, fit Petit Fil en léchant ses babines sanglantes. Félicitations. »

Il ne put s’empêcher d’être un peu jaloux. Toi, tu vas faire ce que tu veux pendant que je passerai mes journées à creuser des trous.

« Petit Fil ? l’interrogea Petite Écorce en le regardant d’un air inquiet. Quelque chose ne va pas ? »

Ce dernier releva le menton. Il était injuste avec son ami.

« Non, rien. Je suis vraiment content pour toi !

— Tu manges du gibier ! se réjouit-il en remarquant sa souris.

— C’est bon, répondit le chaton en relevant la tête fièrement.

— Je préfère les musaraignes, lui apprit Petite Écorce. Leur chair a un goût de bruyère. » Il jeta un coup d’œil à la clairière verdoyante. « Tu veux jouer à lapin ? »

À la hâte, Petit Fil mordit dans la souris, puis il la poussa vers Griffe de Prune.

« Merci, dit-elle. Tu es sûr d’en avoir eu assez ?

— Largement, assura-t-il en se levant d’un bond. C’est moi le lapin, cette fois-ci ? demanda-t-il à Petite Écorce.

— D’accord !

— Mais je ne me cacherai pas sous les ajoncs. Ils sont trop piquants.

— Ne t’en fais pas. Si tu marches sur une autre épine, je pourrai toujours te l’enlever. »
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« Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rapprochent du Haut Roc. »

La silhouette d’Étoile de Bruyère se découpait sur le ciel bleu. Derrière elle s’étendait la lande, vaste et verte, et la bruyère pas tout à fait fleurie ondoyait dans le vent.

Une brise légère caressait la fourrure de Petit Fil lorsqu’il s’assit au bord de la Combe du Ralliement. Ses camarades de clan filèrent autour de lui pour se précipiter dans la sablière. La douceur de la saison des feuilles nouvelles avait apporté du gibier en abondance et, maintenant que la saison des feuilles vertes s’installait, les guerriers du Clan du Vent étaient dodus, le pelage brillant.

Petit Fil jeta un coup d’œil aux creuseurs, rassemblés d’un côté de la combe. Le regard de Plume de Laine pétillait, Truffe de Noyer allait et venait, impatient, pendant que Griffe de Prune agitait la queue, tout excitée. Cœur de Faucon et Plume de Roseau se tenaient immobiles au pied du rocher. Les coureurs des landes occupaient le reste de la combe.

« Assieds-toi et arrête de gigoter », ordonna Coureur des Cieux à Nuage de Cerf.

Nuage de Biche attendait déjà entre Feuille de Tremble et Nuage de Seigle.

Les anciens arrivèrent à leur tour, d’un pas raide, Pelage de Flammes en tête. Baie Blanche épaulait Moustache de Lis, qui traînait sa patte folle derrière elle. Patte Ardente fermait la marche.

« C’est une cérémonie que j’attends depuis bien longtemps », déclara-t-il de sa voix rauque.

Le cœur de Petit Fil faisait des sauts de lapin dans son poitrail. Ajonc des Sables se dressait près de lui.

« Tu es prêt ? lui demanda-t-il.

— Oui. »

À la dérobée, Petit Fil examina Oiseau Pâle. Son regard, si éteint pendant trop longtemps, était vif et déterminé. Elle se pencha pour lisser la fourrure sur les épaules de son fils.

« Tu dois te faire beau », ronronna-t-elle.

Nuage d’Écorce jaillit soudain de la tanière des guérisseurs. Le jeune apprenti dégringola dans la combe et prit place à côté de Cœur de Faucon. Ce dernier lui décocha un regard plein de reproches.

« Désolé. Je triais des feuilles de consoude. »

Nuage de Taupe croisa le regard de Petit Fil. Il était assis près de son mentor, Patte de Lièvre. Petit Fil devinait ce qu’il pensait. Tu seras bientôt Nuage de Lombric. Petit Fil détourna les yeux. Je serai apprenti, se dit-il. Peu importe que je sois un creuseur ou un coureur des landes.

Étoile de Bruyère sauta d’un bond du Haut Roc et traversa la combe. Elle s’arrêta au milieu et scruta son clan jusqu’à trouver Petit Fil. Ce dernier eut soudain très chaud.

« Petit Fil ! » appela Étoile de Bruyère.

Oiseau Pâle le poussa du museau. Dérapant dans le sable sec, Petit Fil rejoignit sa meneuse.

« Il est rare que je ne baptise qu’un seul apprenti. »

Le regard bleu et pénétrant d’Étoile de Bruyère l’enveloppa.

« Ayons tous une pensée pour ta sœur, Petit Canari. » Elle jeta un coup d’œil à Oiseau Pâle. « Le Clan du Vent pleure la perte d’un être si jeune, mais elle est en paix, en sécurité, auprès du Clan des Étoiles. »

Petit Fil se demanda si sa sœur observait son baptême. Serait-elle jalouse de ne jamais avoir eu la chance de recevoir son nom d’apprentie ? Peut-être que le Clan des Étoiles lui en donnerait un.

La voix de la meneuse le tira de ses pensées :

« Nuage Filant, j’ai réfléchi longtemps pour te choisir un mentor. »

Le nouvel apprenti entendit le murmure excité des creuseurs.

« Elle va choisir Plume de Laine, non ? » chuchota Griffe de Prune, si fort que tout le monde put l’entendre.

Le regard d’Étoile de Bruyère ne vacilla pas.

« J’ai choisi Rayon de l’Aube. » Elle se tourna vers les coureurs des landes. « Approche, Rayon de l’Aube. »

Nuage Filant dut sortir les griffes pour s’empêcher de chanceler. Je suis censé être un creuseur. Il regarda Ajonc des Sables, assis au sommet de la combe. Les yeux de son père brûlaient d’indignation.

Nuage Filant déglutit en voyant Rayon de l’Aube s’approcher de lui. Je n’irai pas sous terre. Il fut si soulagé qu’il sentit voleter des papillons dans son ventre.

« Étoile de Bruyère ! lança Plume de Laine. Tu nous avais promis un creuseur ! »

Des bruits de pas martelèrent le sol derrière Nuage Filant. Il pivota, le cœur battant. Son père avait bondi dans la clairière.

« Tu t’es trompée, Étoile de Bruyère.

— Pas du tout, Ajonc des Sables.

— Je suis un creuseur. Oiseau Pâle aussi. Nous voulons que notre fils suive nos pas. »

Étoile de Bruyère hocha la tête.

« Je le sais, murmura-t-elle d’une voix douce. Mais j’ai observé Nuage Filant. Il n’a ni le caractère ni le physique d’un creuseur.

— C’est faux ! s’indigna Ajonc des Sables. Regarde sa queue. Elle est bien assez longue pour qu’on le tire d’un glissement de terrain. Il a des pattes puissantes, la fourrure courte et dense, pour empêcher le sable d’y pénétrer.

— Et il court vite comme le vent et saute comme un lièvre, rétorqua la meneuse. Il pourchasse du gibier imaginaire lorsqu’il pense que personne ne le regarde. »

Oiseau Pâle bondit près de son compagnon.

« Il pourra chasser du vrai gibier dans les tunnels !

— Je l’ai vu lorsque le vent se lève : Nuage Filant ne tient pas en place. Il a besoin d’être à la surface. Il doit suivre sa vraie nature.

— Sa vraie nature ? cracha Plume de Laine. Quel chaton ne court pas et ne saute pas partout ?

— À la saison des feuilles mortes, tu disais que les tunnels étaient trop dangereux, renifla Truffe de Noyer. Maintenant, tu dis qu’un chaton aime sentir le vent dans sa fourrure. Quelle excuse nous donneras-tu la prochaine fois pour ne pas nous donner de nouvel apprenti ? »

Ajonc des Sables fit un pas vers Étoile de Bruyère, le pelage ébouriffé, et gronda :

« Sa vraie nature, c’est de creuser. Comment pourrait-il en être autrement ? Ses parents sont des creuseurs, ainsi que les parents de ses parents, et ce depuis des lunes.

— Si Nuage Filant souhaite s’entraîner plus tard pour devenir creuseur, il le pourra, temporisa Étoile de Bruyère. Mais je veux d’abord qu’il soit formé comme coureur des landes. »

Nuage Filant grimaça en voyant sa mère baisser la tête. Le pas traînant, elle sortit de la combe et s’éloigna vers la pouponnière, la queue au sol. Devrais-je dire à Étoile de Bruyère que je veux devenir un apprenti creuseur ? Désespéré, Nuage Filant regarda tour à tour sa meneuse et son père.

« C’est mon fils, feula Ajonc des Sables. C’est moi qui déciderai de son futur.

— C’est moi qui décide du futur de mes guerriers », cracha Étoile de Bruyère. Elle se tourna alors vers Rayon de l’Aube. « Transmets ta vitesse et ton courage à Nuage Filant. Fais de lui un guerrier dont tout le Clan du Vent sera fier. »

Le cœur de Nuage Filant tambourina telles des pattes de lapin sur un sol creux. Rayon de l’Aube était l’une des plus rapides du Clan et elle n’avait jamais fui un combat. Il pouvait tant apprendre de sa camarade ! Oui, je ferai en sorte que le Clan du Vent soit fier de moi.

Il se tendit de toutes ses forces pour ne pas trembler lorsque la guerrière posa son museau sur sa tête. Puis il dressa les oreilles, guettant les acclamations de ses camarades. Le sable crissa autour de lui. Personne ne clama son nom d’apprenti. Nerveux, Nuage Filant chercha son père des yeux : Ajonc des Sables tournait le dos à la cérémonie. Les creuseurs l’observèrent dans un silence de mort.

Ce fut Coureur des Cieux qui l’acclama le premier :

« Nuage Filant ! »

Patte de Lièvre l’imita.

« Nuage Filant !

— Nuage Filant ! » clama à son tour Rayon de l’Aube plus fort encore, encourageant les autres coureurs des landes à les rejoindre, d’un regard dur.

Tandis qu’ils se joignaient enfin au chœur, Rayon de l’Aube le poussa du bout du museau vers Nuage de Cerf et Nuage de Biche.

« Allez, murmura-t-elle. Va saluer tes nouveaux camarades de tanière.

— Nuage Filant ! Nuage Filant ! miaula Nuage de Seigle en martelant le sol.

— Félicitations », dit Nuage de Cerf, les yeux brillants.

Nuage Filant sentit sa gueule s’assécher. Nuage de Cerf ne lui avait jamais parlé d’égal à égal.

Tandis que les vivats s’apaisaient, Nuage de Seigle et Nuage de Biche se blottirent contre lui.

« Tu vas voir, c’est incroyable quand on découvre la lande pour la première fois, lui souffla Nuage de Biche.

— Tu n’en croiras pas tes yeux tant elle est vaste ! » ajouta Nuage de Seigle en gonflant son pelage.

Nuage d’Écorce accourut vers Nuage Filant.

« Félicitations ! »

Nuage Filant le remercia d’un battement de cils. Il ne savait toujours pas ce qu’il devait ressentir. Il voulait devenir coureur des landes, mais pas si cela fâchait sa mère et son père.

« Tu penses peut-être que ce sera plus facile, lui dit Cœur de Faucon d’un ton bourru, les yeux plissés. Au contraire, c’est un chemin qui t’éloignera de tes parents. Prends garde à ne pas te perdre.

— J’y veillerai, c’est promis !

— Il fera attention ! le soutint Nuage d’Écorce.

— Étoile de Bruyère doit être folle, cracha Nuage de Taupe en déboulant à côté de son frère. Ta place est sous la terre, Petit Lombric !

— Je ne suis ni un chaton ni un lombric. Je vais devenir coureur des landes, tout comme toi. »

Belle Alouette agita les moustaches.

« Ce sera un plaisir d’avoir un nouvel apprenti dans la tanière, dit-elle en glissant un coup d’œil chaleureux à Nuage de Seigle. J’en connais qui ne sont jamais prêts à temps pour la patrouille de l’aube. »

Feuille de Tremble ronronna en se glissant devant Rayon de l’Aube.

« Je parie que tu es un lève-tôt, comme ton père. »

Le guerrier se tourna vers Ajonc des Sables, mais le matou tournait toujours le dos à la combe. Le cœur de Nuage Filant se serra. Il adressa un signe de tête aux coureurs des landes rassemblés autour de lui.

« Merci, marmonna-t-il. Je dois aller parler à mon père. »

Il vint se poster devant le robuste chat roux. La fourrure du creuseur était terne, usée par d’innombrables lunes passées sous terre.

« Tu veux que je dise à Étoile de Bruyère que je préférerais être un creuseur ? »

Ajonc des Sables leva les yeux vers lui.

« Est-ce que c’est ce que toi tu veux ? »

Nuage Filant déglutit. Le regard de son père se durcit.

« Alors ?

— Non, admit le novice, mortifié.

— Dans ce cas, n’en fais rien.

— Je suis désolé. Si Étoile de Bruyère m’avait fait creuseur, je me serais entraîné tout aussi durement.

— J’avais tellement de projets… »

Le matou tourna la tête vers la pouponnière, où Oiseau Pâle s’était réfugiée.

« Je sais. » Nuage Filant tenta d’ignorer la pointe de culpabilité qui lui serrait le cœur. « Oiseau Pâle, toi et moi devions patrouiller ensemble. Mais je te promets, même si je m’entraîne pour devenir coureur des landes, je serai le meilleur guerrier possible.

— Tu es né pour être un creuseur. » Le matou décocha un regard furieux à Étoile de Bruyère qui s’asseyait près de Plume de Roseau, dans la combe. « Tu ne peux rien y changer, quoi que les autres puissent dire ! »

Il s’éloigna en fouettant l’air avec sa queue.

Nuage Filant le regarda partir, la gorge serrée.

« Je suis désolé », murmura-t-il.

Un souffle chaud glissa sur son oreille. Rayon de l’Aube. Nuage Filant reconnut son odeur.

« Tu ne peux rien y faire, miaula-t-elle. Laisse-le. Il s’y habituera.

— Vraiment ? » demanda Nuage Filant, plein d’espoir.

Son mentor ne répondit pas. Elle se contenta de lui montrer la sortie du camp du bout du museau.

« Viens. Je parie que tu meurs d’envie de voir le monde extérieur. »

Elle s’élança, bondissant sans effort par-dessus les herbes hautes. Nuage Filant lui emboîta le pas en serpentant entre les touffes. Un jour, lui aussi sauterait par-dessus, quand ses pattes seraient plus fortes à force de s’entraîner. De s’entraîner comme coureur des landes ! Je vais devenir coureur des landes ! Il s’arrêta sur le seuil et regarda la queue tigrée de Rayon de l’Aube disparaître dans l’étroite ouverture dans la bruyère. Pour la première fois de sa vie, Nuage Filant allait découvrir la lande.

Il s’engouffra dans le passage, les paupières à demi closes car la bruyère lui chatouillait le museau. Une fois de l’autre côté, le vent lui fouetta la truffe. Les yeux grands ouverts à présent, Nuage Filant arriva sur un carré d’herbe balayée par les vents. Il contempla l’immensité devant lui.

Des nuages gris s’amassaient à l’horizon. La lande se déployait à perte de vue, remontant derrière le camp et redescendant devant eux. Les ajoncs saillaient ici et là, jaunes dans la bruyère verte, poussant en épais bouquet comme autant de soleils. Maintenant qu’il était dehors, Nuage Filant voyait que le camp du Clan du Vent était niché dans une cuvette naturelle, sa clairière herbeuse dissimulée par d’épaisses parois feuillues.

« Qu’en penses-tu ? lui demanda Rayon de l’Aube, le museau en l’air, perchée sur une butte à quelques longueurs de queue de lui.

— C’est énorme ! »

Il planta ses griffes dans l’herbe pour résister au vent violent. Il ressentait une envie irrépressible de foncer dans la bruyère, aussi vite qu’il le pouvait, mais la peur le clouait au sol. Et s’il courait si loin qu’il sortait du territoire ? Et s’il ne retrouvait pas le chemin jusqu’au camp ?

« Regarde ! »

Rayon de l’Aube tendit la queue vers la pente de l’autre côté du camp. Des oiseaux piquaient bas sur la bruyère, puis reprenaient leur essor, avant de piquer de nouveau.

« Des vanneaux, expliqua Rayon de l’Aube. Ils défendent leurs petits. Il devait y avoir une belette dans les parages.

— Une belette ? »

Il n’en avait jamais vu sur le tas de gibier. Est-ce qu’elles étaient dangereuses ? Inquiet, il jeta de rapides coups d’œil autour de lui.

« Garde tes distances jusqu’à ce que tu aies appris à te battre, lui conseilla-t-elle. Elles sont rapides et méchantes, et leur morsure peut s’infecter. En plus, elles ont un goût épouvantable, alors ne te fatigue pas à essayer de les chasser. »

Nuage de Taupe surgit tout à coup et pila près de Nuage Filant.

« Tu cherches des terriers pour t’enterrer ?

— Arrête de bloquer la sortie, lui lança Nuage de Cerf en le poussant. Cervelle de lapin. »

Nuage de Taupe trébucha au passage de Nuage de Biche, Patte de Lièvre, Nuage de Seigle, Feuille de Tremble, Belle Alouette et Coureur des Cieux qui déboulèrent derrière lui.

Coureur des Cieux s’arrêta au côté de Rayon de l’Aube.

« Félicitations pour ton apprenti, ronronna-t-il. Où vas-tu l’emmener pour commencer ? »

La chatte dorée n’eut pas le temps de répondre, Nuage de Cerf s’exclamait déjà :

« Nous, on va s’entraîner à se battre ! »

Coureur des Cieux lui jeta un regard sévère.

« Seulement quand tu auras appris à ne pas couper la parole.

— Désolé. »

Nuage de Cerf baissa les yeux.

« Il est excité d’avoir un nouveau camarade de tanière, le défendit Rayon de l’Aube en ronronnant. Nuage Filant, tu es prêt ? »

L’apprenti hocha la tête. Derrière son mentor, la lande se déroulait jusqu’à une masse d’arbres gris sombre. Nuage Filant entendait le bruissement de leurs feuilles, de là où il était. Les arbres poussaient si près les uns des autres qu’il devait faire aussi sombre en dessous que dans un tunnel.

« C’est là que vit le Clan du Tonnerre ? murmura-t-il.

— En effet, confirma son mentor. Ne t’inquiète pas, nous n’allons pas leur rendre visite ! »

Belle Alouette allait et venait dans l’herbe, son pelage écaille et blanc ébouriffé par le vent.

« J’emmène Nuage de Seigle à la frontière du Clan de la Rivière pour renouveler le marquage. Veux-tu te joindre à nous ? »

Rayon de l’Aube opina. Elle bondit de son talus et disparut dans une trouée au milieu de la bruyère. Nuage Filant se pressa de la rejoindre. Il remarqua alors que l’herbe était piétinée, au milieu d’un sentier de terre brune. Il reconnut l’odeur du lapin, même si la trace était éventée.

Nuage de Seigle trottinait derrière lui.

« Attends un peu d’escalader le Roc de la Vigie, dit-elle. De là, on voit jusqu’au bout du monde ! »

Nuage Filant suivit la trace du lapin qui serpentait dans la bruyère. Le bout de la queue dorée de son mentor apparaissait et disparaissait devant lui, si bien que l’apprenti dut presser le pas, inquiet de retarder le groupe. Des boulettes sombres jonchaient le chemin comme des grappes de baies noires et Nuage Filant devait sauter de-ci, de-là pour éviter de marcher dessus.

« Des crottes de mouton », expliqua Nuage de Seigle.

Nuage Filant s’alarma. Y avait-il des moutons par ici ? Ces bêtes étaient énormes. Il avait déjà entraperçu leur dos blanc et mousseux. Il regarda tout autour de lui.

« Tu en as déjà vu de près ?

— Bien sûr, ronronna Nuage de Seigle. Ils sont inoffensifs. On pourrait leur passer sous le ventre sans qu’ils le remarquent. Ils se contentent de ruminer et de faire des crottes. »

Sur ces mots, elle bondit au-dessus d’une grosse grappe de crottes noires.

Le sentier commença à descendre et la bruyère laissa la place à de hautes herbes couchées par le vent, douces et humides sous les coussinets de l’apprenti. Devant Rayon de l’Aube, la lande bosselée s’étendait à perte de vue, tel un chat vert géant endormi sous le ciel bleu. Nuage Filant leva la truffe. Ça sentait la crotte de mouton, le lapin et la bruyère. Y avait-il une odeur ennemie parmi tout cela ? Nuage Filant ferma les yeux un instant pour se concentrer.

« Nuage Filant, non ! »
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Des crocs l’attrapèrent par la peau du cou et le tirèrent brusquement en arrière. Il hoqueta et son mentor le relâcha dans l’herbe.

« Regarde où tu vas ! » cracha-t-elle, horrifiée.

Nuage Filant la fixa sans comprendre. Puis son regard se porta derrière elle, où l’herbe s’arrêtait soudain. Après un rebord rocheux, un abîme s’ouvrait.

« Tu as failli tomber dans les gorges ! gémit Nuage de Seigle.

— Il y a longtemps que nous n’avons pas perdu de novices dans les gorges, ajouta Belle Alouette, l’œil pétillant.

— Ce n’est pas drôle, cracha Rayon de l’Aube à sa camarade.

— Je sais. Mais je crois que Nuage Filant est assez effrayé comme ça. »

Le cœur du jeune chat battait si fort qu’il entendait à peine ce que disaient les autres. Tremblant, plaqué au sol, il osa regarder au fond du précipice. Tout en bas, l’eau grondait, tourbillonnant entre des rochers découpés, furieuse comme des nuées d’orage. On aurait dit qu’une énorme griffe avait tranché dans la lande. Est-ce que c’était par ici qu’Ajonc des Sables creusait un tunnel ?

« Écarte-toi, le mit en garde son mentor. Quand il pleut, l’herbe devient glissante. »

Nuage Filant recula, le cœur toujours battant.

Nuage de Seigle se frotta contre son épaule avec douceur.

« J’aurais dû te prévenir, murmura-t-elle. J’avais oublié que tu n’avais jamais vu les gorges. »

Un aboiement retentit au loin, au-delà de la vallée.

« C’est un chien ? demanda Nuage Filant, frémissant.

— Ne t’inquiète pas, répondit Nuage de Seigle, les oreilles dressées. Il est sur le territoire du Clan de la Rivière, alors ça ne nous concerne pas.

— Viens, fit Belle Alouette à son apprentie. Allons vérifier la frontière. Si ce chien s’en est approché, Étoile de Bruyère voudra le savoir. »

Nuage de Seigle tendit le cou et huma l’air.

« Il est avec un Bipède.

— C’est un Bipède stupide alors, répondit Belle Alouette en suivant le bord des gorges qui descendait vers la forêt. Qui voudrait traîner avec un chien ? Ces sales bêtes baveuses !

— Tous les Bipèdes sont stupides ! » lança Nuage de Seigle en s’élançant à sa poursuite.

Nuage Filant se tourna vers son mentor.

« Est-ce qu’il y a beaucoup de chiens dans la lande ?

— Ils viennent avec des Bipèdes, mais juste un ou deux à la fois, répondit-elle en scrutant les alentours.

— Est-ce qu’ils s’approchent de la combe ? demanda Nuage Filant, qui n’avait pas même vu de près des moutons.

— Ils n’en ont pas l’occasion. Ils font tellement de bruit que nous avons toujours le temps d’envoyer une patrouille pour les détourner. » Rayon de l’Aube n’avait pas l’air inquiète. « Leurs crocs ne sont pas de taille à lutter contre les griffes d’un guerrier. » De la truffe, elle lui montra les gorges. « Tu vois cet endroit où la terre est plus plate et marécageuse ? »

Nuage Filant plissa les yeux tandis que le soleil perçait les nuages. Plus loin sur la lande, la rivière sortait des gorges et s’élargissait pour serpenter entre des prairies.

« C’est le territoire du Clan de la Rivière. » Rayon de l’Aube lui montra ensuite la forêt sur la rive opposée de la rivière argentée. « Et le Clan du Tonnerre dort et chasse sous ces arbres. »

Nuage Filant se demanda ce que cela faisait de vivre sans voir le ciel. Le Clan du Tonnerre n’avait-il pas envie de sentir le soleil sur son pelage ou le vent dans ses oreilles ? Ces guerriers-là étaient plus proches des creuseurs que des coureurs des landes !

Rayon de l’Aube se dirigea vers les gorges en suivant une crête hérissée de bruyère, qui ondulait telle une queue sans fin et s’enroulait autour de la lande comme pour la protéger.

Nuage Filant avait mal aux pattes lorsqu’ils s’arrêtèrent au sommet d’une pente escarpée. Le terrain plongeait vers une rangée d’arbres serrés les uns contre les autres.

« C’est le chemin pour aller aux Quatre Chênes », lui apprit-elle.

Nuage Filant fouilla du regard la masse verte agitée par le vent.

« Où est le Grand Rocher ? demanda-t-il, cherchant à voir l’énorme pierre dont il entendait parler quand ses camarades revenaient de l’Assemblée.

— Il est caché pour le moment, tu le verras bientôt. »

Le cœur de Nuage Filant fit un bond dans sa poitrine. Il avait oublié : maintenant qu’il était apprenti, il avait le droit d’assister aux Assemblées ! Tout excité, il trotta derrière Rayon de l’Aube qui continuait à longer la lande.

« Ça, c’est le territoire du Clan de l’Ombre », lui dit-elle lorsqu’il la rejoignit.

Nuage Filant suivit son regard : une pinède faisait suite à la forêt du Clan du Tonnerre. Une bande de terre grise les séparait, telle une rivière traversant le paysage. Un léger grondement chatouilla les oreilles de Nuage Filant. Il vit de petites formes glisser sur cette bande, brillantes comme des gouttes d’eau au soleil.

« C’est le Chemin du Tonnerre ?

— Oui. Tu apprendras à le traverser quand tu iras aux Hautes Pierres. »

Nuage Filant senti sa fourrure se hérisser. Rayon de l’Aube évoquait sa prochaine visite à la Pierre de Lune, où les chats partageaient les rêves du Clan des Étoiles. L’espace d’un instant, il fut si exalté qu’il en eut le tournis et il dut s’immobiliser pour ne pas chanceler.

Devant eux, le terrain s’éleva et ils se retrouvèrent bientôt à progresser parmi les ajoncs.

« Ici, c’est la haute lande, expliqua-t-elle. Nous nous dirigeons vers la limite du domaine des clans. »

La limite du domaine des clans ? Nuage Filant se dressa sur ses pattes arrière pour tenter d’apercevoir quelque chose. Mais la crête de terre qu’ils avaient suivie avait laissé place à un sentier de moutons où les ajoncs bloquaient la vue.

« Tu la verras bien assez tôt », lui annonça-t-elle en obliquant sur une piste de lapin qui s’enfonçait dans la bruyère.

Nuage Filant s’y glissa après elle, mal à l’aise de sentir la végétation se refermer sur lui. L’air était étouffant. Imagine comme ce serait pire dans un tunnel ! Nuage Filant inspira profondément et se concentra sur la queue dorée de Rayon de l’Aube qui bondissait devant lui. Tout à coup, il sentit le vent sur ses moustaches : sous ses yeux s’étendait une colline verdoyante. Nuage Filant poussa un soupir de soulagement. Il pouvait enfin respirer de nouveau !

La colline descendait vers le Chemin du Tonnerre, blessure noire dans le paysage. Comme ils s’en étaient rapprochés, Nuage Filant sursauta lorsqu’un monstre passa à toute vitesse, grondant plus fort que le vent. Au-delà du Chemin du Tonnerre, il vit des carrés d’herbe délimités par des rangées de buissons. Autour, étaient rassemblés des nids de Bipèdes, gris sombre. Plus loin encore, de hautes falaises marquaient le début d’un relief accidenté.

« Ce sont les Hautes Pierres ? chuchota-t-il, le regard perdu à l’horizon.

— Oui. » Elle vint se placer près de lui, les oreilles raidies contre le vent incessant. « Un jour, tu iras jusque-là, quand tu rendras visite à la Grotte de la Vie pour toucher la Pierre de Lune. »

Nuage Filant frémit. Tous les apprentis du Clan du Vent partageaient les rêves du Clan des Étoiles à la Pierre de Lune avant de recevoir leur nom de guerrier. Il secoua ses pattes pour soulager ses coussinets endoloris. La longue visite du territoire du Clan du Vent les avait mis à vif. Comment parviendrait-il à rejoindre les Hautes Pierres ?

« Attention ! lança une voix dans la bruyère derrière lui. Un trou plein de boue ! »

Alerté, Nuage Filant chercha à repérer le chat qui venait de parler.

Rayon de l’Aube s’approcha d’un terrier dissimulé sous les racines d’un buisson.

« La patrouille des creuseurs est là-dessous, expliqua-t-elle.

— Consolidons-la avec des pierres, lança une autre voix dans les ténèbres.

— J’en avais rassemblé à la dernière intersection.

— Alors va les chercher avant qu’il y ait une coulée de boue. »

Nuage Filant s’approcha du bord, la truffe frémissante. Il reconnut l’odeur de Griffe de Prune et celle de Truffe de Noyer.

« Tu crois qu’ils ont besoin d’aide ? demanda-t-il, inquiet, bien qu’il n’ait aucune envie de ramper sous terre.

— Ils savent ce qu’ils font, le rassura Rayon de l’Aube. Ils ne voudront pas de nous dans leurs pattes. »

La guerrière s’éloigna du terrier.

« On ne va même pas jeter un coup d’œil à l’intérieur ? » lança Nuage Filant en se pressant de la suivre.

Les tunnels font bien partie de notre territoire, non ? Là-dessous, ils ont peut-être des ennuis… Il se sentit un peu coupable en repensant à la déception de ses parents.

« Je suis une coureuse des landes. Je ne vais pas sous terre si je peux l’éviter. » Rayon de l’Aube s’ébroua comme pour chasser de la terre de son pelage. « L’un des creuseurs te fera descendre pendant ton apprentissage pour t’enseigner les bases de la chasse et de la patrouille souterraines. »

Nuage Filant se sentit de nouveau oppressé. Je pourrai respirer sous terre, se rassura-t-il. Pour se changer les idées, il regarda au loin, goûtant le vent qui ébouriffait son pelage. Il leva le menton. Si Nuage de Taupe, Nuage de Seigle, Nuage de Cerf et Nuage de Biche peuvent survivre aux techniques de base des creuseurs, moi aussi. Alors que son mentor se dirigeait vers un bouquet d’ajoncs, Nuage Filant la rejoignit en toute hâte. Il fut soulagé de sentir le sol lisse sous ses pattes, bien tassé par le passage des moutons. Ses coussinets le brûlaient à chaque pas et il grimaça lorsqu’il sauta par-dessus un tas de crottes.

« Où allons-nous, maintenant ?

— Au camp. Tu dois être fatigué.

— Non, mentit-il. Je pourrais rester là des jours et des jours.

— Ça t’a plu ? ronronna-t-elle.

— Oh, que oui ! Je n’imaginais pas que le territoire du Clan du Vent était si vaste.

— Nous gardons le bord du monde. Les autres clans restent bien tranquillement dans leur marais et leurs bois, nourris par la rivière et abrités par notre lande. Ils ne connaissent pas le vrai goût du vent ni l’odeur des premières neiges. Il n’y a pas plus rapides et plus agiles que les guerriers du Clan du Vent. » Elle jeta un coup d’œil à la longue queue noire de Nuage Filant. « Tu as un très bon équilibre. Bientôt, tu pourras battre les lapins à la course, même sur un terrain irrégulier. »

Flatté, le novice partit à fond de train, il dépassa Rayon de l’Aube et ne s’arrêta qu’à l’entrée du camp.

« Tu es de retour ! » se réjouit Nuage d’Écorce devant la tanière du guérisseur. « Qu’as-tu vu ? »

Nuage Filant grimaça en sentant l’odeur acidulée des remèdes qui imprégnait le poil de son ami.

« Tout ! Les Quatre Chênes, les territoires du Clan du Tonnerre et ceux des Clans de la Rivière et de l’Ombre. Et les Hautes Pierres. » Ses poils se hérissèrent soudain. « Et les gorges.

— Nuage de Seigle m’a dit que tu avais failli tomber, dit Nuage d’Écorce en frottant de la sève verte collée à sa truffe.

— Nuage de Seigle est déjà rentrée ? » s’étonna Nuage Filant.

Puis il la vit occupée à manger avec Nuage de Taupe et Nuage de Cerf devant la tanière des apprentis. Des plumes étaient collées à ses moustaches.

« Belle Alouette et elle ont attrapé une gélinotte, lui apprit son ami.

— Tu veux qu’on partage une souris ? suggéra le nouveau novice, dont le ventre gargouillait.

— Il faut que je demande à Cœur de Faucon, répondit l’apprenti guérisseur en jetant un coup d’œil vers la tanière de son mentor.

— Je vais en chercher une dans la réserve. »

Nuage Filant se dirigea vers le monticule. Ses coussinets le piquaient tant qu’il faillit trébucher.

« Tout va bien ? s’inquiéta Nuage d’Écorce en le rejoignant d’un bond. Tu es tombé sur une épine ?

— Non, j’ai mal aux coussinets à force de marcher. »

Nuage Filant leva une patte et la renifla. Il perçut une légère odeur de sang.

« C’est juste un peu écorché, le rassura Nuage d’Écorce après l’avoir examiné. J’étais dans le même état quand Cœur de Faucon m’a emmené ramasser des remèdes pour la première fois. Tes coussinets vont s’endurcir.

— Tu t’es fait bobo, Nuage de Lombric ? cracha Nuage de Taupe en approchant.

— Arrête de m’appeler comme ça ! Étoile de Bruyère a fait de moi un coureur des landes, au cas où tu l’aurais oublié.

— Un vrai coureur des landes n’aurait pas l’air si fatigué, renifla l’autre. Tu es né pour être creuseur. Contente-toi donc de creuser, Nuage de Lombric, et laisse la course à ceux qui ont des coussinets solides. »
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CHAPITRE 7
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« Réveille-toi, espèce de marmotte. »

Nuage Filant sentit une patte lui effleurer l’oreille. Il cligna des yeux et redressa brusquement la tête. La lumière du soleil l’éblouit. La silhouette de Rayon de l’Aube se découpait à l’entrée.

« Je ne pensais pas que quiconque pouvait dormir plus longtemps que Nuage de Taupe, ronronna-t-elle en agitant la queue. Pourtant, il fait les cent pas devant l’entrée du camp avec Patte de Lièvre depuis que le soleil a frôlé la bruyère.

— Il crâne, c’est tout », gronda Nuage Filant avant de se mettre péniblement debout.

Il était courbatu après la grande marche de la veille et avait encore mal aux coussinets. Pourquoi Nuage de Taupe ne l’avait-il pas réveillé ? Ils étaient censés s’entraîner ensemble.

« Dépêche-toi. »

Sur ces mots, Rayon de l’Aube s’éloigna.

Agacé, Nuage Filant sortit de son nid. Il n’était pas aussi moelleux que celui de la pouponnière, ni aussi chaud. Les ajoncs qui abritaient la tanière des apprentis n’empêchaient pas le vent de tourbillonner juste au-dessus de sa litière. La mauvaise saison serait glaciale, là-dedans. Nuage de Cerf, Nuage de Biche et Nuage de Seigle s’étaient déjà façonné des nids au fond de la tanière, pressés contre le rocher lisse qui retenait les racines du buisson. Nuage Filant les lorgna avec envie et décida qu’il rassemblerait de la bruyère et des brins de laine dès qu’il en aurait l’occasion pour se fabriquer un nid si profond et bien protégé qu’aucune bourrasque ne pourrait l’atteindre.

« Arrête de traîner, Nuage Filant ! » lança Patte de Lièvre.

Nuage de Taupe allait et venait à côté de son mentor pendant que Rayon de l’Aube parlait doucement avec Coureur des Cieux. Nuage de Cerf et Nuage de Biche fouillaient parmi les proies de la veille sur le tas de gibier, tandis que Nuage de Seigle poussait une boule de laine de mouton vers la tanière des anciens.

Tout le monde est debout depuis longtemps ! Nuage Filant s’ébroua et se hâta de rejoindre son mentor. Il avait mal partout.

« J’ai mal aux pattes, gémit-il.

— Elles ont besoin d’exercice.

— Mais je…

— Ça ira quand nous serons dans la lande », le coupa Rayon de l’Aube.

Nuage Filant agita la queue, contrarié. Oiseau Pâle, elle, se serait inquiétée pour lui. Ajonc des Sables lui aurait dit que c’était des douleurs de croissance et qu’il devenait un brave guerrier.

Où est Ajonc des Sables, justement ? Nuage Filant scruta la clairière. Il n’avait pas revu son père depuis son baptême d’apprenti. Il avait rejoint son nid juste après l’entraînement de la veille et dormait déjà lorsque la patrouille de son père était revenue des tunnels.

« Tiens, t’as réussi à te réveiller, Nuage de Lombric, se moqua Nuage de Taupe.

— Ouais, asticot puant, cracha Nuage Filant.

— Les insultes, c’est bon pour les chatons, les gronda Rayon de l’Aube.

— C’est Nuage de Taupe qui a commencé », se défendit Nuage Filant.

Rayon de l’Aube le regarda durement.

« Nuage Cafteur devrait peut-être retourner dans la pouponnière », fit Nuage de Taupe, les moustaches frémissantes.

Nuage Filant planta ses griffes dans le sol. Il aurait voulu taillader le museau de Nuage de Taupe. Rayon de l’Aube vint s’interposer.

« Tout à l’heure, nous irons retrouver les apprentis plus âgés, pour les aider à passer leur examen final. »

Nuage Filant cligna des yeux, apeuré.

« Comment ça ? »

Il s’imaginait déjà en train de se faire massacrer dans une fausse bataille.

« Ils ont besoin d’un appât pour leur exercice de traque, expliqua son mentor.

— Moi aussi, je peux aider ? fit Nuage de Taupe en tournant autour de Coureur des Cieux.

— Demande à Patte de Lièvre, répondit le guerrier gris perle avant de se tourner vers Rayon de l’Aube. Retrouvons-nous au Roc de la Vigie.

— D’accord. Je veux que Nuage Filant s’échauffe d’abord.

— J’ai déjà chaud », dit le jeune chat.

Le soleil de la saison des feuilles vertes lui brûlait le pelage alors qu’il s’était à peine élevé au-dessus de la bruyère.

« Ce que je voulais dire, c’est que tu dois étirer tes muscles. Tu dois te débarrasser des courbatures d’hier avant de travailler avec tes aînés. »

Honteux, Nuage Filant foudroya Nuage de Taupe du regard, prêt à essuyer un nouveau sarcasme. Mais il fut distrait par un pelage brun qui passa tout près de lui.

« Bonjour, Truffe de Noyer. »

Le creuseur poursuivit son chemin sans lui répondre et sortit du camp. Ajonc des Sables le suivait.

Nuage Filant s’élança.

« Ajonc des Sables ! »

Son père ne sembla pas l’entendre. Surpris, le jeune apprenti le regarda s’éloigner, puis disparaître.

Les moustaches de Rayon de l’Aube lui frôlèrent l’oreille.

« Il doit être préoccupé par les nouveaux tunnels, murmura-t-elle. Souris des Brumes dit qu’ils ont atteint une veine compliquée, pleine de gravillons.

— Sans doute. »

Nuage Filant fixa la bruyère avec tristesse. Est-ce que les creuseurs allaient le traiter comme s’il appartenait à un clan différent, à présent ?

Patte de Lièvre prit les devants.

« Allons-y. »

Rayon de l’Aube lui emboîta le pas.

« Viens, Nuage Filant. Courons un peu pour te dégourdir les pattes. »

Elle sortit du camp, Nuage de Taupe sur les talons. Nuage Filant les suivit en se demandant s’il était vraiment possible de chasser la douleur de ses muscles en courant.

Une brise légère lui caressa les oreilles lorsqu’il émergea à découvert. Il scruta la lande, à la recherche d’Ajonc des Sables, mais son père avait déjà disparu. La queue dorée de Rayon de l’Aube apparut entre deux buissons. Il entendit des pas marteler le sol et s’élança à sa poursuite. Il zigzagua sur le sentier, les yeux plissés pour se protéger des brindilles qui lui fouettaient le museau. Connaîtrait-il un jour aussi bien les sentiers de la lande que Rayon de l’Aube ? Elle courait devant lui, d’une foulée assurée, tournant et virant aussi gracieusement qu’un lapin. Nuage Filant se sentait gauche : il tournait brusquement et trébuchait sur des racines en s’efforçant de ne pas tomber.

La piste s’élargit et la bruyère s’ouvrit soudain sur une clairière à flanc de colline. Rayon de l’Aube s’arrêta net.

« C’est ici que tu feras ton apprentissage la plupart du temps », dit-elle en lui montrant la vaste étendue d’herbe.

Des rochers émergeaient à l’autre bout du terrain d’entraînement.

Patte de Lièvre et Nuage de Taupe surgirent de la bruyère derrière eux et s’immobilisèrent. Patte de Lièvre agita la queue.

« Trois tours », ordonna-t-il à Nuage de Taupe.

L’apprenti s’élança en suivant la ligne de buissons bordant la clairière. Il cavalait dans l’herbe, aussi rapide qu’une libellule.

« Moi aussi ? demanda Nuage Filant à son mentor.

— Juste un tour. »

Nuage Filant s’élança derrière Nuage de Taupe aussi vite que possible. Il ne voulait pas être à la traîne.

« Doucement ! lui ordonna Rayon de l’Aube. Tu dois seulement t’échauffer, ne l’oublie pas ! »

Nuage de Taupe aussi ! Nuage Filant pressa l’allure.

Ses poumons le brûlaient. Un point de côté lui transperça le flanc. Nuage de Taupe était déjà à la moitié. À ce rythme-là, le matou brun sombre l’aurait rattrapé avant qu’il rejoigne Rayon de l’Aube. Nuage Filant se força à poursuivre. Le sol défilait sous ses pattes tandis qu’il luttait pour garder son souffle. Nuage de Taupe passa à toute vitesse devant Patte de Lièvre et Rayon de l’Aube. Nuage Filant commença à gagner du terrain. Il inspira, retint son souffle et franchit à toute allure les dernières longueurs qui le séparaient de son mentor.

Il s’effondra dans l’herbe, le souffle court.

« Je suis rapide, hein ? haleta-t-il, content de lui.

— Ce n’est pas une course, lui rappela son mentor, penchée sur lui. Le meilleur guerrier, c’est celui qui se bat encore à la fin des combats. N’épuise pas toutes tes forces dès la première bataille. »

Nuage Filant la regarda sans répondre, à bout de souffle.

« Allez, Nuage de Taupe ! lança Patte de Lièvre à son apprenti. Des foulées plus grandes !

— Observe-le, ordonna Rayon de l’Aube. Vois à quel point il couvre un peu plus de terrain à chaque pas. La vitesse est vitale, mais tu dois la contrôler. » Du bout du museau, elle l’obligea à se relever. « Tu es rapide, cependant tu cours comme une proie, pas comme un chasseur.

— Joli jeu de pattes », lança Patte de Lièvre à son apprenti lorsque celui-ci lui passa devant.

Nuage Filant sentit le souffle de sa course.

Il regarda son camarade arquer sa colonne à chaque foulée, étirer ses pattes avant et rentrer ses pattes arrière avant de se propulser de nouveau en avant.

« Je peux réessayer ? demanda-t-il à Rayon de l’Aube.

— Tu as repris ton souffle ?

— Oui.

— Ne cherche pas la vitesse. Garde des forces pour plus tard. »

Nuage Filant opina avant de s’éloigner. Il se mit à courir, d’abord tranquillement avant de gagner en rythme et en vitesse. Il se concentrait sur chaque bond, arquant son dos comme Nuage de Taupe, étirant un peu plus ses pattes avant à chaque foulée. Il prenait appui un peu plus fort, encore un peu plus fort, et encore, jusqu’à ce qu’il n’ait plus conscience de rien, à part le martèlement régulier de ses pattes, accordé au rythme de sa respiration. Il progressait facilement, comme si le vent le portait, tandis que l’herbe glissait sous lui comme l’air sous les ailes d’une alouette.

« Très bien ! »

Le miaulement de son mentor le surprit. Il avait déjà terminé le tour, si absorbé qu’il n’avait pas vu la guerrière dorée. Il s’arrêta et la rejoignit en trottinant.

« Beau travail, Nuage Filant, le complimenta Patte de Lièvre.

— Tu apprends vite », confirma Rayon de l’Aube.

Nuage de Taupe s’arrêta à son tour à quelques longueurs de queue.

« Pas mal pour un creuseur. »

Je ne suis pas un creuseur ! se retint-il de rétorquer. Patte de Lièvre regarda vers le sommet de la colline.

« Nous devrions rejoindre les autres.

— Est-ce que le Roc de la Vigie est par là-bas ? » demanda Nuage Filant en suivant son regard.

Il plissa les yeux pour tenter de l’apercevoir, mais il ne vit que le ciel bleu qui s’étendait au-dessus de la lande.

Rayon de l’Aube se lança dans la montée.

« Je vais te montrer. »

 

Le Roc de la Vigie émergeait de la lande tel le bec d’une bécasse. À son pied, la vallée était si escarpée que Nuage Filant ne pouvait dire si les formes blanches dans la prairie en contrebas étaient des moutons ou des pissenlits. Prudent, il avança jusqu’au bord. Le vent ébouriffa sa fourrure quand il se pencha pour regarder en bas. Le monde entier se déroulait devant lui, flottait au loin sous les nuages. Étourdi, l’apprenti recula. Et si une bourrasque l’emportait ? Sous ses pattes, le granit était trop lisse pour qu’il s’y agrippe.

« Regarde devant, pas en bas », le mit en garde Rayon de l’Aube, derrière lui.

Nuage Filant braqua son regard sur l’horizon. Les Hautes Pierres brillaient d’un pâle éclat sous le soleil. Au-delà, les montagnes chatouillaient le ciel. Du coin de l’œil, il perçut un mouvement. Il tourna la tête et son regard papillonna d’un arbre malmené par le vent jusqu’à un monstre qui filait sur le Chemin du Tonnerre. Une buse piquait au loin, attirant son attention sur le ciel.

Le miaulement de Nuage de Taupe le tira de sa contemplation.

« Ils arrivent ! »

Coureur des Cieux, Feuille de Tremble et Belle Alouette guidaient leurs apprentis dans la montée. Rayon de l’Aube fit signe à Nuage Filant du bout de la queue et il se hâta de la rejoindre tandis que Nuage de Cerf, Nuage de Seigle et Nuage de Biche bondissaient sur le Roc de la Vigie. Les trois apprentis, côte à côte, affichaient un air grave.

« Que font-ils ? demanda Nuage Filant à son mentor.

— On teste leur sens de l’observation, chuchota-t-elle. Tais-toi pour ne pas les déranger. »

Coureur des Cieux se tenait derrière Nuage de Cerf.

« Que vois-tu ? l’interrogea-t-il.

— Un monstre rouge, un vanneau picorant des insectes, un Bipède qui traverse le Chemin du Tonnerre. » Nuage de Cerf se pencha en avant, les yeux plissés. « Un chien courant le long d’une haie.

— De quel côté ?

— Vers le marquage.

— Combien de temps avant qu’il l’atteigne ?

— Assez longtemps pour qu’un coureur aille chercher une patrouille au camp.

— Bien. » Coureur des Cieux s’adressa à Feuille de Tremble : « Au tour de Nuage de Biche.

— Un Bipède qui enjambe une clôture, un chat errant qui traverse le Chemin du Tonnerre. »

Nuage Filant l’observa tandis qu’elle inspectait longuement le paysage. Son attention se porta ici, puis là, si bien qu’il eut mal au cou à force de tourner la tête dans tous les sens. Nuage de Biche braquait son regard d’un côté puis de l’autre, identifiant aussitôt un élément avant de passer au suivant.

Nuage de Seigle fut encore meilleur.

« Le solitaire du territoire des Bipèdes prend le soleil sur son carré vert. Un héron pêche dans un ruisseau.

— Nuage de Seigle a la meilleure vue de tout le clan », murmura Rayon de l’Aube à l’oreille de Nuage Filant.

Ce dernier leva la tête lorsqu’il vit une buse tournoyer bien haut au-dessus d’eux. Le regard de Nuage de Seigle resta fixé sur la lande qui s’étendait à ses pieds.

« Comment font-ils pour ne pas être distraits ? demanda-t-il.

— Question d’entraînement. »

Belle Alouette s’éloigna du rocher.

« Beau travail, dit-elle à Nuage de Seigle. Allons tester vos techniques de chasseurs.

— C’est là que tu vas les aider, annonça Rayon de l’Aube à Nuage Filant.

— Comment ? » demanda-t-il, un peu inquiet.

Coureur des Cieux tournait autour des trois grands apprentis rassemblés dans l’herbe, les yeux écarquillés.

« Nous avons besoin de tester vos talents de traqueurs. » Son regard se posa sur Nuage Filant. « Toi, tu feras le lapin. Nuage de Cerf, Nuage de Seigle et Nuage de Biche te chasseront.

— Ils l’attraperont facilement, renifla Nuage de Taupe. C’est moi qui devrais faire le lapin. »

Patte de Lièvre plissa les yeux.

« Toi, tu es bon pour courir à découvert, Nuage de Taupe. Mais, dans la bruyère, je pense que Nuage Filant aura l’avantage.

— Pourquoi ?

— Il est plus petit. Plus agile. »

Le cœur de Nuage Filant battait la chamade. Ses camarades allaient le chasser ? Il se rapprocha de Rayon de l’Aube.

« Que me feront-ils quand ils m’auront attrapé ? demanda-t-il, nerveux.

— Ne t’inquiète pas, ronronna son mentor. On les teste sur leur aptitude à te poursuivre. Ils doivent coopérer pour te traquer. Feuille de Tremble et Coureur des Cieux vérifieront qu’ils arrivent à rester hors de vue tout en se donnant des signaux avec la queue.

— Du coup, j’ai juste besoin d’aller tout droit », conclut Nuage Filant.

Ses pattes fourmillaient d’impatience. Au moins, il savait courir !

Coureur des Cieux agita la queue.

« Dirige-toi vers ce rocher », lui indiqua-t-il. « Essaie de l’atteindre sans te faire remarquer. »

L’intéressé plissa les yeux. Derrière la vaste étendue de bruyère et d’ajoncs, il distingua à peine une pierre haute dressée vers le ciel.

Coureur des Cieux vint lui murmurer à l’oreille : « Change de parcours plusieurs fois et pense à revenir sur tes pas. Rends-leur la tâche aussi difficile que possible. »

Nuage Filant acquiesça, éberlué. La veille, il n’était qu’un chaton, vivant avec sa mère dans la pouponnière. Maintenant, on l’utilisait déjà comme appât pour des chats plus gros, plus forts, plus rapides. Ce n’est que mon deuxième jour. Comment vais-je réussir à berner trois apprentis aguerris ?
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CHAPITRE 8
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Nuage Filant sentit la queue de Rayon de l’Aube glisser sur son dos.

« Tu vas très bien t’en tirer, murmura-t-elle. Ne t’arrête jamais et pense comme un renard.

— Un renard ? »

Nuage Filant ignorait comment pensait un renard. Il n’en avait même jamais vu.

« Sois malin. »

Du bout du museau, son mentor le poussa en avant. Nuage Filant se glissa dans le massif de bruyère le plus proche. Aussi silencieux que possible, il se faufila entre deux tiges en espérant trouver une sente de lapin qui le rapprocherait du roc. Le sentier était praticable sur quelques longueurs de queue mais se terminait sur une épaisse touffe d’ajoncs. Le cœur de Nuage Filant s’emballa. Les apprentis allaient le trouver tout de suite. Nuage de Taupe se moquerait de lui toute la journée – et sans doute même jusqu’à la fin de sa vie. Nuage Filant rebroussa chemin dans la bruyère en grimaçant tandis qu’il forçait le passage. Il fonça droit devant jusqu’à ce qu’il débouche sur une trouée entre des buissons.

Une odeur âcre lui chatouilla la truffe. Des petites crottes en forme de baies ! Il avait trouvé une sente de lapin qui serpentait dans le maquis. D’instinct, il avança le ventre plaqué au sol pour que son dos ne fasse pas frémir la bruyère, ce qui aurait révélé sa position.

Vais-je seulement dans la bonne direction ? Où est le roc ?

Il ne le voyait plus à travers la végétation et, s’il tendait le cou pour se repérer, les autres l’apercevraient. Il leva la truffe, espérant trouver un indice. De la tourbe et de la bruyère. Et l’odeur familière de Nuage de Cerf. Son jeune camarade se rapprochait-il ?

Nuage Filant pressa l’allure, orientant ses oreilles vers l’arrière, guettant des bruits de poursuite. Des pas martelaient le sol derrière lui. Il changea d’itinéraire. Les instructions de Coureur des Cieux résonnèrent dans ses oreilles lorsque le sentier bifurqua devant lui. Nuage Filant vira, prenant la piste qui montait. Il sentit le sol trembler sous ses pattes. Les apprentis étaient sur ses traces.

La sente grimpait à pic, de plus en plus rocailleuse, ce qui forçait le jeune chat à ralentir pour éviter de se tordre une patte entre deux cailloux. Il se dit que ses poursuivants devraient eux aussi ralentir. Après avoir escaladé désespérément les pierres, il déboucha sur une étendue de bruyère à flanc de colline. Nuage Filant aplatit ses oreilles et courut plus vite encore. Repensant à son entraînement récent, il allongea sa foulée. L’herbe devint floue sous ses pattes. Il hasarda un coup d’œil en arrière.

Nuage de Cerf jaillit de la bruyère. Nuage de Seigle et Nuage de Biche se trouvaient juste derrière lui. Nuage Filant vit la queue de Nuage de Cerf pointer d’un côté puis de l’autre. Ils ont l’intention de m’encercler ! Il dérapa brutalement et changea de direction. Il coupa la route des apprentis, bloquant leur tentative de le prendre au piège.

« Allez Nuage de Cerf ! Réfléchis ! » lança Feuille de Tremble un peu plus haut.

Le vent soufflait sur les moustaches de Nuage Filant. Il ne se sentait plus de joie. Il courait aussi vite qu’un oiseau volait. Pourtant, les apprentis gagnaient du terrain.

Reviens sur tes pas. Il était plus petit que ses poursuivants, ce qui le rendait plus agile. Il ralentit, d’abord lentement. Ils penseront qu’ils m’ont dépassé. Nuage Filant jeta un rapide coup d’œil derrière lui, ravi de voir l’air triomphant de Nuage de Seigle. C’est elle qui menait, à présent, et Nuage de Cerf courait presque à son côté, réglant son pas sur le sien. Près de lui, Nuage de Biche changea de trajectoire.

Nuage Filant vit la chatte plisser les yeux. Elle va essayer de me doubler pour me couper la route. Tout à coup, il s’arrêta net dans l’herbe, pivota, laissa de profondes marques dans la terre, et fonça droit vers les apprentis qui écarquillèrent les yeux, abasourdis.

Surpris, hein ? Les oreilles rabattues, la queue au vent, Nuage Filant dévala la colline en se glissant entre Nuage de Cerf et Nuage de Biche.

« Ne laissez pas un chaton vous dépasser ! » hurla Coureur des Cieux depuis les hauteurs.

Un chaton ? Je suis un apprenti !

Nuage Filant dévala la colline à toute vitesse. Du coin de l’œil, il aperçut le rocher. Il devrait changer de direction pour l’atteindre. Nuage de Cerf, Nuage de Seigle et Nuage de Biche tentaient encore de faire demi-tour, glissant gauchement sur l’herbe derrière lui. Nuage Filant devait foncer vers l’objectif avant qu’ils aient repris leurs marques. Lorsqu’il bondit de côté, ses pattes arrière cédèrent sous lui. Son ventre heurta le sol, mais il se releva et continua à courir. Nuage de Cerf se rapprochait tant qu’il entendait le souffle du jeune matou. Nuage de Seigle et Nuage de Biche étaient sur ses talons. Il avait presque atteint le rocher. S’il pouvait continuer à courir comme ça, il y arriverait. L’excitation lui donnait des ailes. Puis des pattes le saisirent par le flanc. Une légère poussée l’envoya rouler au sol. Il s’immobilisa dans l’herbe.

« Super course ! le félicita Nuage de Cerf.

— Ça va ? » demanda Nuage de Biche en écartant son frère pour venir le flairer, inquiète.

Nuage de Seigle était juste derrière, trop essoufflée pour parler.

« Oui, ça va, dit-il en se relevant, le souffle court.

— Beau travail ! le félicita Coureur des Cieux en fonçant vers eux, accompagné par Rayon de l’Aube.

— Tu y étais presque ! » se réjouit la guerrière, qui pila devant lui, les yeux brillants.

Nuage de Cerf lui donna un coup d’épaule amical.

« J’ai bien cru que tu nous avais semés », souffla-t-il.

Feuille de Tremble, Belle Alouette et Patte de Lièvre accoururent à leur tour, suivis par Nuage de Taupe qui avançait sans le moindre enthousiasme. Patte de Lièvre fut le premier à les atteindre.

« Très impressionnant.

— Moi, je serais arrivé au rocher, cracha Nuage de Taupe en le foudroyant du regard.

— J’en doute, courtes pattes », se moqua Nuage de Biche.

Nuage Filant avait envie de ronronner ; impossible : il était toujours à bout de souffle.

Coureur des Cieux, du bout du museau, désigna les Quatre Chênes.

« Allons tester leurs talents de chasseurs. »

Les oreilles dressées, Nuage de Cerf s’élança dans la descente, comme s’il n’avait rien fait de plus fatigant que pourchasser une feuille. Tandis que les apprentis disparaissaient dans la bruyère avec leurs mentors, Rayon de l’Aube leva la truffe.

« On dirait que la chasse sera bonne. »

Nuage Filant tira la langue. Il ne sentit rien d’autre que le vent.

Rayon de l’Aube gonfla son pelage doré.

« Ne t’inquiète pas, Nuage Filant. Bientôt, tu pourras flairer le gibier à l’autre bout de la lande.

— J’ai faim, déclara Nuage de Taupe en lorgnant avec espoir l’épaisse ligne d’arbres qui courait au pied de la lande. Est-ce qu’on peut chasser aussi ?

— D’abord, les techniques martiales, lui rappela Patte de Lièvre.

— Avec Nuage Filant ? se désola le novice. Il n’y connaît rien.

— Dans ce cas, apprends-lui », le gronda Patte de Lièvre.

Nuage de Taupe avança d’un pas lourd et se plaça à une longueur de queue. Son pelage brun ressemblait à un morceau de bois abandonné dans la lande balayée par les vents.

Rayon de l’Aube poussa Nuage Filant avec sa queue.

« Il a besoin d’apprendre d’abord des mouvements défensifs, lança-t-elle à Nuage de Taupe. Attaque-le, mais n’oublie pas que c’est sa première leçon. » Elle hocha la tête vers Nuage Filant. « La défense la plus simple, c’est de lever tes pattes avant. Inutile de les agiter follement. Concentre-toi pour protéger ton museau et pour repousser ton assaillant. »

Nuage Filant hocha la tête en tentant de se rappeler tout ce qu’elle disait. Son cœur palpitait encore après la course. Il ancra solidement ses pattes arrière au sol, griffes sorties pour se stabiliser, puis il braqua son regard sur Nuage de Taupe.

« Prêt ? » fit Nuage de Taupe, les yeux brillants.

Nuage Filant opina. Poussant un feulement féroce, Nuage de Taupe se jeta sur lui. Nuage Filant hoqueta en levant les pattes. Il fut trop lent et des griffes lui écorchèrent la truffe. Puis il trébucha sur sa propre queue et roula dans l’herbe en gémissant.

« Nuage de Taupe ! cracha Patte de Lièvre. Rayon de l’Aube t’a prévenu que c’était la première leçon de Nuage Filant. »

Tandis que le jeune novice se relevait, il vit Nuage de Taupe lever les yeux au ciel.

« Pourquoi est-ce que je me retrouve coincé à m’entraîner avec un chaton ?

— Je ne suis pas un chaton, cracha Nuage Filant en se plaçant face à lui, malgré sa truffe qui le piquait. Recommence. »

Nuage de Taupe se tapit au sol et tortilla son arrière-train. Nuage Filant l’observa. Lorsque l’autre bondit, il se dressa sur ses pattes arrière et leva ses pattes avant, plus vite cette fois. Nuage de Taupe le frappa plus doucement si bien que Nuage Filant n’eut pas de mal à le repousser. À voir Nuage de Taupe se rouler de façon exagérée dans l’herbe, Nuage Filant éprouva une certaine satisfaction. Puis des griffes s’enfoncèrent dans ses côtes. Nuage Filant en eut le souffle coupé. Dans sa chute, Nuage de Taupe en avait profité pour le frapper au flanc.

« Désolé ! fit-il en se relevant. C’est un accident. »

C’est ça. Nuage Filant plissa les yeux. Je parie que nous sommes censés garder les griffes rentrées pendant l’entraînement !

« Essaie encore, l’encouragea Rayon de l’Aube. Cette fois, déplace-toi pendant que tu le repousses. Tu dois te préparer à l’attaque suivante. »

Nuage Filant hocha la tête avant de faire face une nouvelle fois à Nuage de Taupe. Ce dernier agita le bout de sa queue. Tu me prends toujours pour un creuseur, pensa Nuage Filant. Et il sortit les griffes. Tu vas voir.

Nuage de Taupe bondit. Nuage Filant se figea un instant puis, voyant le ventre du jeune matou, il plongea sous lui et poussa vers le haut pour le déséquilibrer. Nuage de Taupe poussa un cri et s’effondra. Nuage Filant se cambra au-dessus de lui. Il montra un instant les crocs avant de retomber à quatre pattes et de s’éloigner.

« C’était comment ? demanda-t-il à Rayon de l’Aube.

— Pas vraiment ce que j’attendais, admit cette dernière.

— C’était excellent, ronronna Patte de Lièvre. Bon travail, Nuage Filant. »

Nuage de Taupe se leva avec peine, la mine contrariée.

« Il était censé s’entraîner à se défendre, pas à attaquer. »

Nuage Filant soupira. Quoi qu’il fasse, il semblait agacer son camarade. Il redressa le menton.

« Je n’ai fait que me défendre. Ce n’est pas ma faute si tu ne tiens pas sur tes pattes.

— T’as triché, Nuage de Lombric. » Nuage de Taupe passa devant lui et le poussa dans la bruyère. « On peut manger quelque chose maintenant ? »

Rayon de l’Aube et Patte de Lièvre échangèrent un coup d’œil, puis le guerrier se hâta de rejoindre son apprenti.

« Félicitations, Nuage Filant, déclara Rayon de l’Aube en le suivant sur le sentier étroit où progressaient leurs camarades.

— Merci, ronronna le novice, satisfait.

— Ne t’inquiète pas pour Nuage de Taupe, le rassura-t-elle. Il a l’habitude de s’entraîner avec des chats plus grands. Patte de Lièvre lui dira deux mots sur son attitude.

— Un matou tigré ne peut pas quitter ses rayures, renifla-t-il. Nuage de Taupe est né avec une bourre de poils dans la fourrure. Il faut que je m’y fasse. »

 

« Viens manger ce lapin avec moi ! » lança Nuage d’Écorce près des Pierres de Chasse, lorsque Nuage Filant rentra dans la clairière.

L’odeur du gibier frais fit saliver le jeune chat. Il bondit sur les touffes d’herbe et s’arrêta au soleil, là où son ami arrachait la viande d’une carcasse de lapin. Éreinté, Nuage Filant se laissa tomber près de lui.

« Tiens, fit Nuage d’Écorce en poussant le lapin vers lui.

— Merci, fit-il après en avoir pris une bouchée.

— Comment s’est passé l’entraînement ? »

L’apprenti jeta un coup d’œil vers Nuage de Taupe qui reniflait avec dédain un campagnol sur le tas de gibier. Il aurait voulu dire à Nuage d’Écorce à quel point l’autre s’était comporté comme un casse-pattes. Mais ils étaient frères. Et un vrai guerrier ne se plaignait pas de ses camarades.

« C’était génial. » Le souvenir de sa course folle dans l’herbe, pourchassé par les apprentis, le grisa de nouveau. Et il se réjouit une fois de plus d’avoir flanqué Nuage de Taupe sur le dos. « J’ai beaucoup appris. »

Nuage d’Écorce mordit de nouveau dans le rongeur.

« Moi, j’ai appris à faire un cataplasme pour soigner les égratignures, aujourd’hui, dit-il à son ami. Ça soigne les blessures infectées.

— Ça semble… » le ventre de Nuage Filant se serra. Il cherchait les mots adaptés tout en luttant contre son dégoût. « … Intéressant. »

Je suis bien content d’être un apprenti guerrier.

« Je l’ai préparé pour l’oreille de Baie Blanche, poursuivit l’autre sans cesser de mâcher. Il souffre d’une morsure de tique infectée. J’ai ajouté du suc de genièvre. Ça délogera la tique. Elle était si gonflée que j’ai cru qu’elle allait éclater. »

Nuage Filant le fixa et l’odeur du lapin lui donna soudain envie de vomir.

« Comment ça se passe avec Cœur de Faucon ? lança-t-il pour changer de sujet.

— C’est vraiment un bon professeur. Il est parfois dur à suivre, mais j’apprends beaucoup. »

Nuage Filant aperçut Nuage de Taupe qui se dirigeait vers eux. Ignorant sa nausée, il prit une nouvelle bouchée de lapin. Le matou brun sombre s’approcha et jeta une souris par terre.

« T’as déjà guéri quelqu’un ? lança-t-il à son frère en s’installant près de lui.

— Ça, je ne le saurai que demain », répondit l’apprenti guérisseur en avalant un bout de viande.

Nuage Filant arracha une nouvelle bouchée de chair. Nuage de Taupe rongeait sa souris. Nuage d’Écorce les regarda tour à tour avant de lancer :

« Ça doit être amusant, de vous entraîner ensemble. »

Nuage Filant croisa le regard de Nuage de Taupe et se demanda ce que l’autre allait dire.

« Ça va, répondit le matou avec un haussement d’épaules. »

Nuage Filant cligna des yeux, surpris.

« Oui », confirma-t-il.

Pourquoi inquiéter Nuage d’Écorce en lui révélant qu’ils étaient incapables de s’entendre ?

Il mangea jusqu’à satiété puis se mit debout tant bien que mal.

« Je vais m’étirer les pattes, dit-il à son ami. Je ne veux pas de courbatures. Rayon de l’Aube va encore me faire sortir tout à l’heure. »

Il adressa un signe de tête à Nuage de Taupe et traversa le camp. Oiseau Pâle était tapie devant la pouponnière. Fleur des Prés allait et venait près d’elle. La chatte grise la rejoignait tout juste chez les reines, le ventre gonflé par les petits de Truffe de Noyer. Son ventre se balançait en cadence à chacun de ses pas, sa queue remuait et ses oreilles frémissaient comme si elle était trop agitée pour rester tranquille.

Oiseau Pâle parcourut le camp du regard distraitement. Nuage Filant se renfrogna. Pourquoi sa mère n’était-elle pas agitée, elle aussi ? Pourquoi ne regrettait-elle jamais de ne plus aller dans la lande ? Ou de retourner dans les tunnels ? Ne s’ennuyait-elle pas, coincée là, dans le camp ?

Nuage Filant s’arrêta près d’elle.

« Tu devrais venir me voir m’entraîner.

— Qu’est-ce qu’il y a, mon chéri ? demanda-t-elle, absente.

— Ça te ferait du bien, de sortir du camp. »

Aile de Fougère surgit de la Combe du Ralliement.

« N’embête pas Oiseau Pâle, le prévint-elle. Elle a besoin de se reposer. »

Ça fait six lunes qu’elle se repose. Elle a dû se remettre de sa mise bas, maintenant.

« Elle ne dort pas bien, en ce moment, expliqua Fleur des Prés.

— Tu me raconteras plus tard, Nuage Filant, murmura Oiseau Pâle. Je suis sûre que tu t’es bien amusé. »

Nuage Filant s’éloigna de la pouponnière en battant de la queue, contrarié, et regarda Nuage d’Écorce et Nuage de Taupe. Ils papotaient comme des pies depuis qu’il était parti.

Derrière lui, Nuage Filant entendit Fleur des Prés parler à Oiseau Pâle et à Aile de Fougère.

« Vous pensez que les visiteurs vont revenir pour cette saison des feuilles vertes ? »

Nuage Filant dressa les oreilles. Des visiteurs ?

« J’en suis certaine, dit Aile de Fougère à la jeune reine. Je ne me rappelle pas qu’ils aient manqué une seule occasion. »

Nuage Filant s’assit. Il avait besoin de faire sa toilette après son repas. Autant qu’il la fasse ici, où il pouvait les écouter.

« J’espère que Poule Frêle a passé la saison des feuilles mortes, ajouta Aile de Fougère en baissant d’un ton. Elle était très affaiblie la dernière fois qu’on l’a vue.

— Baie Blanche sera déçu si elle ne vient pas », répondit Fleur des Prés.

Nuage Filant se lécha une patte et se nettoya le museau.

« Poule Frêle et Baie Blanche pourraient s’échanger des histoires de l’aube au crépuscule. Elle parlait de s’installer avec nous, à une époque.

— S’installer avec nous ? s’indigna Fleur des Prés. Comment pourrions-nous expliquer cela aux autres clans ?

— Le Clan du Vent ne serait pas le premier à accueillir un chat errant, fit remarquer Aile de Fougère.

— Nous sommes les seuls à partager nos tanières et notre gibier à chaque saison des feuilles vertes, répondit Fleur des Prés. Que diraient les autres clans ? Et s’ils pensaient que nous formions des chats errants pour qu’ils les attaquent ? »

Nuage Filant lustra la fourrure de son dos. Il n’avait jamais entendu parler de visiteurs vivant avec le clan. Pourquoi personne ne les avait jamais évoqués avant ?

« Qui se soucie de l’opinion des autres clans ? renifla Aile de Fougère. Ils se tapissent dans les marais et dans les bois, cachés comme du gibier se protégeant du soleil et du vent. Nous, nous vivons là où nos queues peuvent toucher le ciel. Si nous voulons partager notre territoire, c’est notre choix.

— Nuage Filant ! lança Rayon de l’Aube à l’entrée du camp. Range ta langue et allons nous entraîner au combat », ajouta-t-elle, moustaches frémissantes.

Nuage Filant se hâta de la rejoindre tandis qu’elle s’engouffrait dans la bruyère.

« Qui sont les visiteurs de la saison des feuilles vertes ? demanda-t-il en la rejoignant sur l’herbe lisse devant le camp.

— Qui t’a parlé d’eux ?

— Fleur des Prés et Aile de Fougère en discutaient.

— Ce n’est pas bien d’épier les conversations des autres.

— Je ne les épiais pas, protesta-t-il. Je les ai juste entendues pendant ma toilette, car elles ne murmuraient pas. C’est un secret ?

— Nous ne parlons pas d’eux quand ils ne sont pas là, et encore moins en dehors du clan. »

Rayon de l’Aube prit le sentier qui serpentait parmi les ajoncs.

« Pourquoi viennent-ils ? s’enquit le novice en la suivant.

— Parce que c’est la coutume.

— Est-ce qu’ils vivent dans le camp avec nous ?

— Juste pendant la saison des feuilles vertes.

— Est-ce qu’ils participent aux patrouilles et chassent pour le clan ?

— Parfois. »

Nuage Filant s’immobilisa.

« Est-ce que ce sont des chats errants ? » demanda-t-il encore, étonné qu’elle agisse comme s’il ébruitait un secret.

S’ils venaient à chaque saison des feuilles vertes, il était logique que cela finisse par se savoir.

« J’imagine qu’on peut les appeler comme ça. Ils ne vivent pas selon le code du guerrier, expliqua son mentor en se tournant vers lui.

— Est-ce qu’on est obligés de les laisser vivre avec nous ? »

Nuage Filant avait sorti les griffes. Est-ce que le Clan du Vent autorisait vraiment un groupe de chats errants à envahir leur camp et manger leur gibier ?

« Bien sûr que non. Nous choisissons de leur ouvrir nos tanières et nous leur faisons bon accueil.

— Mais les chats errants sont méchants, non ? demanda-t-il, déconcerté.

— Pas tous, dit-elle en se remettant en route. Pas ceux-là.

— Dans ce cas, pourquoi est-ce que c’est un tel secret ?

— Il vaut mieux que les autres clans ne soient pas au courant.

— Pourquoi ? »

Est-ce que le Clan du Vent enfreint le code du guerrier ?

« On dirait un chaton. » Rayon de l’Aube se fraya un passage hors des ajoncs vers une prairie. « Arrête de poser des questions et montre-moi encore ce que tu as fait à Nuage de Taupe ce matin. »
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CHAPITRE 9
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Nuage Filant allait et venait devant l’entrée du camp. La rosée trempait ses pattes. Le soleil se levait à peine à l’horizon. Ses rayons baignaient la bruyère, enflammaient les fleurs pourpres au point que la lande semblait en feu. L’apprenti était le premier réveillé, tant il avait hâte de se joindre à la patrouille de l’aube. Il avait secoué Nuage de Taupe en sortant de la tanière, mais ce dernier était encore à moitié endormi. À travers les ajoncs, Nuage Filant le voyait cligner ses yeux bouffis de sommeil.

Les herbes hautes bruissèrent près de la Combe du Ralliement et Rayon de l’Aube fit son apparition. Elle bâilla en s’étirant puis s’approcha de lui.

« Bonjour, Nuage Filant.

— Bonjour, Rayon de l’Aube. » Nuage Filant agita la queue. « Est-ce qu’on va patrouiller le long de toutes les frontières ? »

C’était sa première sortie de patrouilleur. Rayon de l’Aube fit non de la tête.

« Cela prendrait trop de temps. » Du bout du museau, elle désigna les chats qui les rejoignaient. « Saut de Cerf, Tige de Seigle et Belle Alouette patrouilleront le long de la lande et des gorges avec nous. Patte de Lièvre, Nuage de Taupe, Œil de Biche et Museau Rosé rafraîchiront le marquage de nos frontières près des Quatre Chênes et du Clan de l’Ombre. »

Nuage de Taupe sortit en bâillant de la tanière des apprentis.

« On a le temps de dévaliser le tas de gibier avant de partir ? » demanda-t-il alors que son estomac grognait.

Nuage Filant jeta un coup d’œil de l’autre côté de la clairière. Il ne restait qu’un campagnol raide et une souris écrasée.

« Tu attraperas peut-être quelque chose pendant la patrouille.

— On ne chasse pas tant que les frontières n’ont pas été inspectées », rétorqua Rayon de l’Aube.

Le ventre de l’apprenti brun gronda plus fort encore.

« Étoile de Bruyère dépêchera bientôt une patrouille de chasse. » Rayon de l’Aube inclina la tête, compatissante. « À notre retour, la réserve sera bien garnie.

— Comment peut-il avoir faim ? s’étonna Nuage Filant, trop excité pour songer à manger.

— J’ai déjà participé à des patrouilles de l’aube, au cas où tu l’aurais oublié, rétorqua Nuage de Taupe avant de s’asseoir pour entamer sa toilette.

— Tu ne peux pas être déjà blasé ! » s’indigna Nuage Filant.

Il entreprit de se laver le museau en se demandant à quoi ressemblait la lande, si tôt le matin.

« Et si nous apercevons des intrus ? lança-t-il à Rayon de l’Aube. Peut-on les chasser ?

— C’est Belle Alouette qui dirige la patrouille, c’est donc à elle que tu devras demander. »

La guerrière écaille s’avançait déjà vers eux. Nuage Filant fonça à sa rencontre.

« Si on croise des intrus, peut-on les chasser ?

— Ça dépend, dit-elle en le dépassant.

— De quoi ? insista-t-il en bondissant derrière elle.

— De la nature de l’intrus, mouton, chien ou chat errant, expliqua-t-elle en s’arrêtant près de Rayon de l’Aube. Si c’est une menace pour le clan, on le chasse. »

L’imagination de Nuage Filant s’emballa. Et si une patrouille surprise du Clan de la Rivière tente d’envahir la lande ? Et si un chien égaré doit être chassé ?

« Quand partons-nous ?

— Quand Tige de Seigle et Saut de Cerf auront fini de bavasser, répondit Belle Alouette. »

Les jeunes félins tenaient un conciliabule avec Œil de Biche au sommet de la Combe du Ralliement. Il y avait une demi-lune qu’ils étaient guerriers. Nuage Filant avait assisté à leur cérémonie, fier en son for intérieur d’avoir aidé à leur évaluation. Il avait failli les semer, et il était encore plus rapide, à présent. Avec un peu d’entraînement, il deviendrait le chat le plus rapide du clan.

« Tige de Seigle ! appela Belle Alouette.

— On arrive ! fit l’intéressée en la rejoignant avec son frère. Désolée !

— Est-ce que Nuage Filant vient patrouiller avec nous ? demanda Saut de Cerf, les yeux brillants.

— Oui, confirma ce dernier, le poitrail bombé.

— On fait la course ? le défia son camarade en griffant le sol, tout excité.

— Oui, bonne… »

Belle Alouette intervint, sévère :

« Nous sommes là pour patrouiller, pas pour nous amuser. Je veux que vous soyez concentrés sur les frontières et rien d’autre. »

Nuage Filant regarda ses pattes, déçu.

« Désolé, Belle Alouette », s’excusa Saut de Cerf.

Ses moustaches frémissantes trahissaient son amusement.

« On va s’appliquer, promit Nuage Filant en ravalant un ronron. Hors de question de jouer pendant la patrouille de l’aube. »

Belle Alouette soupira puis s’engagea dans le tunnel.

Tige de Seigle murmura à l’oreille de Nuage Filant :

« Dans le fond, elle n’a pas mauvais caractère, c’est juste qu’elle n’est pas du matin.

— Je sais ce que c’est, miaula Nuage de Taupe en regardant ses camarades d’un air ensommeillé.

— Tu te sentiras mieux quand le vent soufflera dans ta fourrure », lui promit Tige de Seigle.

Puis tous quittèrent le camp.

Dans la lande, l’air embaumait la bruyère en fleur. Le soleil grimpait doucement dans un ciel bleu clair. Nuage Filant plissa les yeux, aveuglé. Des nappes de brume stagnaient çà et là. La chaleur les dissiperait bientôt. La journée promettait encore d’être caniculaire.

« De quel côté ? » demanda-t-il à Belle Alouette

Elle grimpait déjà vers le sommet de la colline.

« Nous devons d’abord renouveler le marquage le long du Chemin du Tonnerre.

— Mais il n’y a pas de clan de l’autre côté, s’étonna Nuage Filant en la rattrapant. Pourquoi le marquer ?

— Il y a des chats errants et des solitaires, là-bas. Il est plus juste de leur annoncer qu’ils ont atteint les territoires des clans. »

Je croyais que les chats errants étaient les bienvenus chez nous, pensa Nuage Filant en jetant un coup d’œil vers Rayon de l’Aube. Elle fixait l’horizon. Guettait-elle l’arrivée de leurs mystérieux visiteurs ?

Saut de Cerf le rattrapa.

« Je sais que tu ne veux pas de course, dit-il, ses yeux ambrés rivés à Belle Alouette. Mais nous ne sommes pas encore à la frontière…

— Oui, et nous y serions plus vite en courant, renchérit Tige de Seigle.

— Très bien, soupira Belle Alouette. Par contre, ne faites pas les fous et prenez garde au Chemin du Tonnerre.

— Nous ne sommes plus des apprentis, rétorqua Saut de Cerf.

— Nuage Filant, si, lui rappela la guerrière. Alors soyez prudents.

— Prêt ? demanda Saut de Cerf en croisant le regard de Nuage Filant.

— Prêt ! lança ce dernier, galvanisé.

— Partez ! » lança Tige de Seigle en fonçant dans la bruyère.

Saut de Cerf contourna les buissons pour gagner la prairie qui s’étendait au-delà. C’est plus facile de courir dans l’herbe, se dit Nuage Filant en suivant son camarade. Il dérapa sur la rosée lorsqu’il prit le virage. Tige de Seigle, elle, surgit à côté de lui avant de le dépasser avec un feulement triomphal. Nuage Filant planta ses griffes dans le sol et poussa de toutes ses forces.

Le terrain grimpait à pic devant eux. Malgré tous ses efforts, Tige de Seigle ne parvenait pas à rejoindre son frère. Saut de Cerf était toujours en tête. Nuage Filant rallongea sa foulée et trouva bientôt le rythme idéal, ses pattes effleurant à peine le sol. Le vent dans les moustaches, il dépassa Tige de Seigle. Saut de Cerf n’était qu’à une longueur de queue devant lui. Le sommet de la lande se dressait devant lui, tandis que le ciel bleu s’étendait à perte de vue au-delà.

Alors que Nuage Filant se rapprochait, Saut de Cerf franchit la crête et commença à dévaler l’autre versant. Nuage Filant jeta un coup d’œil derrière lui. Tige de Seigle redoublait d’efforts à leur poursuite. Saut de Cerf profitait de la pente : ses larges épaules et sa silhouette robuste l’avaient peut-être ralenti dans la montée, mais ici il pouvait se servir de sa force pour courir plus vite encore.

Nuage Filant avait beau s’acharner, son camarade prenait de l’avance. Lorsqu’ils atteignirent le pied de la colline, près du Chemin du Tonnerre, le jeune guerrier ralentit et leva la queue en signe de victoire.

« Bien tenté, haleta Saut de Cerf lorsque l’apprenti le rejoignit.

— Je t’aurai, un jour.

— Je suis nulle sur l’herbe ! souffla Tige de Seigle en s’arrêtant près d’eux. Je préfère courir sur les sentes de lapin.

— C’est vrai que tu es meilleure dans les slaloms, reconnut son frère. La prochaine fois, on s’affrontera dans la bruyère. »

Le Chemin du Tonnerre s’étalait au soleil à quelques longueurs de queue de là. Nuage Filant le suivit du regard, le souffle court. Il n’avait jamais été aussi près.

« Où sont les monstres ? s’étonna-t-il en le voyant désert.

— Ils arrivent plus tard, l’informa Saut de Cerf.

— Nous avons dépassé le marquage », leur fit remarquer Tige de Seigle en regardant derrière elle.

Nuage Filant leva la truffe. L’odeur âcre du Chemin du Tonnerre se mêlait à l’odeur allégée du Clan du Vent.

« Commençons à renouveler le marquage, déclara Saut de Cerf en rebroussant chemin. Avant que Belle Alouette ne se mette à râler. »

Alors qu’il les suivait, Nuage Filant remarqua le pelage doré de Rayon de l’Aube plus haut dans la pente. Elle cavalait vers lui, la queue ébouriffée.

« Je ne veux plus JAMAIS te revoir si près du Chemin du Tonnerre ! » cracha-t-elle, furieuse.

Nuage Filant la fixa, stupéfait.

« Il est désert.

— Les monstres se déplacent aussi vite que des oiseaux. Ils sont plus gros que tu ne peux l’imaginer, tonna son mentor en le foudroyant du regard.

— Mais…

— Il n’y a pas de mais. Quand je dis quelque chose, tu écoutes, tu ne réponds pas. »

Nuage Filant ravala la boule de colère qui lui nouait la gorge. Vivement que je sois un guerrier !

 

Nuage Filant aida les jeunes coureurs de la lande à marquer la frontière qui longeait le Chemin du Tonnerre jusqu’à la gorge.

Je m’ennuie. Nuage Filant s’arrêta pour marquer une nouvelle touffe de bruyère. Lassé, il regardait Belle Alouette suivre la piste d’une autre créature ayant franchi la frontière. À ce rythme-là, ils y seraient encore à la nuit tombée.

« C’est le Clan de la Rivière ? lança Rayon de l’Aube vers Belle Alouette.

— Juste un Bipède, répondit la guerrière écaille.

— Il avait un chien ? » demanda Tige de Seigle en venant renifler la trace.

Belle Alouette fit non de la tête. Saut de Cerf grimpa sur un petit talus et leva le menton.

« Il y a bien une lune qu’aucun chien n’est venu dans ce coin de la lande.

— Depuis que tu as commencé à patrouiller, j’imagine, se moqua sa sœur.

— On peut continuer ? » suggéra Nuage Filant, qui voulait courir.

Pourquoi ne tombait-il pas sur des fumets de lapin – quelque chose qu’il pourrait pourchasser ?

Saut de Cerf quitta son perchoir pour longer la ligne de marquage, la queue haute.

« Exactement. Ils ont peur de mon odeur.

— Qui donc ? fit Nuage Filant, dérouté. Les lapins ?

— Mais non, les chiens ! » rétorqua le jeune guerrier en le foudroyant du regard.

Nuage Filant pouffa puis esquiva un coup de patte amical vers ses oreilles.

« Nous patrouillons le long de la frontière », leur rappela Rayon de l’Aube d’un ton sec.

Nuage Filant se renfrogna. N’avaient-ils donc pas le droit de s’amuser un peu ? Il s’arrêta et marqua un buisson d’ajoncs à contrecœur. Au loin, il entendait le grondement de l’eau. Ils arrivaient enfin près des gorges. Ensuite, il pourrait rebrousser chemin vers le camp et s’entraîner pour de bon. Il suivit Belle Alouette dans la bruyère, imité par le reste de la patrouille. La sente serpentait au milieu des taillis. Les bourgeons gorgés de pollen le firent éternuer, si bien qu’il se réjouit de sortir à ciel ouvert au sommet de la falaise.

Belle Alouette, Nuage de Seigle et Rayon de l’Aube allèrent renifler le marquage qui longeait les gorges. Nuage Filant s’approcha pour regarder en contrebas. La saison des feuilles vertes avait calmé la rivière, l’eau s’écoulait tranquillement entre les grosses pierres.

« C’est profond ? demanda-t-il à Saut de Cerf.

— Comment le saurais-je ? » rétorqua son ami avec un haussement d’épaules.

Nuage Filant scruta la face lisse des gorges et remarqua une corniche étroite au bord de l’eau. Elle courait sur toute leur longueur avant de déboucher sur une prairie.

« T’es déjà descendu tout en bas ?

— Non, répondit Saut de Cerf. C’est trop dangereux pendant la mauvaise saison. À la saison des feuilles nouvelles, le niveau monte à cause du dégel et la rivière déborde.

— Mais c’est un bon itinéraire pour atteindre le pont de Bipèdes sans être vu par le Clan de la Rivière. »

Du museau, Nuage Filant lui montra le sentier de bois qui franchissait la rivière, visible juste après les gorges.

« Tu as l’intention d’envahir le territoire de nos voisins ? » le taquina son camarade.

Au même instant, Nuage Filant perçut un léger tremblement dans le sol sous ses pattes. Ses poils se dressèrent sur son échine.

« Qu’est-ce que c’est que ça ? »

Avant que Saut de Cerf puisse répondre, un feulement retentit derrière eux. Nuage Filant pivota en scrutant la lande. Il ne vit rien que des oiseaux qui piquaient dans la bruyère. Belle Alouette leva la truffe. Le feulement retentit de nouveau, caverneux, bizarrement étouffé.

Les poils de Tige de Seigle s’étaient hérissés.

Nuage Filant se précipita au bord des gorges pour regarder en bas. Est-ce que quelqu’un appelait depuis la rive ?

« Ça vient d’ici ! »

Rayon de l’Aube reniflait un terrier de lapin à quelques longueurs de queue de là. Elle recula lorsque les feulements s’amplifièrent.

Ajonc des Sables surgit du trou. La fourrure ébouriffée, les yeux écarquillés, il vérifia que Souris des Brumes parvenait à son tour à s’extirper du terrier.

« Tout va bien ? s’inquiéta-t-il en reniflant sa camarade.

— Ça va », souffla-t-elle, le pelage couvert de boue.

Ajonc des Sables fourra la tête dans le trou et miaula. Nuage Filant dressa les oreilles : des feulements retentirent, loin sous la terre.

« Ils sont sains et saufs », déclara son père en se redressant. Il sembla remarquer Belle Alouette pour la première fois. « Juste un glissement de terrain. Les autres n’ont rien. Truffe de Noyer et Plume de Laine sont des experts. Ils arriveront à sortir par une issue plus basse, si nécessaire. »

Il s’ébroua.

« Que s’est-il passé ? demanda Nuage Filant à son père en se précipitant vers lui.

— Trop de soleil, dit-il en posant la truffe sur la tête de son fils. La terre se contracte. Des rochers tombent, ce qui provoque des éboulis. » Il leva les yeux vers le ciel bleu. « On ne serait pas contre quelques jours de pluie. »

Le cœur de Nuage Filant se serra. Et si son père avait été pris dans l’effondrement ? Au cours de la demi-lune passée, il avait senti une distance se creuser entre eux. Ajonc des Sables lui parlait, mais rarement, et son ton était moins chaleureux qu’avant. S’il pouvait voir à quel point Nuage Filant se débrouillait bien dans son entraînement, il comprendrait qu’il avait fait le bon choix.

Ajonc des Sables se dirigea vers Rayon de l’Aube et Saut de Cerf.

« Vous patrouillez le long des frontières ?

— Nous avons presque fini, dit Rayon de l’Aube. Aucun signe d’intrus.

— Nous avons creusé toute la nuit, déclara le matou en contemplant la bruyère.

— Tu n’es pas fatigué ? demanda Tige de Seigle.

— Nous sommes vraiment très près d’aboutir dans les gorges, répondit le matou, les yeux brillants. Je ne dormirai pas tant que ce ne sera pas terminé.

— Malgré l’éboulis ? s’étonna Souris des Brumes en jetant un coup d’œil dans le tunnel.

— Nous le dégagerons en un rien de temps. La terre est meuble et légère. « C’est le moment idéal pour Nuage Filant de connaître une petite expérience de creuseur. »

Le pelage du novice s’ébouriffa. Il se força à garder son sang-froid.

« Mais la patrouille n’est pas finie ! »

Ajonc des Sables soutint le regard de Rayon de l’Aube.

« Tu disais que vous aviez presque terminé.

— Il est vrai qu’Étoile de Bruyère veut que chaque guerrier passe une journée sous terre, concéda Rayon de l’Aube en jetant un coup d’œil à son apprenti.

— Au moins une journée, la corrigea Ajonc des Sables. Comment les coureurs des landes pourraient-ils apprécier l’importance des tunnels s’ils ne savent pas ce que c’est que d’être sous terre ?

— Bien sûr », répondit Rayon de l’Aube, mal à l’aise.

Pitié, non, supplia Nuage Filant en lui-même.

« C’est donc entendu. »

Ajonc des Sables fit signe à son fils de le rejoindre.

« Je dois vraiment y aller ? implora Nuage Filant en regardant Rayon de l’Aube avec espoir.

— Autant que tu ailles avec lui, confirma son mentor. Quand tu auras fini, viens me trouver au camp.

— Bon… d’accord. »

La gorge sèche, Nuage Filant vint près de son père. Le terrier de lapin s’ouvrait devant lui comme une gueule noire prête à l’aspirer. Il ne peut pas y avoir deux effondrements d’affilée, n’est-ce pas ?

« Je suis content que tu aies enfin l’occasion de voir en quoi consiste l’art de creuser », ronronna le chat roux.

Pour la première fois depuis une demi-lune, il regarda son fils avec fierté. Ce dernier serra les dents. Il ne pouvait pas le décevoir.

« J’ai hâte d’y être », mentit-il.

Peut-être que, une fois sous terre, il comprendrait pourquoi son père pensait qu’être creuseur était un privilège.
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CHAPITRE 10
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« Toi d’abord, Souris des Brumes. »

Ajonc des Sables s’écarta pour laisser la chatte tigrée se faufiler dans le terrier. Derrière elle, Nuage Filant restait pétrifié.

« Allez, le pressa son père. Ne laisse pas les ténèbres t’impressionner. N’oublie pas que tu as des oreilles et des vibrisses, en plus de tes yeux. »

Nuage Filant se glissa à l’intérieur. La terre était meuble sous ses pattes, si bien qu’il sortit les griffes pour ne pas glisser dans le boyau abrupt. L’obscurité l’enveloppa tout entier. Il avait beau écarquiller les yeux, le noir était total. Il entendit son père derrière lui, sentit son souffle chaud sur sa queue tandis que l’air fraîchissait. Bientôt, Nuage Filant eut froid et il ébouriffa sa fourrure.

Ajonc des Sables ronronna.

« Si tu grelottes ici, attends d’être encore plus bas… » Nuage Filant s’efforça de ne pas y penser. « Écoute. »

Ajonc des Sables se figea. Nuage Filant l’imita. Il entendit Souris des Brumes frôler les parois devant eux.

« Attends, Souris des Brumes ! lança le matou. Tu entends ça ?

— Quoi donc ? demanda Nuage Filant, les oreilles dressées.

— Écoute encore. »

Le novice se concentra. Il perçut des bruits de pas étouffés, au loin.

« C’est la patrouille qui longe les gorges, lui apprit Ajonc des Sables à voix basse.

— Comment le sais-tu ?

— Trois chats, qui s’éloignent de nous.

— Ça aurait pu être des lapins, suggéra Nuage Filant, impressionné.

— Non. Ils sautillent, ils ne marchent pas.

— Tu reconnais quand c’est un mouton ?

— Bien sûr. Leurs pas sont plus durs, alors que ceux d’un chien résonnent plus profondément dans la terre. »

Souris des Brumes s’avança droit devant, brassant des ombres plus noires encore dans les ténèbres.

« Ton père peut distinguer le pas du Clan du Tonnerre de celui du Clan du Vent », lui apprit-elle avec une pointe de fierté.

La queue d’Ajonc des Sables effleura la voûte du tunnel.

« Les guerriers du Clan du Tonnerre lèvent les pattes comme des daims, gronda-t-il. Lorsqu’ils passent au-dessus de nous pour aller à la Pierre de Lune, ils paradent comme si la lande leur appartenait.

— Typique du Clan du Tonnerre, souffla Souris des Brumes.

— Ils ne s’imaginent même pas qu’on peut les pister sous terre, renifla Ajonc des Sables. Nous savons exactement quand ils arrivent et quand ils quittent notre territoire.

— Nous saurions même s’ils s’avisaient de s’arrêter pour chasser, renchérit Souris des Brumes.

— Allons-y, le pressa Ajonc des Sables en les poussant du bout du museau. Feuille de Tremble et Plume de Laine sont sans doute déjà en train de creuser de l’autre côté de l’éboulis. Ils ont besoin de notre aide. »

Nuage Filant cligna des yeux, regrettant que sa vue ne s’ajuste pas à l’obscurité. Mais, privé de toute lueur, il comprit qu’il était complètement aveugle, ici. Les pattes de Souris des Brumes crépitaient devant lui et Nuage Filant la suivait, en luttant contre le malaise qui lui retournait le ventre. Ajonc des Sables me protégera, quoi qu’il arrive.

Les vibrisses de Nuage Filant frôlèrent les parois de la galerie, ce qui le fit frissonner. Une ouverture soudaine sur le côté le surprit, ainsi que la bourrasque d’air froid qui lui balaya le flanc.

« Ce boyau-là conduit à la haute lande, expliqua Ajonc des Sables.

— Vous savez toujours où vous êtes ? » s’étonna Nuage Filant.

Il se sentait aussi vulnérable qu’une souris – comme si la terre l’avait avalé vivant.

« Tous les creuseurs connaissent le moindre tournant, le moindre recoin des souterrains, lui apprit son père. Nous pouvons accéder à n’importe quel endroit de notre territoire, d’ici, et franchir n’importe quelle frontière. »

L’imagination de Nuage Filant s’emballa. Avec ce tunnel, le Clan du Vent pouvait déjouer n’importe quelle invasion et surpasser n’importe quel ennemi. Pas étonnant que les creuseurs défendent leur ouvrage si farouchement.

« Est-ce qu’Étoile de Bruyère est déjà descendue dans les souterrains ? demanda-t-il.

— Elle vient y patrouiller de temps en temps, répondit Ajonc des Sables. Mais elle ne comprend pas vraiment l’obscurité, ni le pouvoir qu’elle donne à un guerrier. C’est une coureuse des landes, elle a du mal à imaginer qu’on puisse chasser et combattre sous terre.

— Je les entends », annonça Souris des Brumes en ralentissant.

Nuage Filant faillit lui rentrer dedans. Il s’arrêta, tendit l’oreille et perçut des miaulements droit devant. Il sentit son père se presser contre lui.

« Écarte-toi, Nuage Filant. » Obéissant, le jeune chat se plaqua contre la paroi pour laisser passer son père. « Ils creusent. Commençons à travailler de ce côté pour les rejoindre. »

Nuage Filant sentit Souris des Brumes se mettre à fouiller la terre avec ses pattes avant. Le tunnel était plus large à cet endroit. Nuage Filant devinait l’espace autour de ses moustaches. Les deux creuseurs avaient la place de travailler côte à côte.

« Nous sommes toujours deux par deux, lui apprit Ajonc des Sables en poussant un peu de terre vers lui. S’il y a un éboulis, on ne quitte jamais son partenaire. C’est la règle la plus importante des creuseurs. La vie d’un camarade est tout aussi précieuse que la nôtre. Ne l’oublie jamais.

— Un creuseur seul meurt, deux creuseurs survivent », ajouta Souris des Brumes comme si elle récitait un dicton.

Nuage Filant tendit les pattes vers le tas de terre qu’Ajonc des Sables avait poussé vers lui.

« Qu’est-ce que je fais de ça ? demanda-t-il, conscient qu’il serait tout aussi idiot de boucher le conduit derrière eux.

— Répands-la en couche aussi fine que possible, même si ça veut dire que tu dois la remonter jusqu’à l’air libre. »

Nuage Filant se mit à l’œuvre. À un moment, il entendit une pierre racler le sol. Il sentit son contact dur sur son museau lorsque Ajonc des Sables la poussa vers lui.

« Qu’est-ce que je fais des pierres ? demanda-t-il.

— Pousse-les dans une crevasse. Garde-les à portée de pattes. Nous ne nous débarrassons jamais des pierres. Elles sont utiles pour consolider les parois. »

Le novice saisit la pierre entre ses pattes. Elle était plus grande que celles sur lesquelles il s’était entraîné quand il était chaton, mais il réussit à la tirer en arrière en grognant. Tu es toujours plus fort que tu ne le penses. La leçon de son père lui revint en tête. C’était vrai. Même dans cet espace réduit, Nuage Filant découvrit qu’il pouvait tirer la pierre le long du tunnel jusqu’à trouver un creux dans la paroi. Il l’y glissa en appuyant dessus de toutes ses forces puis retourna répandre la terre que ses deux camarades avaient dégagée. À l’aide de ses pattes avant il emprisonna une motte qu’il tira en arrière en laissant une traînée de terre dans son sillage.

Ses griffes étaient encrassées et il sentait son pelage alourdi de poussière. Luttant contre l’envie instinctive de faire sa toilette, il continua sa besogne. Chaque fois qu’il revenait chercher un nouveau tas, il tassait la terre qu’il venait de répandre. Alors qu’il tendait les pattes vers un nouveau monticule, il se rendit compte soudain qu’il avait oublié qu’il travaillait dans le noir. Et il avait chaud !

« On y est presque ! lança Ajonc des Sables, tout excité. Tu les entends, Nuage Filant ? »

Le novice se concentra et finit par distinguer le grondement de Plume de Laine. Feuille de Tremble répondit, son miaulement bourru résonnant sur les parois de terre.

« Ça ne va pas s’effondrer de nouveau si nous dégageons le passage ? s’inquiéta-t-il.

— Tout ce qui devait tomber est déjà tombé, le rassura son père.

— Comment le sais-tu ?

— Écoute. » Ajonc des Sables gratta de nouveau la terre puis s’arrêta. « Tu entends de la terre tomber ? Des pierres ?

— Non, reconnut Nuage Filant, rassuré.

— Il n’y a pas de crissements au-dessus de nos têtes, ajouta Souris des Brumes. La terre tiendra. »

Tout à coup, Nuage Filant sentit un courant d’air sur ses moustaches.

« Vous voilà ! se réjouit Plume de Laine.

— Est-ce que Feuille de Tremble va bien ? s’inquiéta Souris des Brumes.

— Oui, ça va ! la rassura leur camarade.

— Tant mieux, répondit Ajonc des Sables, et Nuage Filant sentit la queue de son père lui frôler la truffe. Maintenant, reprenons notre progression vers les gorges.

— Je sens l’odeur de la bruyère ! lança Nuage Filant, qui avait reconnu le parfum sucré des bourgeons.

— Il y a une conduite d’air un peu plus loin, expliqua son père. Une petite fissure qui traverse la terre jusqu’à la lande. »

Nuage Filant plissa les yeux et distingua des silhouettes dans les ténèbres. L’échine de Plume de Laine, les oreilles de Truffe de Noyer.

De la lumière ! De l’air ! Nuage Filant mourait d’envie de caracoler dans la lande.

« Dirigeons-nous vers la rivière, les pressa Souris des Brumes.

— Vous essayez toujours de creuser la veine d’argile ? demanda Nuage Filant, se rappelant la discussion entendue des lunes plutôt.

— En effet, confirma son père en le poussant du bout du museau vers les autres qui s’éloignaient. C’est dur de savoir à quelle profondeur nous sommes. Hier, j’ai touché de l’argile. »

Nuage Filant leva la tête lorsqu’il passa devant la conduite d’air et la lumière pâle le fit cligner des yeux.

« Vous avez trouvé la veine ?

— Oui, nous y avons travaillé toute la nuit, lui apprit Ajonc des Sables avec entrain. Nous devrions bientôt déboucher à l’extérieur. Je suis tellement content que tu sois là pour voir ça ! Le premier tunnel de tous les temps entre la lande et la rivière ! »

Nuage Filant sentit l’air se raréfier tandis que le terrain se changeait en boue. Le cœur serré, il continua de s’enfoncer sous terre. Il suivit le bruit des pas de ses camarades, en restant le plus près possible de Souris des Brumes. Parce que le tunnel tournait et virait, il apprit rapidement à reconnaître les changements dans l’air qui le prévenait d’un virage. Mais il se sentait oppressé, le souffle court.

« Ajonc des Sables ? demanda-t-il, nerveux.

— On y est presque, répondit son père d’une voix étouffée.

— Ajonc… »

Il s’écrasa le museau contre une paroi boueuse, ce qui lui arracha un cri de douleur et de surprise mêlées.

« Tourne à droite ! gronda son père. Concentre-toi.

— Pardon. »

Nuage Filant dressa les oreilles, plus attentif que jamais. Il avait l’impression que l’air tremblait lorsqu’il se remit en route, et que la terre vibrait autour de lui.

« Qu’est-ce que c’est que ça ? » demanda-t-il, figé.

Est-ce que la galerie était sur le point de s’effondrer ?

« C’est la rivière, le rassura Plume de Laine. Nous sommes au bout du tunnel. Encore quelques coups de pattes, et nous serons dans les gorges. »

Dans les gorges ! De l’air frais ! Nuage Filant inspira profondément. Il n’était peut-être qu’à une longueur de queue du vent et du soleil. Son père passa devant lui.

« Attends ici. »

Nuage Filant entendit des pattes gratter la terre.

« L’argile est plus humide ici ! jubilait Feuille de Tremble. On doit être tout près. »

Nuage Filant recula, guettant les bruits qui couvraient le ronronnement de la rivière. Les pelages frottaient les uns contre les autres, l’argile couinait sous leurs pattes. Il entendait même leur souffle dans l’effort.

« Est-ce que je dois creuser aussi ? » proposa-t-il, pourvu qu’ils atteignent plus vite la lumière du jour.

Splatch ! Une masse d’argile atterrit devant lui et de la boue gicla sur sa truffe.

« Commence à l’étaler sur les parois », lui ordonna Souris des Brumes.

Nuage Filant fronça la truffe en ramassant la terre gluante entre ses pattes. Il sentit la paroi trembler sous ses coussinets. La rivière devait être toute proche.

Splatch ! Un autre morceau tomba devant ses pattes. Splatch. Splatch.

Les creuseurs lui envoyaient les mottes si vite qu’il devait reculer pour les éviter. Il en saisit une autre et l’étala sur la paroi. Travaillant aussi vite que possible, il ramassait, étalait, ramassait, étalait, jusqu’à ce que la galerie ne soit plus qu’un étroit boyau. Il marqua une pause pour reprendre son souffle, les muscles endoloris. Il ressemblait à un rat noyé dans la boue, à présent.

« Nuage Filant ? »

Alors qu’il se tournait pour saisir une nouvelle fournée de boue, il sentit le souffle de son père sur son museau.

« Qu’est-ce qu’il y a ?

— Voilà ce dont j’ai toujours rêvé, lui murmura-t-il. Toi, travaillant près de moi. Creusant un nouveau tunnel ensemble, un tunnel qui pourrait changer le destin du Clan du Vent pour toujours. »

Nuage Filant se raidit. Est-ce qu’Ajonc des Sables espérait qu’il ne voudrait plus devenir coureur des landes maintenant qu’il était allé sous terre ? Une autre plâtrée d’argile s’écrasa dans le passage près de lui tandis que son père retournait aider les autres.

« On y est presque ? » demanda-t-il en haussant le ton pour couvrir le bruit de la rivière.

Il frémit. On l’entend de plus en plus, non ?

« On sera dehors d’un instant à l’autre ! lança Ajonc des Sables, aussi excité qu’un chaton le jour de son baptême d’apprenti.

— Attends ! lança Souris des Brumes dans les ténèbres.

— Qu’est-ce qu’il y a ? » s’alarma Plume de Laine.

Les creuseurs se figèrent. Un long craquement lugubre résonna dans le conduit. La terre grinçait, la boue chuintait. La colline qui était debout depuis tant de saisons se déchirait de l’intérieur dans une cacophonie sinistre.

« Que le Clan des Étoiles nous vienne en aide, souffla Truffe de Noyer.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Nuage Filant, paniqué.

— Courez ! »

Nuage Filant restait pétrifié au milieu des chats qui décampaient.

« Nuage Filant ! hurla son père dans son oreille. Cours ! »

Le novice retrouva ses esprits. Il fit demi-tour et prit ses pattes à son cou.

« Ajonc des Sables ! lança-t-il dans les ténèbres.

— Je suis derrière toi ! lança son père. Truffe de Noyer ? Plume de Laine ? Souris des Brumes ?

— Là !

— Ici !

— Là !

— Plus vite, Nuage Filant ! » le pressa Ajonc des Sables, paniqué.

Derrière eux, retentit un grondement assourdissant : la terre frémit et l’eau s’engouffra dans le tunnel. L’apprenti glissa dans la boue ; les oreilles rabattues, il fuyait dans l’obscurité, dérapant chaque fois que la galerie tournait.

« Laisse-moi passer, lui ordonna son père. Colle ta truffe à ma queue et galope ! »

Nuage Filant obéit, trop effrayé pour parler. Il ne pouvait pas courir correctement ici. Il n’avait pas la place d’arrondir son dos ni d’étirer ses pattes. Son poil s’était hérissé de terreur. Il se concentra sur son père devant lui. L’eau grondait derrière eux comme le vent pris dans une vallée. Elle les pourchassait et faisait trembler le sol.

Continue à courir !

Nuage Filant était à bout de souffle. Il n’y avait pas d’air ici ! Comment pouvait-il respirer ? Malgré la panique, il cavala encore jusqu’à percevoir de la lumière droit devant, claire, très claire, aveuglante même. Enfin, ils déboulèrent à la surface, jaillissant du tunnel comme des lapins pourchassés par un renard. Nuage Filant s’écroula dans l’herbe. Les yeux vitreux, il vit Truffe de Noyer filer devant lui avec Plume de Laine et Souris des Brumes. Ils s’en étaient tous sortis. Il ferma les yeux, soupira et tenta de reprendre son souffle.

Quelqu’un faisait les cent pas derrière lui…

« Je n’arrive pas à croire que nous nous soyons trompés. »

Nuage Filant dressa les oreilles. Ajonc des Sables semblait simplement contrarié. N’avait-il pas eu peur ?

Truffe de Noyer grommela :

« J’avais compté les longueurs de queue et j’étais certain qu’il nous en restait deux avant d’atteindre le niveau de la rivière.

— Nous n’avons pas assez pris en compte les périodes où nous avons creusé facilement pendant la mauvaise saison, s’essouffla Plume de Laine, fâché. Nous avons atteint l’eau plus vite que nous le pensions. »

Nuage Filant ouvrit les yeux.

Souris des Brumes alla inspecter le terrier.

« Au moins, l’inondation nous indiquera où se trouve la rivière.

— Nous avons failli nous noyer ! feula Nuage Filant en se levant d’un bond. Vous ne pouvez pas redescendre là-dedans !

— Mais nous nous en sommes tirés, fit remarquer Ajonc des Sables. Nous avons beaucoup appris pour la prochaine fois.

— La prochaine fois ? » Nuage Filant n’en croyait pas ses oreilles. « Vous avez l’intention de continuer à creuser ce tunnel ?

— Bien sûr. » Souris des Brumes lui jeta un coup d’œil. « Maintenant que la galerie est inondée, nous saurons quel niveau viser pour arriver dans les gorges. À l’évidence, le nouveau tunnel devra arriver beaucoup plus haut.

— Est-ce que je vais chercher Griffe de Prune ? suggéra Feuille de Tremble. Elle voudra y être associée.

— Oui, fit Plume de Laine en tournant en rond, tout excité. Nous aurons atteint les gorges à midi au plus tard.

— Mais c’est dangereux ! s’étrangla Nuage Filant.

— Pas quand on sait ce qu’on fait », lui répondit Ajonc des Sables, les yeux brillants.

Avait-il pris du plaisir à faire la course contre la rivière ? se demanda Nuage Filant, troublé. Son père était encore plus courageux qu’il ne le pensait.

« Et si tu retournais au camp ? suggéra le matou. Repose-toi et fais ta toilette. Ensuite, tu pourras revenir pour nous aider à finir la nouvelle section. »

Revenir ? Nuage Filant aurait préféré affronter une patrouille de guerriers du Clan de l’Ombre.

Ajonc des Sables ronronnait.

« Nous atteindrons les gorges ensemble, Nuage Filant. Oiseau Pâle sera vraiment fière de nous. »

Nuage Filant recula.

« Non, dit-il, la gorge sèche. Jamais. »

Son père le fixa d’un air choqué.

« Mais tu as vu comment c’était ! Tu ne l’as pas senti ? L’excitation ! Le danger ! » Son regard parcourut la lande. « Tu ne peux pas avoir envie de retourner courir là-bas après ça.

— Si ! » rétorqua l’apprenti, le poil ébouriffé. « Pourquoi tu ne comprends pas ? Ce n’est pas parce que, toi, tu aimes creuser que je dois aimer ça aussi ! Je ne suis pas comme toi ! J’ai cru que nous allions tous mourir. Je suis un coureur des landes, pas un creuseur ! »
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« Quand le tunnel sera-t-il opérationnel ? » demanda Coureur des Cieux à Truffe de Noyer.

Nuage Filant dressa les oreilles. Est-ce que les creuseurs avaient atteint les gorges ? Autour de lui, tous les félins se pressèrent pour entendre la réponse. Dans le ciel, la pleine lune baignait leur fourrure d’une lumière argentée tandis qu’ils attendaient de partir pour l’Assemblée. Belle Alouette et Museau Rosé étaient assises près de Plume de Roseau. Saut de Cerf griffait l’herbe et Œil de Biche contemplait les étoiles d’un air rêveur. Patte de Lièvre et Nuage de Taupe s’entraînaient à se battre non loin d’eux. Nuage Filant frémissait d’impatience, même s’il essayait de le cacher. Ce serait sa première sortie jusqu’aux Quatre Chênes, sa première rencontre avec les trois autres clans.

Après réflexion, Truffe de Noyer répondit à Coureur des Cieux :

« Nous devons renforcer les parois et la voûte avant que l’endroit soit sûr pour les coureurs. »

Le pelage du matou gris perle se dressa sur son échine.

« Et tu crois vraiment que ça va faire une différence pour nous ?

— C’est un bon itinéraire jusqu’aux gorges, lui rappela Étoile de Bruyère.

— Ce sera plus rapide pour atteindre les territoires du Clan de la Rivière, ajouta Plume de Roseau, les yeux brillants.

— Qu’est-ce que nous irions faire là-bas ? demanda Coureur des Cieux à son lieutenant.

— Il pourrait y avoir un conflit entre les clans, souffla ce dernier.

— Les clans n’ont pas été en guerre depuis des lunes.

— Nous pourrions avoir d’autres raisons d’aller chez nos voisins, ajouta Plume de Roseau avant de détourner le regard. La guerre n’est pas notre seul lien. »

Nuage Filant enfonça ses griffes dans le sol, impatient. Pourquoi Plume de Roseau perdait-il son temps à parler du Clan de la Rivière ? Le seul endroit qu’ils avaient besoin d’atteindre hors de la lande, c’était les Quatre Chênes !

« Ne t’en fais pas, nous allons bientôt partir, lui promit Rayon de l’Aube.

— Je ne m’en fais pas. » Nuage Filant savait qu’il aurait dû être excité par sa première Assemblée, mais il se sentait surtout nerveux. Sa dispute de la veille avec son père l’avait ébranlé. Pourquoi Ajonc des Sables tenait-il tant à ce qu’il devienne un creuseur ? Comment puis-je apprécier mon entraînement de coureur des landes ? À cause d’Ajonc des Sables, j’ai l’impression d’être un traître.

Nuage d’Écorce accourut depuis la tanière du guérisseur.

« Cœur de Faucon a dit que je pouvais venir ! »

L’apprenti guérisseur jeta un coup d’œil vers son mentor, qui traversait le camp derrière lui.

Nuage Filant leva la queue pour accueillir son ami.

« Est-ce que Nuage de Taupe vient aussi ?

— Il ne te l’a pas dit ? s’étonna Nuage d’Écorce.

— Il ne me dit jamais rien, répondit l’apprenti coureur, qui avait abandonné l’idée de devenir ami avec son camarade de tanière.

— Et pourquoi je te dirais quoi que ce soit ? lança Nuage de Taupe en approchant. Tu perds ton temps et tu fais perdre le sien à Rayon de l’Aube. Tu es un creuseur.

— C’est faux !

— Tu en deviendras un, un jour, insista l’autre en scrutant le carré de fougères. Ajonc des Sables s’en assurera.

— Mon père respecte mes souhaits. »

Le cœur de Nuage Filant se serra. Si seulement c’était vrai.

« C’est ça, oui », le railla Nuage de Taupe.

Une nouvelle voix les interrompit :

« Au bout du compte, nous choisissons tous notre avenir. »

Nuage Filant fit volte-face, surpris, en reconnaissant la voix caverneuse de Cœur de Faucon. Le guérisseur passa devant eux pour aller s’installer près d’Étoile de Bruyère.

Coureur des Cieux se chamaillait toujours avec Truffe de Noyer.

« Je ne vois pas pourquoi on a besoin d’un chemin jusqu’aux gorges.

— Tu l’apprécieras un jour ou l’autre. »

Truffe de Noyer semblait épuisé par ses longues nuits passées à creuser.

Nuage Filant avait vu Étoile de Bruyère tenter longuement de le convaincre d’assister à l’Assemblée.

« L’un des creuseurs devrait venir », avait-elle insisté, assise près du carré de fougères, pendant que Truffe de Noyer et ses camarades des souterrains prenaient enfin le temps de nettoyer l’argile de leurs pattes.

Ils avaient ouvert le tunnel à minuit, comme Ajonc des Sables l’avait promis. Mais, jusqu’à l’aube, ils avaient continué à travailler pour le consolider afin d’éviter des effondrements et des coulées de boue, et ils étaient rentrés au camp plus inquiets que réjouis.

« Le clan tout entier devrait être représenté, avait insisté Étoile de Bruyère auprès de chaque creuseur jusqu’à ce que Truffe de Noyer finisse par lever la tête.

— Qu’est-ce que ça peut faire ? avait-il grogné. Les autres clans ne distinguent pas un creuseur d’un coureur des landes.

— Et les creuseurs n’ont pas besoin de bavasser avec les autres clans, avait reniflé Griffe de Prune.

— Les Assemblées ne servent pas à bavasser, avait-elle répliqué. Elles assurent l’harmonie entre les clans.

— L’harmonie ? avait soupiré Plume de Laine. Les clans n’y vont que pour s’espionner les uns les autres. »

Il était retourné à sa toilette, grattant la terre incrustée sous ses griffes.

« Alors ? avait lancé Étoile de Bruyère en foudroyant ses creuseurs. Qui vient à l’Assemblée ?

— J’irai, avait soupiré Truffe de Noyer.

— Dans ce cas, tu ferais mieux de te reposer », lui avait conseillé la meneuse, après l’avoir remercié d’un signe de tête.

Maintenant que la lune était à son zénith, Nuage Filant trouvait que Truffe de Noyer avait encore l’air exténué malgré son repos. Il bâillait tandis que Coureur des Cieux se plaignait auprès de Saut de Cerf.

« Le tunnel des gorges sera aussi raide qu’une falaise, s’inquiétait le guerrier gris perle. Vous ne me ferez pas descendre.

— Nuage Filant a dit qu’il n’était pas si raide, le rassura Saut de Cerf.

— Il a dit qu’ils avaient creusé une longue pente étroite, ajouta Œil de Biche.

— Oui, confirma Nuage Filant. Ce n’est pas si terrible.

— Tu y es descendu ? s’étonna Coureur des Cieux.

— Il a aidé à le creuser », annonça Saut de Cerf.

Nuage Filant se dandina, mal à l’aise, en se souvenant de sa terreur lorsque la rivière avait rugi tout près de sa queue comme un essaim d’abeilles en colère. Après ça, Ajonc des Sables voulait encore qu’il devienne creuseur… Ce n’est pas parce que c’est son choix que ça doit être le mien !

Le miaulement de Rayon de l’Aube le surprit.

« Prêt ?

— Prêt pour quoi ? répondit-il, perdu dans ses pensées.

— L’Assemblée, tu as oublié ? » fit-elle, les yeux au ciel.

Étoile de Bruyère quittait déjà le camp.

« Bien sûr que non, je n’ai pas oublié ! »

Nuage Filant se tourna vers le carré de fougères. Est-ce qu’Ajonc des Sables le regarderait partir pour sa première Assemblée ? Il scruta les nids, guettant des prunelles brillantes dans les ténèbres, mais rien ne lui permettait de croire que quiconque le regardait. Nuage Filant se tourna vers la pouponnière et fut soulagé de voir Oiseau Pâle en sortir.

« Bonne chance, Nuage Filant, lança-t-elle en hochant la tête.

— Bonne chance, Nuage Filant, singea Nuage de Taupe.

— Laisse-le tranquille, gronda Nuage d’Écorce. C’est sa première Assemblée !

— Pauvre petit Nuage de Lombric qui doit partir sans sa maman… »

Nuage Filant sortit ses griffes.

« Viens », fit Rayon de l’Aube en le poussant du bout du museau pour l’éloigner de son camarade.

Le jeune chat suivit Saut de Cerf dans la bruyère en marmonnant dans ses moustaches. Œil de Biche l’attendait à l’extérieur, tout comme Tige de Seigle.

« J’ai hâte ! Pas toi ? » lui demanda-t-elle, une lueur dans ses yeux ambrés.

Elle aussi allait connaître sa première Assemblée en tant que guerrière.

« J’imagine, soupira Nuage Filant en haussant les épaules.

— Cache ta joie, dit-elle avant de suivre Coureur des Cieux et Patte de Lièvre. Ça va être génial ! » lança-t-elle avant de disparaître dans la bruyère.

Cœur de Faucon marchait près de Baie Blanche et Pelage de Flammes, son regard perçant papillonnant d’un ancien à l’autre.

« Baie Blanche, tu devrais être en train de te reposer dans ton nid, marmonna-t-il.

— Ce ne sont pas quelques articulations douloureuses qui me feront rater une Assemblée, rétorqua le vieux mâle.

— Je lui ai donné les bourgeons de bruyère que nous avons ramassés, lui apprit Nuage d’Écorce en trottant derrière son mentor.

— Combien ? fit ce dernier, les yeux plissés.

— Une demi-patte, trempée dans de l’eau. Comme tu me l’as montré.

— Très bien. » Le regard du guérisseur se reposa sur l’ancien. « Cela t’a-t-il soulagé ?

— J’allais déjà bien avant, rétorqua Baie Blanche. Ne gaspillez pas vos remèdes sur moi.

— Pauvre Nuage d’Écorce, fit Nuage de Taupe en s’arrêtant près d’Œil de Biche. Imagine, il va devoir passer sa vie à écouter les jérémiades des anciens.

— Il a eu le temps de s’y habituer, avec toi », rétorqua-t-elle.

Nuage de Taupe souffla avant de presser le pas pour rejoindre Nuage d’Écorce.

Saut de Cerf fonça dans l’herbe.

« Dépêche-toi, Nuage Filant ! lança-t-il en bondissant dans la bruyère ondoyante.

— À quoi ressemblent les Quatre Chênes ? voulut savoir l’apprenti de Rayon de l’Aube.

— C’est étrange, répondit son ami.

— Comment ça ?

— Tu verras.

— On fait la course ? demanda Œil de Biche, qui talonnait Nuage Filant.

— Non, merci. »

Il n’était pas d’humeur. Saut de Cerf lui jeta un coup d’œil, les yeux brillant dans l’obscurité.

« Moi, je veux bien faire la course avec toi !

— À plus tard ! » lança Œil de Biche à Nuage Filant, et elle s’élança comme une flèche.

Les jeunes guerriers disparurent dans un martèlement de pattes. Nuage Filant les suivit à la trace dans la bruyère.

« Je croyais que tu aimais courir ? lui lança Rayon de l’Aube, arrivée derrière lui.

— Je n’ai pas envie, murmura-t-il.

— Qu’est-ce qui se passe ?

— Rien.

— Tu es de mauvaise humeur depuis que tu es parti creuser, hier.

— Et alors ?

— Et alors, tu as à peine entendu un mot de ce que j’ai dit aujourd’hui, à l’entraînement, insista-t-elle. Tu n’as même pas essayé de semer Nuage de Taupe, et ta posture de chasseur était la pire que j’aie jamais vue.

— Je ne suis peut-être pas fait pour être coureur des landes, laissa-t-il échapper, déprimé.

— Ne dis pas n’importe quoi. Tu es le meilleur coureur que j’aie jamais vu. Maintenant, dis-moi ce qui s’est passé dans les tunnels. C’est à cause d’Ajonc des Sables ? »

Nuage Filant soupira.

« Il n’est même pas venu me saluer tout à l’heure, alors que c’est ma première Assemblée.

— Il va lui falloir du temps pour accepter que tu veuilles devenir un coureur des landes. Personne ne peut changer d’opinion du jour au lendemain.

— Ne veut-il pas ce qu’il y a de mieux pour moi ?

— Bien sûr que si. Mais il croit encore que le mieux pour toi, c’est d’être creuseur.

— Est-ce qu’il a raison ?

— Tu veux t’entraîner pour devenir un creuseur ?

— Non ! cria Nuage Filant sans réfléchir. Jamais ! Je ne veux pas passer ma vie dans le noir, la fourrure pleine de terre, les griffes pleines de boue !

— Très bien, fit son mentor en réglant son pas sur le sien. Tu vas donc devoir faire avec la déception de ton père. Tu ne peux pas changer ses émotions. Ce que tu peux changer, ce sont les tiennes.

— Je me sens mal.

— Mais pas assez mal pour devenir un creuseur sous prétexte de lui faire plaisir.

— C’est vrai. »

Nuage Filant suivit la piste qui serpentait dans la bruyère, de plus en plus clairsemée. Le clair de lune éclairait la pente, droit devant.

Rayon de l’Aube marchait à son côté, ses longues enjambées la portant sans effort au-dessus de l’herbe foulée par leurs camarades.

« Dans ce cas, laisse Ajonc des Sables bouder s’il le veut, et concentre-toi pour devenir le meilleur coureur des landes possible. Ton clan a besoin de bons guerriers et je pense que tu peux devenir l’un des meilleurs.

— Tu crois ? »

Quelqu’un s’approcha.

« Dépêchez-vous ! » Saut de Cerf ralentit puis s’arrêta devant eux. « J’ai déjà battu Œil de Biche en arrivant avant elle en haut de la combe.

— C’est faux ! pesta la guerrière sur ses talons.

— D’accord, reconnut Saut de Cerf. Tu étais une moustache devant moi. »

Il cligna des yeux.

« Étoile de Bruyère et les autres vous attendent avant de descendre. Cœur de Faucon s’impatiente. »

Rayon de l’Aube s’élança, ventre à terre, suivie par Saut de Cerf et Œil de Biche.

Nuage Filant bondit à son tour. Il rattrapa ses camarades au sommet d’une pente abrupte. En contrebas, la cime des arbres remuait doucement. L’air embaumait un mélange de terre et de végétaux et humides. Les Quatre Chênes.

« C’est pas trop tôt, gronda Cœur de Faucon.

— Désolé. »

Nuage Filant scruta les arbres, attendant que ses yeux s’ajustent aux ténèbres. Le sol descendait brusquement sous ses pattes et, entre les troncs, il aperçut une clairière baignée par le clair de lune.

« Allons-y. »

D’un signe de la queue, Étoile de Bruyère entraîna son clan dans la descente.

Nuage Filant s’élança après tout le monde. Sous ses pattes, l’herbe douce laissa place à de la terre granuleuse. Les fougères fouettaient son pelage et les ronces l’agrippaient tandis qu’il sautait par-dessus pour éviter leurs épines dans ses coussinets. Au bas de la pente, il s’arrêta. Quatre chênes gigantesques se dressaient au milieu de la combe, leur tronc plus large que le Haut Roc dans le camp du Clan du Vent. Au-dessus de sa tête, les branches grincèrent. Nuage Filant avait rabattu ses oreilles en arrière, dérouté par le bruit. Même lorsque le vent hurlait sur la lande, la bruyère ne faisait que murmurer en réponse. L’écorce des arbres luisait d’un éclat argenté et le feuillage éclipsait le ciel. Parfois, poussé par le vent, il révélait quelques grappes d’étoiles.

« Nous sommes les premiers arrivés ! se réjouit Œil de Biche en s’arrêtant près de lui. Regarde ! » Son miaulement résonnait dans la combe. « C’est le Grand Rocher ! »

Nuage Filant suivit son regard, et son cœur palpita lorsqu’il vit le Grand Rocher dressé dans l’ombre, plus imposant que n’importe quelle roche de la lande. Lorsque les branches s’agitèrent au-dessus de leurs têtes, la lumière de la lune tomba sur la pierre. Nuage Filant se crispa en sentant le sol trembler. Est-ce que le Grand Rocher était vivant ?

« Quelqu’un arrive ! » lança une voix derrière lui.

Œil de Biche leva la truffe.

« C’est le Clan du Tonnerre. »

Des silhouettes sombres dévalèrent la pente opposée et leur galop fit vibrer le sol. Nuage Filant recula. Il n’avait jamais vu des chats si grands, aux épaules si larges, à la fourrure si longue et aux griffes si aiguisées qu’elles brillaient au bout de leurs pattes.

« Salutations, Étoile de Bruyère. »

Un matou aussi roux qu’un renard, le museau couturé de vieilles cicatrices, s’inclina devant la meneuse du Clan du Vent.

« Il est bon de te voir, Étoile de Sapin, répondit-elle poliment, les yeux scintillants.

— Cœur de Faucon ! Quelles nouvelles ? »

Un matou gris au pelage miteux se dirigeait vers le guérisseur du Clan du Vent.

« C’est Plume d’Oie, murmura Œil de Biche à Nuage Filant. Le guérisseur du Clan du Tonnerre. »

Nuage Filant entendit un ronron dans son autre oreille.

« Plume d’Oie aime parler tout seul, chuchota Saut de Cerf. Les apprentis du Clan du Tonnerre m’ont dit qu’il se promenait dans les bois en parlant aux arbres et aux écureuils. »

Œil de Biche renifla, amusée.

« Bonjour, Plume d’Oie », répondit Cœur de Faucon à son homologue.

Nuage d’Écorce se tenait près de son mentor, l’air impressionné.

« As-tu tué quelqu’un récemment, espèce de vieux fou ? plaisanta Cœur de Faucon.

— Par mégarde, peut-être », renifla Plume d’Oie.

Les yeux écarquillés, Nuage Filant regardait les guerriers du Clan du Tonnerre se mêler à ceux du Clan du Vent et se saluer comme des amis de longue date.

« On a le droit de parler aux autres clans ?

— Oui, tant que les nuages ne voilent pas la lune, lui rappela Œil de Biche. Dans le cas contraire, cela signifie que le Clan des Étoiles nous avertit que la trêve est rompue.

— Et fais attention à ce que tu dis, ajouta Saut de Cerf. Si tu ne tiens pas ta langue, tu risques de révéler des secrets de notre clan. Si tu en dis trop peu, les autres te taxeront d’hostilité.

— Comment savoir où s’arrêter ? s’étonna Nuage Filant.

— Contente-toi d’écouter et d’être poli, lui conseilla Œil de Biche. Si tu parles aux apprentis, n’en dis pas plus que tu ne le dois. S’ils parlent d’entraînement, joins-toi à eux, mais ne décris pas nos techniques martiales.

— Voilà le Clan de l’Ombre ! »

Nuage Filant se raidit aussitôt. Les buissons frémirent à peine tandis que des ombres se glissaient entre eux. Le novice sentit son poil se dresser sur son échine. Ces chats frôlaient à peine les feuilles, rampant dans la combe, rapides et aussi silencieux que des proies. Nuage Filant fronça la truffe. Le Clan de l’Ombre apportait avec lui une puanteur de sève de pin et de mousse humide.

« Ils sentent toujours aussi mauvais ?

— Tu t’y habitueras, lui promit Saut de Cerf. Pour eux, nous sentons bizarre, nous aussi.

— Personne ne pourrait trouver l’odeur du vent bizarre, rétorqua Nuage Filant.

— Mais eux, si. C’est peut-être pour ça qu’ils se cachent dans la forêt.

— Voilà Étoile de Cèdre. »

Saut de Cerf leva le museau vers un matou gris charbon qui rejoignait Étoile de Bruyère et Étoile de Sapin au pied du Grand Rocher.

Nuage Filant vit un matou gris tigré s’approcher de Plume de Roseau.

« Est-ce que c’est Croc de Pierre ? demanda-t-il en reconnaissant à moitié le lieutenant d’après les histoires de Patte Ardente.

— Oui. C’est le lieutenant du Clan de l’Ombre depuis si longtemps que seuls les anciens se souviennent de son prédécesseur, miaula Œil de Biche.

— Et voilà Pelage de Soleil. »

Saut de Cerf tendit la truffe vers un matou roux clair.

Le lieutenant du Clan du Tonnerre avançait dans la clairière, saluant des guerriers, échangeant quelques mots avec un groupe avant de passer au suivant.

Baie Blanche traversa la clairière en boitant pour aller toucher du bout de la truffe le museau d’une petite chatte rousse.

« Plume de Bécasse, dit-il, les yeux pleins de malice. Tu n’as pas raté une seule Assemblée depuis des lunes. Tu es venue échanger des ragots, pas vrai ?

— Bien sûr », ronronna-t-elle.

Elle s’assit en enroulant sa queue autour de ses pattes avant. Un matou du Clan du Tonnerre au museau grisonnant vint les rejoindre.

« La chasse est bonne ? leur demanda-t-il.

— Pas mal, Patte Tremblante, répondit Baie Blanche d’une voix rauque. Même si, avec seulement deux apprentis, on doit attendre longtemps que le gibier arrive.

— Tu devrais aller chasser ton propre gibier, renifla Plume de Bécasse.

— Si seulement ! soupira Baie Blanche. Mes pattes sont trop lentes maintenant.

— Tes griffes sont toujours acérées », lui rappela son amie.

Nuage Filant dressa l’oreille en entendant Nuage de Taupe parler sous l’un des chênes.

« Bien sûr, je suis le plus rapide des apprentis. » Trois novices étaient rassemblés autour du vantard, qu’ils fixaient, les yeux écarquillés. « Personne n’est plus rapide qu’un chat du Clan du Vent. »

Un apprenti du Clan de l’Ombre agita la queue.

« Tu parles, n’importe qui peut courir vite dans la lande. Vous avez le vent dans le dos et aucun arbre sur votre passage.

— Tu crois que c’est facile de vivre dans la lande, Nuage de Blizzard ? » lança Nuage de Taupe, les oreilles rabattues.

Une chatte argentée aux yeux bleu pâle soupira.

« Le Clan du Vent se croit trop spécial.

— Parce que c’est vrai, rétorqua Nuage de Taupe, la truffe en l’air.

— Vous êtes si bouffis de vanité que vous finirez par ressembler aux moutons qui vivent sur votre stupide lande, cracha la novice argentée.

— Nuage de Lune, la gronda un matou gris au poil lustré. N’oublie pas la trêve.

— Mais Nuage de Taupe n’arrête pas de crâner ! Tous les membres du Clan du Vent sont des crâneurs. »

Nuage Filant vit Cœur de Faucon tourner la tête vers les apprentis querelleurs.

« Plume de Tempête ! lança-t-il au guerrier près de Nuage de Lune. Le Clan du Tonnerre n’est-il pas capable de garder ses novices sous contrôle ? »

Nuage de Lune leva son regard malicieux vers le guérisseur du Clan du Vent.

« Ne t’en fais pas, gronda-t-elle. Je ne briserai pas la trêve. »

Alors qu’elle s’éloignait, Plume de Tempête se pressa derrière elle en jetant un regard contrit vers Cœur de Faucon.

Nuage Filant se rendit compte soudain que son cœur s’affolait. Le bruissement des feuilles et les voix incessantes faisaient frémir ses oreilles. Les guerriers s’échangeaient des propos comme des chatons se renvoient une boule de mousse. Comment apprendrait-il tous les noms des chats des autres clans ? Saurait-il un jour ce qu’il devait dire ? Ne se sentirait-il jamais à l’aise ici, piégé sous les arbres ?

Le miaulement de Saut de Cerf le fit sursauter.

« Regarde, Œil de Biche ! Nuage Moucheté est là ! lança-t-il en lui montrant une jeune chatte du Clan de l’Ombre, blanche tachetée de roux. Allons lui demander si elle a réussi son évaluation ! »

Nuage Filant les regarda traverser la clairière en courant. Il jeta des coups d’œil autour de lui, en se sentant soudain vulnérable. Devait-il les suivre ? Ou rejoindre Nuage de Taupe avec les autres apprentis ? Indécis, il se tapit au sol. Où est le Clan de la Rivière ? Nuage Filant scruta les alentours, guettant des signes de leur présence. Il huma l’air. Une forte odeur de poil mouillé lui parvint.

« Désolé pour le retard ! »

Un énorme mâle gris dévala la pente couverte de ronces pour rejoindre Étoile de Bruyère. Son pelage brillait sous la lumière poudrée de la lune, si épais que Nuage Filant ne pouvait que deviner les muscles puissants qui roulaient en dessous. Ce doit être Étoile de Grêle.

Le novice regarda ses guerriers se couler dans la clairière. Ils se glissèrent aussi facilement que des poissons parmi les autres clans jusqu’à ce que la combe grouille de chats. Nuage Filant leva la tête, cherchant à voir le ciel. Impossible. Le feuillage des grands chênes l’en empêchait. C’est comme être sous terre. Il agita la queue, nerveux.

Une odeur familière lui fit tourner la tête : Coureur des Cieux vint se frotter contre lui.

« Tu t’y habitueras. La prochaine fois, ça ne te semblera pas aussi étrange. »

Nuage Filant se redressa.

« Comment peut-on vivre sous les arbres ? s’étonna-t-il.

— On s’habitue à tout, j’imagine. »

Un pelage clair s’approcha du Grand Rocher. Étoile de Bruyère bondit au sommet avec Étoile de Cèdre, Étoile de Sapin et Étoile de Grêle.

« Suis-moi », lui ordonna Coureur des Cieux en se frayant un passage dans la foule.

Nuage Filant resta tout proche du guerrier gris perle, ses moustaches frôlant d’autres fourrures à mesure qu’il avançait. Il rabattit ses oreilles, s’efforçant de ne pas respirer trop profondément ce mélange d’odeurs. Il s’imagina qu’il se déplaçait dans la bruyère et fut soulagé lorsque Coureur des Cieux s’arrêta près de Saut de Cerf et Œil de Biche. Tous s’assirent et attendirent.

Tandis que Coureur des Cieux se glissait derrière lui, Nuage Filant tendit le cou pour voir par-dessus les têtes de Patte de Lièvre, Nuage de Taupe et Museau Rosé, alignés comme des cailloux devant lui, la tête levée vers le Grand Rocher. Belle Alouette, Tige de Seigle et Rayon de l’Aube les encadraient, tandis que Truffe de Noyer s’installait dans son dos, la respiration sifflante.

Étoile de Cèdre s’avança pour prendre la parole.

« Le Clan de l’Ombre se porte bien, déclara-t-il. » Nuage Filant vit ses yeux ambrés scintiller au clair de lune. « Notre pouponnière est pleine. Flaque Grise nous a donné trois nouveaux chatons. »

Nuage Filant remarqua les regards inquiets que les guerriers du Clan de l’Ombre autour de lui s’échangèrent. Y avait-il un secret derrière cette bonne nouvelle ?

« La forêt est giboyeuse et la saison des feuilles vertes a été clémente. »

Étoile de Cèdre recula en faisant signe à Étoile de Sapin.

Dès que le meneur du Clan du Tonnerre prit la parole, ses camarades se dandinèrent, le poil ébouriffé. Pourquoi sont-ils si contents d’eux-mêmes ? se demanda Nuage Filant. Ils vivaient dans une forêt, tapis comme des proies sous les arbres. Aucun autre clan ne vivait comme le Clan du Vent, au sommet du monde, tout près du ciel, lavés par le vent.

« La saison des feuilles vertes a été clémente pour le Clan du Tonnerre également, annonça-t-il. Les bois grouillent de proies. Le Clan des Étoiles nous a bénis, cette dernière lune. » Son regard s’assombrit lorsqu’il poursuivit : « Des chiens ont parcouru la forêt, mais nos patrouilles les ont repoussés vers le territoire des Bipèdes. »

Saut de Cerf soupira pour murmurer à l’oreille de Nuage Filant :

« Je devrais peut-être leur proposer de marquer leur frontière à leur place, murmura-t-il. Avec ça, les chiens auraient si peur qu’ils ne s’approcheraient plus.

— Chut », cracha Rayon de l’Aube.

Saut de Cerf se crispa avant de reporter son attention sur le Grand Rocher.

Étoile de Grêle s’était avancé à son tour.

« Les pluies de la saison des feuilles nouvelles ont nourri la rivière, nous apportant plus de poissons que mon clan ne peut en manger.

— Les autres clans n’ont jamais faim ? murmura Nuage Filant.

— C’est ce qu’ils veulent te faire croire, marmonna Coureur des Cieux. Aucun clan n’admettra souffrir de la famine. » D’un signe de tête, il lui montra le guerrier massif du Clan du Tonnerre. « Regarde les cicatrices sur leurs museaux. Elles ont à peine eu le temps de se refermer. »

Nuage Filant plissa les yeux pour mieux les voir dans la pénombre. Son camarade avait raison. Les truffes des matous portaient des marques de blessures récentes.

« On dirait que ces chiens se sont bien défendus avant de se laisser chasser, reprit Coureur des Cieux. Étoile de Sapin a omis de le préciser. »

Étoile de Bruyère prit la parole à son tour.

« Le gibier est abondant dans la lande. Saut de Cerf, Œil de Biche et Tige de Seigle sont devenus des guerriers. Et nous avons un nouvel apprenti. » Nuage Filant se figea lorsqu’elle braqua les yeux sur lui. « Nuage Filant ! clama-t-elle fièrement.

— Nuage Filant !

— Nuage Filant !

— Nuage Filant ! »

Autour de lui, tous donnèrent de la voix, criant son nom. L’apprenti se fit tout petit. Personne ne l’avait prévenu ! Tous les regards, chaleureux, étaient tournés vers lui. Nuage Filant tenta de se redresser, força ses oreilles à rester bien droites, tandis que son nom résonnait partout dans la clairière.

Il soupira de soulagement lorsqu’ils se turent et qu’Étoile de Bruyère parla de nouveau.

« La pouponnière est vide mais, si le Clan des Étoiles le veut, pas pour longtemps. Le temps clément nous garantit des estomacs pleins et une bonne santé. Bientôt, des chatons viendront encore renforcer le Clan du Vent. »

Nuage Filant tendit le cou, attendant qu’elle annonce la plus grande réalisation du Clan du Vent… le tunnel vers les gorges. Pourtant, la meneuse recula après un signe de tête aux autres chefs.

Dans la clairière, les chats se levèrent et commencèrent à se rassembler en petits groupes.

« C’est tout ? fit Nuage Filant. Étoile de Bruyère ne va pas parler du tunnel ?

— Pourquoi le ferait-elle ? s’étonna Saut de Cerf. Ce n’est qu’un tunnel. Les autres clans ne comprendraient pas.

— Nous ne leur parlons jamais de nos souterrains, ajouta Tige de Seigle.

— Ils penseraient qu’on se transforme en lapins », conclut Œil de Biche en s’ébrouant.

Nuage Filant plissa les yeux. Pourtant, annoncer la construction du tout nouveau tunnel prouverait la force du Clan du Vent, non ? Pourquoi le garder secret, si le but d’une Assemblée était d’impressionner les autres ?

« Les tunnels nous donnent un avantage tactique, murmura Coureur des Cieux. Mieux vaut ne pas en parler aux autres clans. »

Nuage Filant se tourna et salua Truffe de Noyer d’un signe de tête. Il espérait lui faire comprendre ainsi que, lui, au moins, estimait le nouveau tunnel à sa juste valeur. Mais le vieux creuseur se fraya un passage dans la foule, le regard bas, pour aller s’isoler un peu plus loin.

« Viens, fit Saut de Cerf en le poussant du bout du museau. Je vais te présenter Larme de Nuit.

— Larme de Nuit ? Qui est-ce ?

— C’est une guerrière du Clan de la Rivière, expliqua Œil de Biche. Saut de Cerf craque complètement pour elle.

— Je pensais que c’était interdit, balbutia Nuage Filant.

— Ce qui est interdit, c’est de prendre une compagne dans un clan différent du sien, répondit Saut de Cerf. Mais ça ne veut pas dire qu’on ne peut pas parler aux autres.

— Je préfère rester ici », décida-t-il tandis que ses camarades s’éloignaient.

Pour le moment, il voulait juste observer. Il parcourut la clairière du regard, étonné de voir les clans si détendus, faisant leur toilette ensemble comme s’il n’y avait pas de frontières dans la forêt. Étoile de Bruyère et Étoile de Sapin échangeaient des murmures, têtes proches. Rayon de l’Aube et Museau Rosé ronronnaient bruyamment tandis que deux guerriers du Clan du Tonnerre leur montraient des enchaînements comiques, tels deux lièvres se chamaillant. Un peu à l’écart, Plume de Roseau était assis tout près d’une chatte du Clan de la Rivière. Tout en lui parlant, il faisait glisser sa queue sur le flanc de la femelle. Nuage Filant fut surpris par le regard très chaleureux de son camarade. Lorsque la guerrière du Clan de la Rivière se leva pour gagner le bord de la clairière, Plume de Roseau la suivit.

« Nuage Filant ! » lança Rayon de l’Aube.

Il se tourna vers son mentor, qui l’attendait de l’autre côté de la clairière. Lorsqu’il la rejoignit, elle lui montra du bout du museau un matou gris sombre qui sentait la résine.

« Je te présente Nuage de Grenouille, du Clan de l’Ombre. Et ses sœurs sont là-bas. »

Nuage Filant suivit son regard vers une chatte pommelée et une autre gris perle.

« Elles s’appellent Nuage de Triton et Nuage de Cendre. Je me disais que tu aimerais faire la connaissance d’apprentis d’autres Clans, lui dit son mentor. Ce sont nos voisins, après tout.

— J’imagine, fit le novice en remuant les oreilles.

— Depuis combien de temps tu t’entraînes ? voulut savoir Nuage de Grenouille.

— Juste une lune. »

Nuage Filant n’aimait pas la façon dont le jeune matou le dévisageait – comme un prédateur jaugeant sa proie.

« Qui c’est ? demanda Nuage de Triton en rejoignant son frère.

— Le nouvel apprenti du Clan du Vent, répondit Nuage de Cendre en venant le renifler. Il sent la bruyère. »

Nuage Filant la foudroya du regard. Et toi, tu sens l’ortie.

« Clan du Vent ! lança Étoile de Bruyère sur le versant de la combe. Les lapins sortiront de bonne heure. Nous devrions rentrer au camp et dormir tant que nous le pouvons. »

Nuage Filant en fut aussitôt soulagé. Il ne serait pas obligé de faire sa toilette avec ces chats puants.

« Pourquoi me les as-tu présentés ? » cracha-t-il à Rayon de l’Aube en lui courant après.

Autour de lui, ses camarades gravissaient la pente vers la lande.

« Il faut connaître son ennemi, lui apprit-elle. Si tu les rencontres au combat, tu les reconnaîtras à leur odeur et tu te rappelleras leurs points forts.

— Vraiment ? »

Il n’était pas convaincu qu’il serait capable de différencier les trois apprentis de leurs camarades nauséabonds.

« Qu’as-tu pensé de Nuage de Grenouille ? insista-t-elle.

— Il m’a fixé comme s’il essayait d’évaluer ma force.

— Nuage de Cendre ?

— Elle n’est pas timide, dit-il, irrité qu’elle l’ait reniflé comme si elle vérifiait une trace éventée. Sa sœur non plus.

— Tu t’es donc fait un avis sur eux, dit Rayon de l’Aube en s’engouffrant dans des fougères.

— Sans doute, admit-il.

— Quand la bataille viendra, cela t’aidera, je te le promets. »

Il ne répondit pas. En quoi savoir que les trois jeunes félins du Clan de l’Ombre étaient mal élevés l’aiderait au combat ? Il se sentit soudain épuisé. Le temps qu’il arrive au sommet de la pente, il avait mal aux pattes. D’habitude, à cette heure, il dormait déjà depuis longtemps. Il suivit Rayon de l’Aube dans l’herbe, réconforté par l’odeur de tourbe et de bruyère qui venait lui chatouiller la truffe. Il jeta un coup d’œil vers le ciel, soulagé d’être au grand air. Le clair de lune illuminait la fourrure des chats sur la lande. Lorsqu’ils atteignirent le camp, il émit un bâillement sonore.

« Je suis tellement fatigué.

— Chut, le reprit Rayon de l’Aube. Nos camarades doivent dormir.

— Ils ont de la chance », marmonna-t-il.

Rayon de l’Aube s’arrêta soudain, et ses poils se hérissèrent sur son échine.

« Qu’est-ce qui se passe ? » cracha Nuage Filant.

Son mentor fixait l’entrée du camp. Étoile de Bruyère s’y tenait immobile, tandis que les autres s’étaient figés autour d’elle, les oreilles dressées.

Des voix bruissaient à l’intérieur. Belle Alouette fut la première à réagir :

« Ils sont là ! » Elle fonça vers l’entrée, dépassa sa meneuse et plongea dans la bruyère. « Les visiteurs ! Ils sont enfin arrivés ! »
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Nuage Filant déboula dans le camp après Rayon de l’Aube. Le clan tout entier était réveillé, et il y avait tant de guerriers qui allaient et venaient au clair de lune qu’on se serait cru aux Quatre Chênes. Des chats étranges se mêlaient à ceux du Clan du Vent. Une chatte au poil noir et blanc cheminait à côté d’un matou gris. Sa compagne rousse se tenait au bord de la Combe du Ralliement, les yeux brillants, non loin d’un grand chat beige qui humait l’air. Près d’eux, un mâle fauve, maigre, au poil court, observait les alentours.

Nuage Filant ouvrit la gueule pour laisser leur odeur imprégner son palais. Il reconnut les senteurs du Chemin du Tonnerre, de nourriture avariée et d’une fragrance fumée, comme les nuages gris et sales qui venaient parfois du territoire des Bipèdes.

« Qui est-ce ? demanda Nuage d’Écorce, les yeux ronds.

— Ce sont les visiteurs », lui apprit Nuage Filant.

Nuage de Taupe se fraya un passage entre ses camarades pour renifler les nouveaux venus.

« Ce sont nos invités, pas du gibier, déclara Griffe Rouge en lui bloquant le passage. Traite-les avec respect.

— Que font-ils ici ? le défia l’apprenti.

— Ils sont venus partager nos repas et nous raconter des histoires », lui apprit Griffe Rouge.

Étoile de Bruyère alla saluer la chatte au poil noir et blanc.

« Il est bon de te revoir, Bess. » Son regard fila vers les autres nouveaux venus. « Où est Poule Frêle ?

— La saison froide a été bien rude, répondit Bess en secouant la tête. Mais elle est morte au chaud, le ventre plein.

— Elle nous manquera. »

Baie Blanche se précipita vers elle, les yeux brumeux.

« Est-ce qu’elle m’a laissé un message ? s’enquit-il, plein d’espoir.

— Elle demande que tu partages ses histoires avec vos petiots.

— Bien sûr. » La queue de Baie Blanche frémit et il se tourna vers le matou beige. « Il est bon de te revoir, Algernon.

— Nous avons décidé qu’il était grand temps de retrouver la bruyère. »

Nuage Filant se dandina sur place, dérouté par cette situation étrange : des chats nés hors du camp, à l’intérieur du camp.

« Je ne pensais pas qu’ils viendraient vraiment, murmura-t-il, comme pour lui-même.

— T’avais déjà entendu parler d’eux ? s’indigna Nuage d’Écorce.

— Cœur de Faucon ne t’avait pas prévenu ?

— Me prévenir ? Tu parles. C’est qui, ceux-là ?

— Tout ce que je sais, c’est qu’ils viennent toujours passer la saison des feuilles vertes avec le Clan du Vent.

— Pourquoi ?

— Parce que c’est la coutume. »

Nuage Filant lui répéta les paroles mêmes de Rayon de l’Aube, sans comprendre pour quelle raison le Clan du Vent avait le droit de partager ses nids et son gibier avec des chats errants.

« Rina ! lança Belle Alouette en fonçant vers la jeune chatte au pelage roux. Tu as bien grandi !

— Toi aussi ! »

Fleur des Prés et Aile de Fougère se hâtèrent de rejoindre Belle Alouette.

« Comment s’est passée la mauvaise saison ? » demanda Fleur des Prés.

Aile de Fougère vint glisser le bout de sa queue sur le dos de Rina.

« Vous avez trouvé un endroit chaud pour vous abriter ?

— Oui, c’était parfait, la rassura Rina avant de regarder Belle Alouette. Ça y est, tu es une guerrière ?

— Oui, et j’ai même été mentor, ronronna-t-elle.

— Mentor ? reprit Rina, impressionnée. Tu venais juste d’être apprentie, la dernière fois que nous sommes venus. »

Elle scruta le camp.

« Qui a été ton apprenti ?

— Moi, annonça Tige de Seigle en s’avançant.

— Et comment t’appelles-tu ? demanda Rina en posant un regard admiratif sur la jeune guerrière.

— Tige de Seigle.

— Eh bien moi, c’est Rina, et ce serait un honneur que nos truffes se touchent. »

Elle se pencha, museau en avant.

Tige de Seigle interrogea Belle Alouette du regard.

« C’est bon », la rassura sa camarade.

Prudemment, Tige de Seigle laissa Rina la frôler avant de reculer d’un bond.

Nuage d’Écorce grogna dans ses moustaches :

« J’espère qu’ils n’ont pas apporté le mal blanc avec eux. »

Nuage Filant huma profondément.

« À en juger par leur odeur, ils sont propres et en bonne santé.

— J’aimerais bien les inspecter dans la tanière du guérisseur avant de les laisser se mêler au clan, grommela Nuage d’Écorce. Cœur de Faucon dit que les étrangers apportent des maladies. »

Le matou fauve s’était aventuré jusqu’aux Pierres de Chasse d’où il regardait le clan en silence, les yeux pétillants. Près de lui, le petit matou gris sombre semblait soucieux.

Feuille de Tremble s’approcha du chat fauve.

« Salutations, Moineau.

— Salutations, Feuille de Tremble, répondit l’autre sur le même ton respectueux.

— J’espère que la saison froide s’est montrée clémente envers le clan, ajouta le chat gris sombre.

— Elle a été très longue, Musaraigne. Mais le gibier n’a pas manqué et nous étions au chaud.

— Bess ! lança Coureur des Cieux en se hâtant d’aller coller sa truffe contre le museau de la chatte au pelage noir et blanc.

— Qu’il est bon de revoir de vieux amis, murmura Oiseau Pâle, venue se glisser près de Nuage Filant.

— Tu les connais depuis longtemps ? lui demanda son fils.

— Ils venaient déjà avant que je naisse, lui apprit sa mère. Du moins, Algernon et Bess. Rina est leur fille. Moineau et Musaraigne les ont rejoints plus tard.

— Ils ont des noms bizarres », déclara Nuage Filant en lorgnant le matou gris.

S’il comprenait sans peine Moineau et Musaraigne, Rina, Algernon et Bess lui semblaient étranges à prononcer.

« Bess a été baptisée ainsi par ses Bipèdes, expliqua Oiseau Pâle. Algernon aussi. Ce sont d’anciens chats domestiques. Et Bess a donné à sa fille le nom de sa sœur, Rina.

— Oiseau Pâle, c’est toi ? fit Bess, qui l’avait entendue. Tu m’as l’air bien maigre. »

Elle s’approcha, les yeux ronds d’inquiétude, suivie de Rina.

« J’ai des soucis de santé, soupira Oiseau Pâle.

— Et lui, qui est-ce ? demanda Bess en regardant l’apprenti.

— Mon fils, Nuage Filant », le présenta Oiseau Pâle.

Pour une fois, la fierté éclairait sa voix.

« Qu’il est beau ! ronronna Bess.

— J’avais aussi une fille, ajouta Oiseau Pâle d’une voix tremblante. Mais elle est morte.

— Oh, Oiseau Pâle, fit Bess avant de presser sa joue contre celle de son amie. Ma pauvre lapinette. »

Rina se tenait derrière sa mère, muette. Nuage Filant gratta le sol, gêné, pendant que les deux chattes partageaient un long moment de chagrin. Il remarqua malgré lui à quel point les pattes blanches de Bess étaient propres. Et le pelage de Rina brillait au clair de lune. Il avait toujours imaginé les chats errants comme des sacs à puces dégoûtants.

Nuage d’Écorce attira son attention.

« Je crois que Cœur de Faucon a besoin de moi. »

Le guérisseur lui faisait signe au bord de la Combe du Ralliement, le regard aussi scrutateur que celui de Moineau. Nuage d’Écorce traversa la clairière et suivit son mentor jusqu’à leur tanière. À l’autre bout du camp, les anciens s’étaient rassemblés autour d’Algernon tandis qu’Ajonc des Sables ronronnait bruyamment.

« Raconte-nous la suite, Algernon », le pressa-t-il.

Mais Souris des Brumes contourna la clairière sans quitter les visiteurs des yeux tandis que Truffe de Noyer restait assis près de Plume de Laine en marmonnant dans ses moustaches. Nuage Filant plissa les yeux. Tout le monde ne se réjouit pas de leur arrivée. Le miaulement de Bess le tira de ses pensées.

« Il est bien pensif, le jeune Nuage Filant.

— J’observe juste le clan, se hâta-t-il de répondre.

— Il leur faudra un moment pour se réhabituer à nous, dit-elle. Dès qu’on aura prouvé qu’on peut gagner notre croûte, les cœurs glacés fondront.

— Gagner votre croûte ? répéta Nuage Filant sans comprendre.

— Subvenir à leurs propres besoins », expliqua Oiseau Pâle.

Bess adressa un clin d’œil à Baie Blanche et ajouta :

« On en attrapera peut-être un peu plus pour les vieillots.

— Ils vous en seront reconnaissants, admit Nuage Filant. Et moi aussi. Comme nous ne sommes que deux apprentis, nous avons du mal à attraper assez de gibier pour eux.

— Vous n’êtes que deux ? s’étonna Rina.

— Nuage de Taupe et moi. Notre rôle, c’est de nous occuper des anciens. »

Étoile de Bruyère miaula pour attirer l’attention de tous.

« Il est tard. Nous devrions nous reposer. Qui veut partager son nid avec nos amis ?

— Bess doit venir dans la pouponnière », lança Oiseau Pâle.

De l’autre côté de la clairière, Fleur des Prés opina.

« Est-ce que Musaraigne veut dormir avec nous ? proposa Pelage de Flammes. La tanière des anciens est la plus chaude de tout le camp, après la pouponnière. » Il jeta un coup d’œil à l’intéressé. « Enfin, je ne veux pas dire que tu es aussi vieux et frêle que nous !

— Voilà qui est bon de ta part, le remercia Musaraigne. À mon avis, peu de lunes nous séparent.

— Dans les herbes hautes, il y a des nids libres pour Algernon et Moineau, annonça Griffe Rouge.

— Merci, répondit Algernon en se dirigeant vers le coin des coureurs des landes, suivi de Moineau.

— Et Rina ? demanda Bess.

— Il n’y a plus trop de place dans la pouponnière maintenant que Fleur des Prés va bientôt mettre bas, s’excusa Oiseau Pâle.

— Il y en a dans la tanière des apprentis, lança Nuage Filant, surpris par ses propres paroles.

— Merci, Filant. » Rina passa devant lui, en agitant la queue. « Dis-moi juste quel nid est libre, je serais ravie de me coucher.

— Euh… c’est Nuage Filant, en fait. »

Nuage Filant se hâta de la suivre en se demandant ce que Nuage de Taupe penserait de leur nouvelle camarade de tanière. Rina ferait mieux d’éviter de l’appeler « Taupe » !

Quand ce dernier les rejoignit, Rina avait déjà choisi un nid au fond de la tanière. Comme c’était l’ancien nid de Tige de Seigle, un nuage de poussière s’en éleva dès qu’elle s’y coucha, ce qui la fit éternuer.

« Qu’est-ce qu’elle fiche ici ? grommela Nuage de Taupe.

— Il faut bien qu’elle dorme quelque part, expliqua Nuage Filant. Nous avons des nids libres.

— Ce sont des nids pour des apprentis. Pas pour des chats errants.

— Quand nous aurons fait connaissance, tu ne nous traiteras plus de chats errants, répliqua Rina, le regard malicieux. En attendant, pourquoi ne ferais-tu pas semblant que je suis un petit œuf attendant d’éclore ? Range donc tes griffes. Inutile de tuer une proie avant qu’elle soit de taille à être mangée.

— Hein ? Faire semblant que tu es un petit œuf ?

— Ouaip. » Rina enfouit sa truffe sous sa patte, ce qui étouffa son miaulement. « Un petit poussin dans sa coquille. »

Du coin de l’œil, elle croisa le regard de Nuage Filant, amusé.

Le jeune chat ravala un ronron réjoui, tandis que Nuage de Taupe s’installait dans son nid, perplexe. Avoir de la visite, ça peut être marrant, se dit-il en s’allongeant à son tour.
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« Lapin en vue ! »

Rayon de l’Aube se tapit, le regard rivé sur une petite forme brune qui bondissait à flanc de colline. Nuage Filant se plaqua au sol et jeta un coup d’œil vers Rina.

Elle avait déjà adopté la même position et remuait le bout de la queue.

« Je le vois, chuchota-t-elle. Et maintenant, Filant, on fait quoi ?

— Nuage Filant », cracha-t-il.

Rina l’accompagnait pour son entraînement pendant que Nuage de Taupe patrouillait le long des frontières avec Patte de Lièvre. Leur pelage était ébouriffé après qu’ils avaient passé la matinée à s’exercer à chasser dans le vent. Maintenant, ils avaient une occasion de passer de la théorie à la pratique.

« Est-ce que je l’approche par-derrière pendant que vous le prenez en tenailles ? »

Rina s’avérait une stratège-née, même si elle n’était pas aussi rapide qu’un membre du Clan du Vent.

Rayon de l’Aube plissa les yeux.

« Peux-tu l’approcher sans l’effrayer, Rina ? » Elle se tourna vers Nuage Filant. « Nous aurons besoin de temps pour lui couper toute chance de retrait. » Du museau, elle pointa une friche sablonneuse près de leur proie. « S’il atteint ces garennes, c’est fichu.

— Je suis douée pour me déplacer en silence, promit Rina. Et Nuage Filant est assez rapide pour attraper cette bestiole juste devant son trou ! »

Nuage Filant ronronna, ravi. S’entraîner avec Rina, c’était bien mieux que supporter ce grognon de Nuage de Taupe. Rayon de l’Aube lui fit signe d’approcher le lapin du côté où le vent soufflait. Nuage Filant se lécha la truffe et guetta la brise. Il pourrait sans doute arriver à mi-chemin avant que le lapin ne remarque sa présence. Rayon de l’Aube se mit à avancer, dissimulée dans l’herbe.

« Bonne chance », murmura Nuage Filant à Rina avant de grimper à flanc de colline.

Le lapin sautilla un peu plus loin, grignotant de jeunes pousses. Rayon de l’Aube progressait doucement mais sûrement. Nuage Filant avançait lui aussi à pas feutrés. Il s’arrêta près du lapin. Un peu plus, et le vent révélerait sa position. Il regarda Rayon de l’Aube, qui s’était rapprochée des garennes. Il attendit qu’elle soit en place, prête à couper toute retraite à leur cible.

Rina l’approcha par-derrière, son pelage roux détonnant sur l’herbe sombre. Mais ses mouvements étaient si ralentis, silencieux, qu’aucune proie n’aurait pu la repérer. Le lapin sautilla encore un peu. Nuage Filant accéléra. Il vit Rayon de l’Aube hocher la tête puis se mettre à courir. Rina bondit. Rayon de l’Aube s’élança. Le lapin détala, projetant de l’herbe dans son sillage.

Nuage Filant partit à toute vitesse, imité par Rina. Rayon de l’Aube serra sur son flanc. Le lapin n’était plus qu’à une longueur de queue. Nuage Filant se jeta sur lui, les griffes en avant.

Mais il atterrit sur un carré d’herbe.

« Où est-il passé ? » cracha-t-il en tournant sur lui-même.

Le lapin avait disparu.

« Il a trouvé un trou, déclara Rina en s’arrêtant devant lui pour renifler une ouverture dans le sol, dissimulée par des herbes hautes.

— Nous n’avions aucune chance de voir ce terrier », déclara Rayon de l’Aube en agitant la queue.

Soudain, ils perçurent des bruits de course, sous terre, puis une boule de fourrure terrifiée jaillit presque entre leurs pattes.

Sans réfléchir, Nuage Filant bondit, plaqua le lapin au sol et l’acheva d’une morsure au cou.

« Je me disais bien que ça sentait le lapin, lança Plume de Laine en émergeant à son tour.

— Que faisais-tu là-dessous ? l’interrogea Rina, déroutée. Tu l’attendais ?

— Non. Il m’a surpris autant que je l’ai surpris. Alors que je consolidais une voûte abîmée, j’ai entendu une bête foncer vers moi. Je ne vais pas ignorer du gibier qui m’arrive tout cru dans la gueule, alors je l’ai poursuivi. » Il se mit à ronronner. « Je n’avais pas compris que je faisais partie d’une équipe de chasseurs. »

Rayon de l’Aube leva la queue.

« C’est une chance que tu te sois trouvé là. »

Nuage Filant lécha le sang sur son museau et la saveur chaude lui fit gargouiller le ventre.

« Qui est en bas avec toi ?

— Ajonc des Sables et Griffe de Prune travaillent sur le deuxième tunnel vers les gorges. J’allais rentrer au camp lorsque j’ai vu la voûte qui s’effritait. Je me suis dit que j’allais la réparer avant qu’elle ne s’effondre.

— Un deuxième tunnel pour les gorges ? s’étonna Rayon de l’Aube. Un seul, ça ne suffit pas ?

— Pas avec cette rivière imprévisible. Après l’inondation du premier, nous savions que nous allions avoir besoin d’un autre itinéraire. On ne sait jamais…

— Quelle inondation ? le coupa Rayon de l’Aube avant de braquer son regard sur Nuage Filant. Qu’est-ce qu’il veut dire ?

— Le tunnel s’est rempli d’eau pendant que je travaillais dedans avec Ajonc des Sables, répondit l’apprenti en s’écartant de l’entrée du terrier.

— Il s’est rempli d’eau ? fit Rayon de l’Aube, les yeux écarquillés.

— Ce n’était qu’une erreur d’évaluation, tenta de la rassurer Plume de Laine avant de s’ébrouer pour faire tomber la terre de son pelage. La première fois, nous avons creusé trop profondément. Le nouveau tunnel est au bon niveau mais, à la venue de la mauvaise saison et de la fonte des neiges, la rivière l’inondera. Il nous en faut donc un deuxième, plus haut. »

Rayon de l’Aube fixait Nuage Filant comme si Plume de Laine n’avait rien dit.

« Tu n’as rien eu ? s’inquiéta-t-elle.

— Je ne me suis même pas mouillé les pattes, répondit le novice en essayant d’oublier ce sinistre souvenir.

— Il est né pour s’enfuir dans les tunnels, renifla Plume de Laine, amusé.

— Tu as dû t’enfuir ? s’étrangla Rayon de l’Aube, dont la queue avait doublé de volume.

— Bien obligé, si on ne veut pas se noyer, rétorqua Plume de Laine.

— Tu aurais pu te faire tuer ! » rugit Rayon de l’Aube, le poil hérissé.

Nuage Filant n’aurait su dire ce qui l’emportait, l’épouvante ou la colère.

« Ce n’est rien, la rassura-t-il. Ajonc des Sables était avec moi.

— Creuser des tunnels près des gorges, c’est trop dangereux, déclara-t-elle.

— Mais pourquoi creuser des tunnels, pour commencer ? les interrogea Rina.

— Le Clan du Vent l’a toujours fait, décréta Plume de Laine.

— Il y a des chats sous terre ? s’étonna-t-elle en jetant un coup d’œil dans le terrier.

— Bien sûr.

— Vous dormez en bas ? »

Nuage Filant s’agaça. Pourquoi réagissait-elle comme si c’était effrayant ?

« Ajonc des Sables et Oiseau Pâle sont des creuseurs, eux aussi, souffla-t-il. Ce sont tous des guerriers du Clan du Vent, tu sais.

— Tes parents sont des creuseurs, c’est ça ? Dans ce cas, pourquoi toi, tu n’es pas un creuseur comme eux ?

— Étoile de Bruyère pensait que je ferais un meilleur coureur des landes, répondit-il, les yeux baissés.

— Tu parles, marmonna Plume de Laine. Nous avons trop de coureurs. Pas assez de creuseurs. »

Rayon de l’Aube faisait les cent pas. Elle s’arrêta devant Plume de Laine.

« Est-ce qu’Étoile de Bruyère a été avertie de cette inondation ?

— Pourquoi le serait-elle ? Ce n’est pas une creuseuse.

— Nous devons le lui dire. »

Le ventre de Nuage Filant se serra. Il sentait les ennuis arriver.

« Hé, Nuage de Lombric ! »

Nuage de Taupe. Nuage Filant se tourna et vit son camarade foncer vers lui. Il ne manquait plus que lui. Patte de Lièvre galopait près de son apprenti.

« Nous allons voir le Roc de la Vigie, annonça Nuage de Taupe avant de se tourner vers Rina. Tu veux venir avec nous ?

— Ils ont l’air occupés, le rabroua Patte de Lièvre. Ne t’occupe pas de nous, Rayon de l’Aube.

— Moi, je rentre au camp avec Plume de Laine, gronda Rayon de l’Aube.

— Qu’est-ce qui se passe ? fit Patte de Lièvre, les oreilles dressées.

— Rien. » Elle jeta un coup d’œil vers Plume de Laine avant de reprendre : « Pourrais-tu emmener Nuage Filant avec vous au Roc de la Vigie ?

— Bien sûr.

— Et moi ? fit Rina. Je peux venir aussi ?

— Qu’en dis-tu, Patte de Lièvre ? demanda Nuage de Taupe à son mentor.

— Elle n’a pas besoin de tout savoir de l’entraînement des guerriers du Vent. Rayon de l’Aube, tu pourrais peut-être la ramener au camp ?

— Je serai sage, je le promets, insista Rina, déçue.

— Bess voudra sans doute te voir, répondit la guerrière en faisant signe à Rina de la suivre. Allons-y. »

Elle saisit le lapin de Nuage Filant et s’en fut avec Plume de Laine. Ce dernier agita le bout de la queue, furieux.

« Allez, vous deux, on y va ! » lança Patte de Lièvre avant de gravir la colline ventre à terre.

Nuage de Taupe partit aussitôt. Nuage Filant glissa un dernier regard vers Rayon de l’Aube, Plume de Laine et Rina.

Les nuages s’amassaient à l’horizon lorsqu’ils atteignirent le Roc de la Vigie. Patte de Lièvre se dressa dans l’herbe où la pierre dominait la pente.

« Nuage de Taupe, passe en premier. Rappelle-toi, l’observation occupe une part importante de ton évaluation finale. »

Le jeune matou s’approcha du bord. Baissant les yeux vers les prairies et la forêt en contrebas, il se mit à faire la liste de tout ce qu’il voyait :

« Un monstre. Un chien près du territoire des Bipèdes. Une buse qui plane au-dessus des Hautes Pierres… »

Nuage Filant, assis à côté de lui, essayait de repérer chaque nouvel élément énoncé par son camarade.

« Je peux essayer ? » demanda-t-il à Patte de Lièvre, avant que Nuage de Taupe ait fini de tout décrire.

À ce rythme-là, il ne lui resterait rien à repérer.

« Changez de place », ordonna le mentor.

Nuage de Taupe se tourna et, d’un mouvement d’épaule, il écarta Nuage Filant de son chemin. Le cœur du jeune chat fit un bond lorsque ses pattes dérapèrent sur la roche lisse. Prudent, il prit la place de Nuage de Taupe, affrontant bravement les assauts du vent.

« Je sens le Chemin du Tonnerre, dit-il à Patte de Lièvre. On a l’impression que des monstres ont voyagé dessus toute la journée. » Il scruta la lande, cherchant quelque chose que Nuage de Taupe aurait raté. À la cime d’un arbre derrière le territoire des Bipèdes, il repéra un mouvement et reconnut les plumes sombres d’un oiseau de proie.

« Une buse apprend à ses oisillons à voler, déduisit-il.

— Comment peux-tu voir ça ? » s’indigna Nuage de Taupe en se glissant près de lui.

Nuage Filant s’agrippa à la roche de toutes ses griffes pour conserver sa place.

« Là ! dit-il en pointant le museau vers l’arbre lointain.

— Ce n’est pas une buse », se moqua Nuage de Taupe.

Nuage Filant jeta un regard interrogateur vert Patte de Lièvre, qui plissa les yeux.

« Les plumes sont de la bonne couleur, confirma le vétéran.

— Comment peux-tu voir ses oisillons ? le défia Nuage de Taupe.

— Pour quelle autre raison une buse se percherait-elle au bord de son nid au milieu de la saison des feuilles vertes ? rétorqua Nuage Filant.

— Jolie déduction, le complimenta Patte de Lièvre.

— C’est à ça qu’on s’entraîne ? railla Nuage de Taupe. Aux devinettes ? » Il tourna le dos à Nuage Filant et regagna le côté de Patte de Lièvre. « Je croyais qu’on entraînait notre sens de l’observation. »

Nuage Filant grogna. S’entraîner avec Rina, même si elle était incapable de se souvenir de son nom, avait été bien plus amusant.

 

Le soleil descendait vers les Hautes Pierres lorsqu’ils rentrèrent au camp. Le ventre de Nuage Filant gargouillait. Tandis qu’il suivait Patte de Lièvre et Nuage de Taupe vers l’entrée, il flaira dans l’herbe les traces fraîches d’Ajonc des Sables et de Griffe de Prune. La patrouille des tunnels avait dû revenir récemment. Il s’engouffra dans le passage de bruyère, et son cœur s’affola lorsqu’il vit son père, Griffe de Prune, Plume de Laine, Truffe de Noyer et Souris des Brumes rassemblés dans la Combe du Ralliement. Étoile de Bruyère et Plume de Roseau leur faisaient face, l’air solennel.

Patte de Lièvre entra dans le camp derrière Nuage Filant et s’arrêta aussitôt.

« On dirait que les creuseurs ont des nouvelles à propos du tunnel des gorges.

— Génial, soupira Nuage de Taupe. Je peux aller manger ?

— Oui, et toi aussi, Nuage Filant. Tu dois avoir faim.

— Merci. »

Nuage Filant se dirigea vers le tas de gibier sans quitter du regard la Combe du Ralliement. Le miaulement de Rina le fit se retourner.

« Nuage Filant ! »

La chatte errante s’était installée au soleil près de la tanière des anciens. Un vanneau gisait près d’elle, à moitié mangé. Sa riche odeur vint chatouiller les narines de l’apprenti.

« Tu en veux ? C’est trop pour moi.

— Qu’est-il arrivé au lapin que nous avons attrapé ? demanda-t-il en s’approchant.

— Rayon de l’Aube l’a donné aux anciens.

— Il était très savoureux, déclara Baie Blanche en sortant la tête de sa tanière. » Son regard glissa vers la Combe du Ralliement. « Rina nous a dit que les creuseurs vous avaient aidés à l’attraper. »

Nuage Filant prit une bouchée d’oiseau, l’estomac grondant.

« Plume de Laine l’a fait sortir d’un trou, juste devant moi, confirma-t-il, la gueule pleine.

— Peut-être qu’Étoile de Bruyère donne des conseils de chasse aux autres creuseurs, renifla Baie Blanche. Ils discutent depuis que la patrouille d’Ajonc des Sables est revenue. »

À voir le pelage ébouriffé du creuseur et le regard sombre de la meneuse, Nuage Filant devinait qu’ils ne parlaient pas de techniques de chasse. D’ailleurs, les creuseurs étaient d’aussi bons chasseurs que les coureurs des landes, à leur manière.

« Très bon vanneau, dit-il à Rina en prenant soudain conscience qu’elle l’observait. C’est toi qui l’as attrapé ?

— Ne dis pas n’importe quoi, ronronna-t-elle en lui donnant un coup de patte amical. Il faut être un vrai chasseur des landes pour ça. Donne-moi une grange pleine de souris et je suis aussi rapide que les autres, mais chasser les oiseaux dans la bruyère demande plus de talent que je n’en ai.

— Attends la fin de la saison des feuilles vertes, répondit-il en arrachant une autre bouchée. Tu n’auras qu’à sauter pour attraper les buses dans le ciel.

— Tu crois ? » ronronna Rina, peu convaincue.

Nuage Filant se raidit en voyant Étoile de Bruyère et Plume de Roseau sortir de la Combe du Ralliement. Il scruta les regards des creuseurs qui se dirigeaient vers le tas de gibier. De quoi avaient-ils parlé ? Voyant son père s’approcher de lui, Nuage Filant se hâta de finir sa bouchée. Il se leva d’un bond. Ajonc des Sables venait-il le féliciter pour le lapin attrapé plus tôt ? Sans doute pas, vu son expression. Son cœur se serra.

Derrière lui, les ajoncs frémirent lorsque Baie Blanche rentra dans sa tanière. Rina se dandina sur place, visiblement mal à l’aise. Elle avait dû voir le regard orageux du guerrier.

« Ça va, Ajonc des Sables ? lança-t-il à son père malgré le mauvais pressentiment qui lui nouait le ventre.

— Pourquoi a-t-il fallu que tu dises à Étoile de Bruyère que tu avais failli te noyer ? tempêta son père, les yeux flamboyants.

— C’est… c’est pas vrai ! se défendit-il en reculant. Je n’ai rien dit ! C’est Plume de Laine. Il a tout raconté à Rayon de l’Aube.

— Tu es tellement lâche que tu ne peux même pas admettre ta propre erreur !

— Quelle erreur ? »

Pourquoi son père était-il si furieux ?

« C’était déjà assez difficile de savoir que mon fils a peur d’aller sous terre, feula-t-il. Maintenant, je découvre qu’il est tellement effrayé de se mouiller les pattes qu’il veut empêcher tout le monde de descendre dans les souterrains !

— C’est faux ! » protesta Nuage Filant, écœuré.

Qu’est-ce qu’Étoile de Bruyère avait dit au creuseur ?

« À cause de toi et de tes commérages, Étoile de Bruyère nous a ordonné de condamner les tunnels des gorges. » Ajonc des Sables se pencha plus près et son souffle chaud brûla la truffe de Nuage Filant. « Parce que toi, tu as peur, nous devons abandonner un projet sur lequel nous travaillons depuis des lunes. »

Nuage Filant se recroquevilla devant les crocs de son père.

« Ce n’est pas parce que tu ne veux pas devenir creuseur que tu dois tout gâcher pour les autres ! cracha Ajonc des Sables. Dorénavant, ne t’approche plus de moi ni des tunnels ! »







[image: ]

CHAPITRE 14

[image: ]

Nuage Filant jeta un coup d’œil sous les ajoncs qui dissimulaient son nid. La carrière était déserte. Pendant que le clan dormait, la lune décroissante donnait un éclat argenté aux touffes d’herbe et projetait des ombres dans la Combe du Ralliement. Nuage Filant leva la tête vers les étoiles. Guerriers de jadis, vous êtes là ? Vous pouvez me voir ? Il se demandait si Petit Canari l’observait. Est-ce qu’elle aurait déçu Ajonc des Sables, elle aussi ? Elle aurait peut-être su comment rendre Oiseau Pâle heureuse.

Nuage de Taupe et Rina ronflaient doucement dans leurs nids derrière lui. La solitude serra le cœur de l’apprenti. Il sortit de la tanière et se glissa hors du camp. Une douce brise caressa sa fourrure. La lande s’étendait devant lui, baignée par le clair de lune. Nuage Filant se mit à courir, grisé de sentir le vent sur son pelage, allongeant sa foulée jusqu’à ce qu’il ait l’impression d’être un oiseau survolant l’herbe. Il se dirigea vers le sommet de la colline, fendant la bruyère, et atteignit, hors de souffle, le Roc de la Vigie.

Là-haut, le vent était si fort que le novice avança tout doucement sur la pierre pour ne pas glisser. Il s’arrêta au bord et contempla la vallée endormie. Loin au-delà des prairies, une chouette hulula. Nuage Filant plissa les yeux et vit des ailes battre à la cime d’un chêne lointain. Elle prit son essor et se mit à voler en cercle dans le ciel tourbeux. Est-ce là ce que l’on ressent en rejoignant le Clan des Étoiles ? Nuage Filant s’imagina décoller du Roc de la Vigie et monter vers la lune en tournoyant.

Un frémissement derrière lui. Des pattes foulaient le rocher.

« Qui est là ? » demanda-t-il en se tournant.

Une silhouette de chat se découpait, sombre, sur la lande.

« C’est moi… Moineau, répondit le matou avec douceur. Nuage Filant ?

— Oui.

— As-tu le droit d’être là tout seul ?

— Sans doute pas, reconnut-il en reportant le regard vers l’horizon.

— Ça te dérange si je me joins à toi ? » Moineau bondit sur la pierre et s’assit près de lui. « Je n’arrive pas à dormir.

— Est-ce que tu te demandes parfois ce que cela ferait de voler ? » murmura le jeune chat.

Il suivit des yeux la chouette qui planait au-dessus d’une prairie.

« À mon avis, c’est fatigant, répondit Moineau en faisant glisser sa queue sur la pierre. Si tu arrêtes de battre des ailes, tu tombes. Je préfère sentir la terre sous mes pattes, savoir où je suis juste en regardant autour de moi. »

Nuage Filant lui jeta un coup d’œil.

« Ça te plaît d’être un chat errant ?

— C’est donc ce que je suis ? rétorqua Moineau, une lueur dans l’œil.

— C’est comme ça que les guerriers appellent les chats qui ne vivent pas en clans.

— Dans ce cas, j’imagine que je suis bien un chat errant.

— Que fais-tu ici ? voulut savoir Nuage Filant.

— Je n’arrivais pas dormir, répéta Moineau.

— Non, je ne te parle pas du rocher. Je me demande pourquoi vous venez régulièrement séjourner parmi nous.

— C’est ici que mes amis veulent aller, répondit Moineau. Du coup je viens aussi. »

Il regarda Nuage Filant droit dans les yeux.

« Et toi, que fais-tu ici ? »

Déconcerté, Nuage Filant se donna un coup de langue sur une patte. Que veut-il dire ? Pourquoi suis-je avec le Clan du Vent ? Non, ce serait une question idiote.

« Tu veux savoir ce que je fais sur le Roc de la Vigie ?

— Si tu veux.

— Comme toi, je n’arrivais pas à dormir.

— Quelque chose te tracasse ? »

Ajonc des Sables. La tristesse et la colère enflèrent jusqu’à lui nouer la gorge.

« Mon père me hait. Il veut que je devienne un creuseur, alors que je déteste creuser. » À présent qu’il avait commencé à parler, il fallait continuer. « J’ai essayé d’aller sous terre, mais la rivière a franchi la glaise et nous a pourchassés et maintenant Étoile de Bruyère l’a découvert et leur a interdit de creuser. Ajonc des Sables pense que c’est ma faute parce que je suis un lâche. »

Les mots se bousculaient. Il se tut pour reprendre son souffle.

Moineau n’avait pas bougé. Il resta assis, immobile comme la pierre, le regard au loin.

« Es-tu vraiment un lâche ?

— Non ! protesta Nuage Filant.

— Dans ce cas, Ajonc des Sables se trompe, se contenta de répondre Moineau.

— J’avais peur, c’est vrai. Pendant l’inondation.

— J’aurais eu peur, moi aussi. Personne ne veut être coincé sous terre pendant une inondation.

— Mon père n’avait pas peur, lui.

— Parce qu’il est habitué.

— Je devrais peut-être devenir creuseur, soupira le jeune chat. Je finirais sans doute par m’y habituer aussi.

— C’est ce que tu veux ? lui demanda Moineau en soutenant son regard.

— C’est ce qu’Ajonc des Sables veut.

— Oui, mais toi ?

— Non. » L’apprenti sentit son poil se hérisser. « Mais ce que je veux, ça n’a pas l’air important.

— Ça n’a pas l’air important pour ton père, le corrigea Moineau. En revanche j’imagine que c’est important pour toi. »

Évidemment !

« Tu devrais te concentrer davantage sur ce qui compte pour toi, insista Moineau. Et moins t’inquiéter de ce que pense ton père. »

Ça, c’est facile à dire. Nuage Filant agita la queue.

« Ajonc des Sables a choisi son propre destin, poursuivit Moineau. Pourquoi ne pourrait-il pas te laisser choisir le tien ?

Au bout du compte, nous choisissons tous notre destin. Les mots de Cœur de Faucon résonnèrent dans la tête de Nuage Filant.

« Tu as raison ! s’écria-t-il si fort qu’il fit sursauter Moineau. Pourquoi Ajonc des Sables aurait-il le droit de choisir mon destin en plus du sien ? Mes pattes m’appartiennent. C’est à moi de décider où elles m’emmèneront. »

Un regain d’énergie l’envahit de la truffe au bout de la queue. Moineau se leva et se tourna vers la lande.

« Tu t’en vas ? s’étonna Nuage Filant.

— Je veux voir ce qu’on peut attraper la nuit dans la bruyère. Je suis sûr que les anciens apprécieront de se réveiller près d’un tas de gibier bien garni. »

Nuage Filant le regarda s’éloigner.

« Merci, dit-il.

— Pour quoi ? » lança Moineau.

Sans lui laisser le temps de répondre, le chat errant bondit et disparut dans la lande enténébrée. Nuage Filant reporta son attention sur la vallée et fixa les étoiles à l’horizon, le cœur plus léger et plus libre qu’il ne l’avait été depuis des lunes. Tu as choisi ton destin, Ajonc des Sables. Je choisirai le mien.

 

« Tu dors à moitié ! » fit Rayon de l’Aube en poussant du museau Nuage Filant tandis qu’il se traînait vers la sortie du camp.

Ses pattes étaient aussi engourdies que sa gueule était sèche. Il était resté sur le Roc de la Vigie jusqu’à ce que l’horizon s’éclaircisse. C’est alors seulement qu’il était retourné à son nid. Il avait réussi à grappiller quelques instants de sommeil avant le lever du soleil, mais ce n’était pas assez pour empêcher ses paupières de se fermer alors qu’il partait patrouiller avec Feuille de Tremble, Rayon de l’Aube et Saut de Cerf.

« Rapporte-moi une souris ! lança Moustache de Lis depuis le seuil de la tanière des anciens. Patte Ardente meurt de faim. »

Nuage Filant s’étonna. Moineau n’avait-il donc pas regarni le tas de gibier comme il l’avait promis ?

« La patrouille de Plume de Roseau sera bientôt de retour. »

Le lieutenant du clan était parti chasser avec Œil de Biche et Museau Rosé.

Musaraigne sortit des ajoncs et s’arrêta près de Moustache de Lis, la truffe frémissante.

« Je sens un fumet de lapin. »

Au même instant, la bruyère frémit et Moineau fit son entrée dans le camp, un lapin dodu dans la gueule.

Les yeux de Moustache de Lis s’illuminèrent.

« Tu arrives juste à temps », ronronna Rayon de l’Aube en lui montrant la tanière des anciens du bout de la queue.

Le visiteur opina et porta sa prise de l’autre côté du camp. L’odeur du gibier frais fit saliver Nuage Filant qui suivit le reste de la patrouille d’un pas trébuchant.

« Excusez-moi, fit Truffe de Noyer en leur passant devant avec Souris des Brumes, Griffe de Prune, Plume de Laine et Ajonc des Sables.

— Pourquoi les creuseurs ne peuvent-ils pas attendre leur tour comme les autres guerriers ? » grommela Feuille de Tremble en s’arrêtant pour laisser passer la patrouille des tunnels.

Nuage Filant tendit le cou pour croiser le regard de son père. La dureté de son expression lui glaça le cœur.

Rayon de l’Aube se frotta doucement contre lui.

« Et si tu courais jusqu’au premier marquage ? suggéra-t-elle. Cela te réveillera peut-être. »

Nuage Filant perçut de la compassion dans sa voix. Elle a vu de quelle façon Ajonc des Sables m’a regardé.

« D’accord. »

Courir n’apaiserait pas sa douleur, mais Nuage Filant fut reconnaissant à son mentor de se soucier de lui. Alors qu’il filait dans l’herbe, il vit le bout de la queue rousse de son père disparaître dans les buissons. Pourquoi n’ai-je pas une famille normale, des parents qui seraient fiers de moi ?

Lorsqu’il atteignit les abords des Quatre Chênes, il perçut des senteurs boisées. C’était étrange, le vent portait plus facilement les odeurs de ce côté-ci de la lande ; en particulier, quand la brise soufflait dans la bonne direction, la puanteur du territoire des Bipèdes. Nuage Filant marqua une halte pour humer l’air. Il perçut quelque chose de différent ; une trace légère, inquiétante, sous le parfum des fleurs d’ajoncs jaune vif et des minuscules bourgeons violets de la bruyère. Ses poils se dressèrent sur sa nuque.

Pas un chien. Pas des Bipèdes. Il renifla de nouveau. Moineau ? Le chat errant avait peut-être laissé sa marque pendant qu’il chassait, mais l’odeur ne ressemblait pas vraiment à celle de Moineau, et elle lui était bel et bien familière. Je l’ai flairée lors de l’Assemblée ! Il se concentra et passa en revue ses souvenirs olfactifs. De la sève ? De l’eau croupie ? Ni l’une ni l’autre ! C’est le Clan du Tonnerre !

Nuage Filant scruta la bruyère. La trace était fraîche. Un membre du Clan du Tonnerre était passé par là depuis l’aube. Il devait avertir Étoile de Bruyère. Il rebroussa chemin à toute vitesse. Plongeant dans un massif d’ajoncs piquants, il jaillit de l’autre côté. Rayon de l’Aube, Feuille de Tremble et Saut de Cerf traversaient la clairière en suivant sa piste vers la frontière.

« Invasion ! lança-t-il en s’arrêtant net, le souffle court.

— Où ça ? » fit Feuille de Tremble, ébouriffée.

Nuage Filant leva la truffe. L’odeur du Clan du Tonnerre lui parvenait des hauteurs. Il inspecta la colline. Des queues touffues s’agitaient dans les bouquets de fougères vert sombre.

« Partout ! Le Clan du Tonnerre nous envahit ! »

Il s’élança sans attendre sa patrouille.

« Nuage Filant ! » appela Rayon de l’Aube.

L’apprenti jeta un coup d’œil en arrière. Son mentor le dévisageait, les yeux écarquillés. Pourquoi ne le suivait-elle pas ? Nuage Filant fonça dans les fougères, et l’odeur du Clan du Tonnerre envahit sa truffe lorsqu’il se rua à leur poursuite. Il déboula sur une prairie, étonné de voir que la patrouille ennemie était déjà près de la crête. Deux guerriers aux larges épaules, l’un écaille, l’autre gris, escortaient deux plus jeunes à une allure calme et déterminée.

Comment osaient-ils s’engager si loin sur leur territoire ? Ils n’essayaient même pas de se cacher ! Nuage Filant fonça vers eux.

« Cœurs de belette ! » hurla-t-il.

La patrouille du Clan du Tonnerre se tourna vers lui, ahurie. La chatte écaille fit le gros dos, les yeux ronds.

« Nuage Filant ! le héla encore Rayon de l’Aube derrière lui.

— Je vais les retenir ! »

Le novice sortit les griffes, prêt à taillader le premier venu. Des pas martelèrent le sol derrière lui. Sa patrouille le rattrapait. Il n’aurait pas à se battre seul.

Les guerriers du Clan du Tonnerre avaient reculé, les oreilles rabattues. Nuage Filant bondit vers le guerrier gris.

« Sales envahisseurs ! Clan du Vent, à l’attaque ! »







[image: ]

CHAPITRE 15
[image: Illustration]

[image: ]

« Nuage Filant ! »

Des griffes le tirèrent en arrière.

« Arrête ! »

Le jeune chat s’écroula lorsque Rayon de l’Aube le faucha. Son menton heurta le sol dans un choc sourd. Il se releva, meurtri, et la foudroya du regard.

« Qu’est-ce que tu fais ?!

— Ils ont le droit d’être ici, rétorqua-t-elle en soutenant son regard. Ils vont à la Grotte de la Vie. »

Nuage Filant eut si honte que son pelage le brûla. Quelle cervelle de lapin ! Il se tourna vers les guerriers du Tonnerre.

« Désolé, marmonna-t-il, la tête basse.

— Nuage Crépu et Nuage de Rouge-Gorge vont sans doute partager les rêves du Clan des Étoiles à la Pierre de Lune. N’est-ce pas, Plume Cendrée ?

— Oui, confirma la guerrière écaille en laissant retomber ses poils. Merci, Rayon de l’Aube.

— J’ai bien cru qu’on allait se faire réduire en miettes, ajouta le guerrier gris d’un ton moqueur, les moustaches frémissantes.

— J’aurais pu… commença à protester Nuage Filant.

— Tu sais à quel point les apprentis peuvent déborder d’enthousiasme, le coupa Rayon de l’Aube. Vol-au-Vent, je suis désolée qu’il vous ait fait peur.

— Pff… On a cru que c’était un lapin, déclara Nuage Crépu.

— Les lapins doivent être étranges, dans la forêt, rétorqua Nuage Filant en secouant son pelage noir et blanc.

— Pas aussi étrange que toi, renifla Nuage de Rouge-Gorge.

— Nous n’allons pas vous retarder plus longtemps », trancha Rayon de l’Aube.

Alors qu’elle leur faisait signe de partir d’un mouvement de la queue, Feuille de Tremble et Saut de Cerf les rejoignirent.

« Alors, Nuage Filant, tu as réussi à stopper l’invasion ? le taquina Feuille de Tremble.

— De justesse, marmonna Rayon de l’Aube.

— Ton apprenti est très rapide, miaula Vol-au-Vent, clément.

— C’est vrai. Il deviendra un bon guerrier une fois qu’il aura acquis un minimum de bon sens.

— J’avais oublié que le chemin vers la Grotte de la Vie passait dans la lande, protesta Nuage Filant, le poil hérissé. D’accord ?

— Allez, viens, lui proposa Saut de Cerf. Allons inspecter la frontière. »

Il descendit la pente en serpentant à travers les fougères. Soulagé d’échapper aux regards des apprentis du Clan du Tonnerre, Nuage Filant partit à sa suite et se mit à courir dès qu’ils atteignirent un terrain plat. Il pourchassa son camarade, museau au vent. Poussant un peu plus fort à chaque pas, Nuage Filant se rendit compte à quel point il gagnait facilement du terrain sur le jeune guerrier trapu. Il creusa un peu plus le dos, tendit un peu plus les pattes et, bientôt, il se retrouva au même niveau que Saut de Cerf. Il se détendit et régla son allure sur la sienne.

La lande remontait devant eux vers la frontière des Quatre Chênes, et les deux félins ralentirent. Son camarade lui jeta un regard en coin.

« Tu as grandi ?

— C’est toi qui as rapetissé », le taquina Nuage Filant.

Les riches senteurs de la sève se faisaient plus fortes, tandis que le parfum sucré de la bruyère s’estompait derrière eux.

Saut de Cerf s’arrêta le long du marquage, imité par Nuage Filant un instant plus tard. Il franchit la frontière d’une demi-queue avant de retourner d’un saut sur le territoire du Clan du Vent. À travers les arbres, ils distinguaient tout juste la cime des Quatre Chênes.

« Par ici. »

Saut de Cerf le conduisit vers un roncier qui les rapprochait du territoire du Clan de l’Ombre. Nuage Filant contourna le méchant taillis, bien heureux que les ronces soient rares dans la lande. Il n’avait aucune envie de se retrouver piégé parmi ces épines. Il renifla prudemment une ronce, de crainte qu’elle lui fouette le museau.

Une récente odeur de sève de pin lui imprégna la langue. Le Clan de l’Ombre ? C’était logique de trouver leur odeur ici, se rappela-t-il. Il n’était qu’à quelques longueurs de queue de leurs frontières. Pourtant, l’odeur était fraîche, comme si de nombreux félins s’étaient frottés là récemment. Nuage Filant jeta un coup d’œil à Saut de Cerf. Devait-il dire quelque chose ?

Ses oreilles frémirent. Il n’était pas près de commettre une nouvelle bourde digne d’une cervelle de lapin. Il y avait sans doute une bonne raison pour que l’odeur du Clan de l’Ombre se trouve ici. Peut-être qu’une autre patrouille était en route vers la Pierre de Lune. Ou alors le vent avait poussé ce mélange d’odeurs de ce côté-ci de la frontière. Si quelque chose n’allait pas, Saut de Cerf l’aurait remarqué, non ?

Ce dernier s’éloigna des Quatre Chênes pour suivre la frontière qui descendait vers le Chemin du Tonnerre. Nuage Filant savait que leur camp se trouvait de l’autre côté du ruban noir et puant, mais ils avaient marqué ce côté-ci aussi, ainsi que l’orée de la forêt jusqu’à la combe des Quatre Chênes. Le Clan du Vent n’y voyait rien à redire. Il n’avait que faire de ces arbres.

Nuage Filant rattrapa son camarade.

« Tu as flairé quelque chose ? s’enquit-il d’un ton détaché. Là-bas, je veux dire.

— Juste le vent. » Saut de Cerf s’immobilisa lorsque Feuille de Tremble et Rayon de l’Aube apparurent au sommet de la colline. Il leur lança : « Ça y est, le Clan du Tonnerre nous a déclaré la guerre ?

— Ils savent qu’il ne s’agissait que d’une simple erreur, répondit Feuille de Tremble, les moustaches frémissantes.

— Ça va, sur la frontière ? demanda Rayon de l’Aube à Nuage Filant dès qu’elle l’eut rejoint. Vous avez commencé le marquage ?

— Pas encore. »

Nuage Filant se rendit compte qu’il avait été si troublé par la trace du Clan de l’Ombre qu’il avait oublié de laisser la sienne. Il se hâta de l’appliquer sur une touffe d’herbe et suivit Saut de Cerf en bas de la pente. Au bout de quelques pas, il s’arrêta pour observer le flanc de la colline. Au loin, le long de l’affreux ruban noir, il apercevait une patrouille du Clan du Tonnerre, à peine visible. Nuage Filant grimaça en imaginant l’histoire que les apprentis raconteraient à leur retour, celle d’un novice du Clan du Vent à la cervelle de souris qui pensait qu’ils attaquaient le Clan du Vent d’un pas léger.

Il remarqua soudain que Saut de Cerf avait ralenti. Le guerrier au pelage sombre renifla l’herbe, s’avança d’une longueur de queue, et renifla de nouveau. Ses poils se dressèrent sur son dos.

« Quelque chose ne va pas ? demanda Feuille de Tremble.

— La trace du Clan de l’Ombre est partout. »

Rayon de l’Aube entrouvrit la gueule.

« Je les sens d’ici, gronda-t-elle. Une patrouille du Clan de l’Ombre a franchi la frontière.

— Elle n’a pas été loin, la rassura Saut de Cerf en vérifiant le sol. Il n’y a pas de trace ici.

— Pourquoi voudraient-ils franchir la frontière ? » s’étonna Feuille de Tremble.

Nuage Filant leva la tête vers le roncier.

« J’ai senti leur odeur là-bas aussi. Je pensais qu’ils allaient peut-être voir la Pierre de Lune, comme ceux du camp du Tonnerre.

— Le Clan de l’Ombre n’a pas besoin de traverser notre territoire pour le faire, répliqua Feuille de Tremble. Leur camp est de l’autre côté du Chemin du Tonnerre, comme les Hautes Pierres.

— Les traces étaient très fortes, là-haut », ajouta Nuage Filant, la gorge nouée.

Feuille de Tremble se mit à courir vers les ronces. Rayon de l’Aube se hâta de l’imiter, Saut de Cerf sur les talons. Nuage Filant les suivit, le cœur battant. Qu’avait-il fait ? Il rattrapa ses camarades tandis qu’il inspectait les ronces.

Feuille de Tremble allait et venait en reniflant.

« Il y a trop de traces différentes pour pouvoir les identifier.

— Pourquoi n’as-tu rien dit, Nuage Filant ? s’énerva Rayon de l’Aube.

— J’avais peur de me tromper encore, avoua-t-il, tétanisé. Qu’est-ce que cela signifie ?

— Qu’une vaste patrouille du Clan de l’Ombre a franchi la frontière. » La truffe au sol, Saut de Cerf suivait l’herbe piétinée dans la lande. « Ils sont allés par là.

— Vers le camp ! »

Feuille de Tremble dépassa Saut de Cerf à toute vitesse et plongea dans la bruyère.

Rayon de l’Aube bondit à sa suite en lançant :

« Viens vite, Nuage Filant ! »

Le novice s’élança aussitôt, Saut de Cerf à son côté. Il fonça plus vite que jamais et finit par distancer son camarade, le sang battant à ses oreilles. Feuille de Tremble et Rayon de l’Aube n’étaient qu’à quelques pas devant lui, louvoyant le long d’un sentier de lapin à travers un vaste massif d’ajoncs avant de jaillir dans la clairière devant le camp. Des feulement s’élevaient. Un cri d’agonie. Un gémissement terrifié.

Rayon de l’Aube s’arrêta net. Nuage Filant la percuta, tandis que Feuille de Tremble pilait près d’elle.

« Pourquoi nous arrêtons-nous ? » hoqueta Nuage Filant.

Saut de Cerf les rattrapa, hors d’haleine.

« Va chercher la patrouille qui chasse près de la frontière du Clan de la Rivière ! lança Rayon de l’Aube à Nuage Filant. Nous avons besoin de renforts.

— Je veux me battre ! » protesta-t-il.

S’il n’avait pas raté les premiers signes d’invasion, ils auraient pu empêcher l’ennemi d’atteindre le camp.

« J’y vais, lança Feuille de Tremble avant de partir ventre à terre.

— Très bien, fit Rayon de l’Aube en regardant Nuage Filant. Tu es prêt ?

— Prêt.

— Allons-y ! »

Dans un feulement guerrier, Rayon de l’Aube fonça dans le camp. Nuage Filant l’imita, Saut de Cerf sur les talons. Nuage Filant jaillit de la bruyère, les griffes en avant, puis il se figea, horrifié.

Le camp grouillait de félins grondants, de queues battantes, de griffes étincelantes. La puanteur de la sève se mêlait à celle du sang. Au centre, Croc de Pierre, le lieutenant du Clan de l’Ombre, se dressait sur ses pattes arrière, les crocs découverts.

« Pas de quartier ! » feula-t-il en se laissant tomber sur le dos de Patte de Lièvre.

Ce dernier roula sur le côté et se releva d’un bond en crachant.

« Fais le tour de la clairière et identifie les intrus ! » lui ordonna Rayon de l’Aube avant de se jeter dans la mêlée.

Alors qu’elle disparaissait sous un gros mâle tigré, Nuage Filant scruta les bords du camp.

Algernon et Bess se trouvaient devant la pouponnière : l’un esquivant, l’autre donnant des coups de griffes à leurs assaillants. Fleur des Prés et Oiseau Pâle n’étaient nulle part en vue : elles devaient se trouver dans la pouponnière. Rina, tapie sur le seuil, griffait le moindre museau à portée de pattes.

Nuage de Taupe et Patte de Lièvre affrontaient un matou de l’Ombre devant l’entrée de la tanière du guérisseur. Patte de Lièvre le saisit entre ses griffes et le tira en arrière. Déséquilibré, l’ennemi lança un coup de patte. Vif comme l’éclair, Nuage de Taupe lui mordit la cuisse.

« Belle attaque, Nuage de Taupe ! » lança Aile de Fougère pour féliciter son fils, à l’autre bout de la clairière.

Sans prendre le temps de souffler, elle esquiva, fit volte-face et culbuta une chatte de l’Ombre.

Moineau gardait la tanière des anciens, le pelage en bataille. Griffe Rouge se tenait à ses côtés, tandis que deux matous de l’Ombre avançaient vers eux.

« Vous avez besoin de chats errants pour vous défendre ? » cracha l’un d’eux, les crocs en avant.

D’un violent coup de patte, Moineau l’envoya bouler au loin. Griffe Rouge bondit et frappa l’autre brutalement au museau.

Nuage Filant s’avança, le cœur battant. Fais le tour de la clairière et repère les intrus. Il reconnut le pelage gris sombre de Nuage de Grenouille pour l’avoir vu à l’Assemblée. Ventre à terre, l’apprenti du Clan de l’Ombre rampait vers Tige de Seigle qui se battait contre Nuage de Triton. Celle-ci se glissa sous le ventre de la guerrière et la renversa avant de lui battre le museau. Sur le dos, elle exposait son ventre fragile. Nuage de Grenouille se tapit plus encore.

Il va attaquer ! Nuage Filant fonça sur lui en poussant un cri de rage. L’apprenti du Clan de l’Ombre se releva d’un bond, les yeux écarquillés. Nuage Filant le percuta si fort que l’autre trébucha en arrière en crachant de rage. Il se cabra et griffa la truffe de Nuage Filant. Malgré la douleur, ce dernier resta sur ses pattes et frappa son adversaire, fermement campé dans l’herbe.

« Ça va ? lui lança Tige de Seigle, qui roula au sol avec Nuage de Triton.

— Très bien ! » répondit-il en évitant un coup de Nuage de Grenouille avant de faucher l’apprenti.

Dès que celui-ci toucha terre, Nuage Filant lui planta les griffes dans les épaules.

« Qui sent l’ortie maintenant ? » gronda-t-il en écrasant le museau de son ennemi dans l’herbe.

Tout à coup, des griffes lui transpercèrent les flancs. Nuage Filant hurla en sentant qu’on le tirait en arrière. Il tenta de se libérer, en vain.

« Tu sens plus mauvais que l’ortie ! cracha Nuage de Cendre dans son oreille. Tu pues la crotte de mouton ! »

Elle le flanqua au sol et lui planta les griffes dans le ventre.

Le souffle coupé, il voulut rouler sur le côté. Nuage de Grenouille lui bondit dessus et lui asséna une pluie de coups au visage. Nuage Filant commença à paniquer. Il agitait frénétiquement les pattes pour se libérer, mais Nuage de Cendre et Nuage de Grenouille l’avaient immobilisé.

Du coin de l’œil, il vit une fourrure grise se précipiter vers lui et entendit soudain une voix bourrue :

« Au prochain feulement, lève-toi et attaque. »

Musaraigne !

Le chat errant saisit Nuage de Grenouille et le tira en arrière. Ce dernier poussa un cri de fureur. Nuage Filant chassa Nuage de Cendre à coups de patte et se leva d’un bond. Pendant que Musaraigne faisait tomber son adversaire sur le dos, Nuage Filant fondit sur Nuage de Cendre, les griffes en avant. L’apprentie de l’Ombre écarquilla les yeux lorsqu’il lui déchira le museau.

« Maintenant, tout ce que tu vas sentir, c’est l’odeur du sang ! »

Ensuite, il lui mordit l’épaule si fort qu’elle poussa un cri de douleur, se libéra et fila vers la sortie. Nuage de Triton la devança et disparut à toute allure du camp à son tour.

Feuille de Tremble pourchassait un matou tigré dans la clairière. Griffe Rouge crachait sur le guerrier blanc qui fuyait, pendant que Patte de Lièvre et Rayon de l’Aube repoussaient un groupe d’ennemis vers la sortie. Victoire ! se réjouit Nuage Filant, triomphant. Tout à coup, un cri retentit dans la Combe du Ralliement. L’apprenti se précipita vers le bord.

À l’ombre du Haut Roc, Étoile de Bruyère se dressait au-dessus de Croc de Pierre. Elle abattit ses pattes sur lui, ses griffes profondément enfoncées dans sa fourrure. Du sang lui gouttait dans l’œil, qui provenait d’une entaille au front.

« Pourquoi nous avez-vous attaqués ? Pourquoi ? feula-t-elle en le secouant.

— Pourquoi pas ? rétorqua le lieutenant de l’Ombre, le regard brûlant de haine. Nous pourrions chasser dans la lande aussi bien que vous.

— La lande est à nous et le restera. » Elle le remit sur ses pattes et le repoussa de toutes ses forces. « Cours vite rejoindre tes camarades au cœur de belette avant que je te déchiquette. »

L’autre battit en retraite en laissant des traces sanglantes dans son sillage.

« Nous avons vu vos faiblesses, espèces de lapins ! vociféra-t-il. La prochaine fois, nous vous chasserons de vos tanières pour de bon. »

Il cracha sur les guerriers du Vent réunis pour le voir quitter le camp en boitillant.

Étoile de Bruyère se tourna vers son guérisseur.

« Examine les blessés, Cœur de Faucon. » Elle secoua la tête, projetant des gouttes écarlates sur le sable raviné. Voyant son guérisseur s’approcher d’elle, elle recula. « Je vais bien. Commence par les autres. »

Cœur de Faucon scruta la clairière et lança :

« Nuage d’Écorce ! »

Nuage Filant regarda partout. Où était son ami ? Il fut aussitôt soulagé en le voyant sortir en trombe de la tanière des anciens.

« Pas de blessés par ici ! »

Au même instant, Plume de Roseau déboula dans le camp.

« Nous nous sommes débarrassés de Croc de Pierre. » Le lieutenant du Clan du Vent agita la queue. « Museau Rosé et Œil de Biche le pourchasseront jusqu’à la frontière.

— Cœur de Faucon ! » s’écria quelqu’un dans les nids des creuseurs. Griffe Rouge était penché sur Aile de Fougère. Sa compagne était étalée dans les herbes hautes, immobile. « Elle saigne beaucoup !

— Nuage d’Écorce, ordonna Cœur de Faucon, va chercher des toiles d’araignées et des feuilles de thym. »

Puis il traversa le camp à toute allure, franchissant la Combe du Ralliement d’un bond. Tapi près de la guerrière, il lui renifla le flanc.

« Elle est blessée au ventre », dit-il en la faisant doucement rouler sur le côté.

Nuage Filant approcha et grimaça en voyant le sang jaillir du giron de sa camarade. Elle gémit, les yeux si révulsés qu’on ne voyait plus que le blanc.

« Ça va aller, lui murmura Griffe Rouge à l’oreille. Cœur de Faucon va te soigner. »

Patte de Lièvre et Coureur des Cieux s’approchèrent eux aussi. Oiseau Pâle les dépassa et se pencha vers elle.

« Aile de Fougère ?

— Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Fleur des Prés, sortie juste derrière elle, tandis que son ventre gonflé par ses chatons se balançait sous elle.

Moustache de Lis et Patte Ardente regardaient la scène en tremblant, sur le seuil de leur tanière.

« Ça a l’air grave, murmura Patte Ardente.

— Aile de Fougère ! » lança Oiseau Pâle en bousculant Nuage Filant pour aller s’étaler près de son amie.

Nuage d’Écorce jaillit de sa tanière, la gueule pleine de toiles et de feuilles. Il posa le tout devant Cœur de Faucon et fixa sa mère.

« Aile de Fougère ? »

Les yeux de la chatte se refermaient. Griffe Rouge fixa le guérisseur, les yeux écarquillés.

« Cœur de Faucon, tu peux la sauver ? »

Le guérisseur posa la patte sur le petit tas de toiles d’araignées. « C’est trop tard, gronda-t-il. Elle a perdu trop de sang.

— Aile de Fougère ! lança Nuage de Taupe en écartant Feuille de Tremble de son chemin. Relève-toi, Aile de Fougère ! Nous avons remporté la bataille ! » Il fixa sa mère, puis Nuage d’Écorce. « Qu’est-ce qu’elle a ? »

Son frère soutint son regard sans répondre. Près de lui, Aile de Fougère sursauta une dernière fois, puis retomba, inerte.

« Aile de Fougère. »

Griffe Rouge gémit et pressa sa joue fauve contre le museau de sa compagne.

« Aile de Fougère ? miaula Nuage de Taupe, paniqué.

— Elle est morte, Nuage de Taupe », murmura Patte de Lièvre en s’approchant de son apprenti.

Nuage Filant recula en tremblant comme une feuille. Elle ne peut pas être morte ! Une idée le frappa comme une pierre. Pourquoi n’ai-je pas averti Saut de Cerf à temps ? Il s’écarta de ses camarades en deuil, horrifié.

« C’est ma faute ! gémit-il. Tout est ma faute ! »
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« Non. » Rayon de l’Aube se tourna vers Nuage Filant. « C’est la faute du Clan de l’Ombre. Et de personne d’autre. »

L’apprenti l’entendit à peine. Le sang battait à ses tempes. Qu’ai-je fait ? Tout autour de lui, ses camarades le fixaient comme s’il était devenu fou.

Étoile de Bruyère plissa les yeux.

« De quoi parles-tu, Nuage Filant ?

— J’ai flairé une trace du Clan de l’Ombre sur les ronces près des Quatre Chênes, balbutia-t-il. J’aurais dû prévenir les autres, mais je n’en ai rien dit.

— Et pourquoi ?

— Je pensais que ce n’était qu’une patrouille du Clan de l’Ombre en route vers la Pierre de Lune. »

Nuage Filant cligna des yeux, conscient des regards de ses camarades braqués sur lui. Nuage de Taupe hurla :

« C’est toi qui l’as tuée ! »

Et il se jeta sur lui. Nuage Filant hoqueta sous le choc puis il cria de douleur lorsque des griffes lui labourèrent le museau. Nuage Filant leva les pattes avant pour le repousser quand son camarade s’attaqua à ses oreilles.

« Contrôle-toi ! »

Patte de Lièvre le tira par la peau du cou. Nuage Filant se releva, chancelant, tandis que Nuage de Taupe continuait à griffer l’air en crachant.

« Je ne te le pardonnerai jamais ! Tu as tué ma mère. »

Le jeune félin se libéra de Patte de Lièvre et le foudroya du regard.

Nuage d’Écorce vint frotter sa truffe contre l’épaule de son frère. Désespéré, Nuage Filant tenta de croiser le regard de son ami.

« Je suis désolé, Nuage d’Écorce. »

Ce dernier l’ignora. Il se tapit près de son frère comme un lapin blessé. Le jeune chat eut le cœur broyé. Oh, Clan des Étoiles ! Pardonne-moi !

« Nuage Filant ? miaula Rina derrière Étoile de Bruyère avant de le rejoindre. Ce n’était pas ta faute, murmura-t-elle.

— Rina ! lança Bess de l’autre côté de la clairière. Écarte-toi, ma puce. C’est une histoire de clan.

— Oh, Nuage Filant… » souffla la rouquine avant de reculer, le regard doux.

Étoile de Bruyère hocha la tête.

« Tu as commis une erreur, Nuage Filant, concéda-t-elle. Mais ce n’est pas ta faute. C’est le Clan de l’Ombre qui a tué Aile de Fougère. Pas toi.

— Mais… »

La meneuse s’était déjà détournée.

« Amenons Aile de Fougère dans la clairière, dit-elle à ses camarades. Ainsi, nous pourrons la pleurer comme il se doit. »

Nuage Filant se blottit dans les fougères, à un bout du camp, pendant que Feuille de Tremble, Coureur des Cieux et Patte de Lièvre soulevaient le corps d’Aile de Fougère et l’emportaient dans la combe. Lorsqu’ils la posèrent dans l’herbe, Cœur de Faucon apporta des remèdes pris dans sa tanière et les déposa sur le flanc de la défunte. Leur odeur acidulée masqua la puanteur de la mort. Griffe Rouge et Oiseau Pâle s’installèrent près d’elle, mais Nuage de Taupe continua à tourner en rond, le regard sombre.

« Chère amie, se lamenta Oiseau Pâle en fouissant son museau dans la fourrure froide. Tu es la seule à avoir vu Petit Canari avant qu’elle meure. Personne d’autre ne comprenait ma douleur. »

Nuage Filant aurait voulu pouvoir réconforter sa mère. Il n’en avait jamais été capable. Son cœur se serra. Elle va me rejeter. C’est ma faute si son amie est morte.

 

Tandis que le soleil se levait dans le ciel, Cœur de Faucon passait de guerrier en guerrier, examinant les blessures. Nuage d’Écorce allait et venait entre le camp et la tanière du guérisseur pour rapporter les remèdes nécessaires. Feuille de Tremble et Tige de Seigle ramassèrent les ajoncs piétinés autour de la pouponnière et entreprirent de restaurer la haie de protection.

Fleur des Prés montra le bout de son museau.

« Arrange-la solidement, miaula-t-elle d’une voix tremblante. Je veux que mes chatons soient en sécurité en cas d’attaque ultérieure.

— Le Clan de l’Ombre ne passera pas à travers ça », promit Feuille de Tremble en glissant une autre tige épineuse entre les branches.

Saut de Cerf aida Baie Blanche, Pelage de Flammes et Patte Ardente à remettre en place les branches qui pendouillaient devant l’entrée de la tanière des anciens. Moustache de Lis donnait des instructions.

« Glissez-y de la bruyère pour l’adoucir, conseilla-t-elle de sa voix rauque. Les épines d’ajonc me griffent le dos chaque fois que j’entre. »

Le miaulement de Cœur de Faucon surprit Nuage Filant.

« Nuage Filant ? »

L’apprenti sursauta et regarda le ciel. Depuis combien de temps était-il assis seul ? Midi était passé et le soleil déclinait vers la haute lande.

« Quoi ? demanda-t-il, le cœur lourd.

— Je dois soigner tes blessures, répondit sèchement le guérisseur. Lève-toi, que je puisse t’examiner.

— Inutile. » Le novice fixait le sol. Les égratignures infligées par Nuage de Grenouille et Nuage de Cendre le brûlaient. Mais ce n’était que des piqûres de moustique comparées à l’éraflure cinglante que Nuage de Taupe avait laissée sur son museau. « Les blessures n’importent pas.

— Ne fais pas ta cervelle de lapin, le gronda le matou en s’asseyant près de lui.

— C’est pourtant moi qui l’ai tuée.

— Tu n’es qu’un apprenti à moitié formé. La sécurité du clan ne repose pas sur tes épaules. Tu n’étais pas seul, dans cette patrouille. Est-ce que les autres se sentent coupables ? »

Nuage Filant jeta un coup d’œil vers Saut de Cerf, qui fouillait le tas de gibier. Il n’avait pas repéré l’odeur du Clan de l’Ombre. Moi si. J’aurais dû l’avertir.

Cœur de Faucon renifla les griffures autour des oreilles du novice. Nuage Filant se raidit quand la truffe de son aîné toucha une plaie sensible.

« Nuage d’Écorce ! lança Cœur de Faucon. Apporte des feuilles de souci et d’oseille. »

L’apprenti guérisseur leva la tête vers eux. Nuage Filant voulut croiser son regard, mais son ami hocha la tête et partit vers sa tanière. Le jeune chat se demanda s’il lui adresserait un jour de nouveau la parole.

 

Lorsque Cœur de Faucon s’éloigna et que les remèdes commencèrent à faire effet, Nuage Filant ramassa ses pattes sous lui. Oiseau Pâle et Griffe Rouge étaient toujours tapis près du corps d’Aile de Fougère. Nuage de Taupe continuait à tourner en rond, pendant que le reste du clan attendait au bord de la clairière que la veillée commence. Nuage Filant regarda le soleil disparaître et se pelotonna dans la bruyère, bien aise que les ombres l’engloutissent.

Il sursauta lorsque les buissons frémirent autour de lui. Quelqu’un arrivait. Il tourna la tête pour voir Truffe de Noyer débouler dans le camp. Ajonc des Sables, Souris des Brumes, Plume de Laine et Griffe de Prune suivirent, stupéfaits devant la scène de désolation qui s’offrait à eux : ajoncs arrachés, herbe piétinée, tachée de sang par endroits.

Griffe de Prune gonfla son pelage.

« Est-ce que c’est Aile de Bruyère ? articula-t-elle avant de se presser vers la dépouille de la guerrière. Qu’est-ce qui s’est passé ? »

Feuille de Tremble sortit de la pouponnière, la fourrure couverte de morceaux de feuilles.

« Le Clan de l’Ombre nous a attaqués.

— Tu ne sens pas leur puanteur ? lança Plume de Roseau en sortant d’un bond de la Combe du Ralliement. On aurait dit que leur clan tout entier était là. »

Étoile de Bruyère émergea de sa tanière et vint se placer près de son lieutenant.

« C’est dommage que vous ne soyez pas revenus plus tôt, dit-elle à voix basse aux creuseurs.

— Oiseau Pâle ? fit Ajonc des Sables, inquiet.

— Je vais bien, répondit celle-ci d’une voix tremblante en levant la tête, pour que son compagnon la voie à côté de la défunte.

— Aile de Fougère est morte et c’est la faute de Nuage Filant ! lança Nuage de Taupe en fouettant l’air avec sa queue.

— Nuage Filant ? reprit Ajonc des Sables. Comment cela ? »

La truffe frémissante, il scruta les ombres jusqu’à ce qu’il repère son fils. Son regard s’assombrit. Nuage Filant détourna le regard. Il me déteste encore plus, maintenant.

« Nuage de Taupe, miaula Plume de Roseau en s’approchant de l’apprenti. Tu dois arrêter de reprocher à Nuage Filant un crime du Clan de l’Ombre. Vous êtes camarades. Vous devez vous montrer loyal l’un envers l’autre.

— Mais… »

Étoile de Bruyère ne laissa pas Nuage de Taupe poursuivre.

« Ce n’est pas la faute de Nuage Filant, Ajonc des Sables. Nuage de Taupe est sous le choc, c’est tout. »

La gorge de Nuage Filant se serra. Était-ce vrai ? Personne n’était venu le voir de toute la journée, sauf Cœur de Faucon. Est-ce que tout le clan était aussi bouleversé que Nuage de Taupe ?

« Fleur des Prés ! » lança Truffe de Noyer avant de s’élancer vers la pouponnière.

La reine sortit des ajoncs, se laissa tomber dans l’herbe et pressa sa joue contre le museau de son compagnon.

« Ça va ? Tu n’es pas blessée ?

— Ça va, le rassura-t-elle. Bess et Algernon ont défendu la pouponnière avec Rina. »

Elle adressa un regard reconnaissant aux chats errants qui déblayaient le camp des débris de bruyère et d’ajoncs.

« Je regrette de ne pas avoir été là pour te protéger, se lamenta Truffe de Noyer.

— Nous aussi », ajouta Patte de Lièvre en s’approchant du corps d’Aile de Fougère.

Truffe de Noyer fixa le guerrier brun d’un air surpris. Patte de Lièvre ajouta :

« Les creuseurs ne sont jamais là lorsque nous avons besoin d’eux.

— Cessons de nous faire des reproches, intervint Plume de Roseau.

— Ce n’est pas notre faute, se défendit Plume de Laine, le poil hérissé. Comment aurions-nous pu deviner l’attaque ?

— Où étiez-vous quand nous nous battions pour défendre notre clan ? cracha Coureur des Cieux.

— Nous creusions des tunnels pour que vous puissiez manger une fois la mauvaise saison venue ! s’emporta Griffe de Prune.

— À quoi serviront vos précieux tunnels si le Clan de l’Ombre nous chasse de chez nous ? rétorqua Feuille de Tremble en agitant la queue.

— Si vous nous aviez laissés creuser les tunnels dont nous avons besoin, nous pourrions défendre notre camp de façon plus efficace ! se justifia Ajonc des Sables.

— Tu parles du tunnel des gorges ? En quoi nous aurait-il aidés aujourd’hui ?

— Il nous aurait permis de fuir !

— Fuir vers où ? Le territoire du Clan de la Rivière ?

— Nous aurions pu tous nous abriter dans le tunnel. Il est assez vaste.

— Tu veux que nous abandonnions le camp pour aller nous cacher ? s’emporta Coureur des Cieux. T’es quoi ? Un guerrier ou un lapin ? »

Nuage Filant se prépara au pire. Le clan s’entre-déchirait !
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CHAPITRE 17
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Nuage Filant entendit des pas derrière lui. Il reconnut l’odeur de Moineau et leva la tête. Le chat errant s’était glissé dans la bruyère pour le rejoindre.

« Les temps sont durs, Nuage Filant », murmura-t-il.

L’apprenti se rapprocha du matou brun, réconforté par sa compagnie.

Étoile de Bruyère s’interposa entre Coureur des Cieux et Ajonc des Sables.

« Nous ne pouvons pas laisser cette tragédie nous diviser, déclara-t-elle. Nous sommes le Clan du Vent et nous sommes forts. Je remercie nos amis, pour leur adresse au combat, ajouta-t-elle en adressant un signe de tête à Algernon et Bess. Sans eux, nous aurions peut-être perdu notre foyer.

— Qu’est-ce que tu dis ? s’indigna Truffe de Noyer. Que sans eux le Clan de l’Ombre l’aurait emporté ?

— La moitié de nos guerriers était dans les tunnels, répondit la meneuse en soutenant son regard sans fléchir. Cela nous a rendus vulnérables. »

Nuage Filant était sidéré. Si ça, ce n’est pas un reproche, qu’un renard m’emporte ! Près de lui, Moineau dressa les oreilles.

« Nous avons eu de la chance que nos invités soient encore là, insista leur chef. Cela dit, ils ne resteront pas avec nous éternellement. Que se passera-t-il si le Clan de l’Ombre attaque après leur départ ? »

Griffe de Prune écarquilla les yeux.

« Es-tu en train de dire que nous devons arrêter de creuser des tunnels ? »

Nuage Filant frémit en voyant son père agiter le bout de la queue.

« Non, la détrompa Étoile de Bruyère. Mais nous devrions envoyer des patrouilles de creuseurs plus petites et vous entraîner davantage au combat en surface. »

Ajonc des Sables releva le menton.

« Alors, comme ça, nos compétences ne suffisent pas à protéger le clan ?

— Ce que je veux dire, c’est que plus nous partagerons nos compétences, mieux cela vaudra, répliqua-t-elle avant de baisser les yeux vers Aile de Fougère. Avant tout, nous devons nous rassembler autour de notre camarade morte aujourd’hui. »

Elle se tapit au sol, la truffe enfouie dans le pelage roux de la défunte.

Plume de Roseau l’imita, puis tout le clan se réunit autour de la guerrière décédée. Nuage Filant sortit de la bruyère pour traverser le camp. Il se glissa contre Oiseau Pâle et pressa son museau dans la fourrure d’Aile de Fougère. Sous son pelage trempé de sang, elle était froide comme la pierre. Nuage Filant se blottit contre sa mère et huma son parfum rassurant.

« Oiseau Pâle ? » murmura-t-il.

S’il te plaît, dis-moi que tout ira bien.

Sa mère se pressa un peu plus contre son amie perdue. Le cœur serré, Nuage Filant ferma les yeux de toutes ses forces.

« Qu’est-ce que c’est que cette histoire de tunnel des gorges ? entendit-il Moineau demander derrière lui.

— Nous avons passé la moitié de la mauvaise saison et toute la nouvelle à le creuser, lui expliqua Ajonc des Sables. Mais nous avons dû l’abandonner.

— Pourquoi ? s’étonna Moineau.

— Une stupide inondation a effrayé l’un des apprentis. »

Nuage Filant se raidit. L’un des apprentis ? C’est tout ce que je suis pour toi maintenant ?

« Pourquoi avoir creusé un tunnel là-bas ? insista Moineau.

— Pour nous donner un accès secret jusqu’à la rivière.

— Chut ! cracha Belle Alouette. Nous sommes en pleine veillée ! »

Nuage Filant entendit l’herbe crisser sous les pas de son père qui allait rejoindre ses camarades. Le novice laissa sa tête tomber contre l’épaule de sa mère. Même si elle ne semblait pas se rendre compte de sa présence, il pouvait toujours se réchauffer contre elle. L’épuisement le terrassa et, oubliant son malheur, il s’endormit.

 

Une secousse soudaine le réveilla. Il releva la tête, cligna des yeux et vit le ciel pâle, l’aube naissante, par-delà la haie de bruyère. Les anciens emportaient Aile de Fougère hors du camp.

Oiseau Pâle se leva et demanda :

« Est-ce que je peux vous aider à l’enterrer ?

— Oui », souffla Pelage de Flammes tandis que Baie Blanche et Moustache de Lis hissaient la dépouille sur son dos.

Sans la présence de sa mère, Nuage Filant eut froid. Il se releva, et ses blessures le piquèrent, sans parler de ses membres raidis par l’herbe humide. Griffe Rouge et Coureur des Cieux le firent reculer pour qu’il laisse la place aux anciens qui emportaient le cadavre.

Étoile de Bruyère s’inclina sur leur passage.

« Que le Clan des Étoiles la chérisse comme nous la chérissions », murmura-t-elle.

Les chats errants s’étaient regroupés sur le côté, l’air sombre et endeuillé. Seul le regard de Moineau pétillait, curieux, tandis qu’il regardait la procession sortir du camp.

« Va te reposer dans ta tanière, murmura Rayon de l’Aube à Nuage Filant avec gentillesse. Tu dois être épuisé.

— En fait, j’ai dormi toute la nuit, avoua-t-il, penaud.

— Dans ce cas, allons nous entraîner. La veillée est terminée. Autant reprendre une vie normale. »

Elle se dirigea vers la sortie et son apprenti la suivit, soulagé qu’elle ne lui ait pas demandé comment il se sentait. Son entrain était aussi rafraîchissant que le vent.

Ils passèrent devant Moineau et Ajonc des Sables. Les matous discutaient, museau contre museau. Nuage Filant dressa les oreilles, étonné de voir son père si excité.

« Tu as dit qu’Étoile de Bruyère interdit d’y descendre ? relança Moineau

— Oui », murmura Ajonc des Sables.

Nuage Filant s’immobilisa un instant en feignant de chercher une puce à la base de sa queue. Pourquoi Moineau s’intéresse-t-il tant au tunnel des gorges ?

« Quel gâchis, murmura le chat errant.

— Tant de travail pour rien… renchérit Ajonc des Sables.

— Tu as l’air fier de ce tunnel.

— Je le connais mieux que ma propre fourrure.

— Dans ce cas, toi, tu dois avoir le droit de descendre, non ? Tu sais quelles zones sont sûres et quelles autres pourraient s’avérer risquées.

— Évidemment ! J’en ai bâti la moindre portion de mes propres pattes. »

Nuage Filant se redressa. À quoi Ajonc des Sables pensait-il donc ? N’y avait-il rien d’autre qui comptait pour lui que ces tunnels ? Ajonc des Sables se croyait spécial parce qu’il savait creuser ? Les lapins savent creuser ! Ils n’ont rien de spécial ! Le poil en bataille, il quitta le camp et se hâta de rejoindre son mentor. Mille pensées tournoyaient dans son esprit. Étoile de Bruyère avait peut-être raison. Ce dont le clan avait besoin, c’était de guerriers capables de se battre, pas de tunnels.

Lorsqu’ils atteignirent le terrain d’entraînement, le soleil se levait sur la forêt et sa lumière baignait la clairière. Nuage Filant fut soulagé de sentir sa chaleur sur son pelage.

« Rayon de l’Aube ? lança-t-il.

— Qu’y a-t-il ?

— Avons-nous vraiment besoin de creuseurs ? »

La guerrière réfléchit un instant avant de répondre :

« Cela fait partie de nos traditions. Cette pratique requiert beaucoup de savoir-faire et de courage. Un savoir-faire que seul le Clan du Vent possède.

— Et cela nous rend spéciaux ? insista-t-il.

— Oui.

— À quoi ça sert ? Quel intérêt de creuser quand les combats ont lieu en surface ? » demanda-t-il en balayant la lande de sa queue.

Les oreilles de Rayon de l’Aube frémirent.

« Laisse Étoile de Bruyère s’inquiéter de savoir si notre clan a besoin de creuser ou non. Nous sommes là pour nous entraîner. »

Nuage Filant soupira, frustré. Il n’avait pas de réponse à ses questions.

« Ne fais qu’un tour ! lui ordonna-t-elle avant qu’il commence à courir. Tu dois être courbatu après la bataille, alors vas-y doucement. »

Elle avait raison : il avait mal partout. Mais il n’allait pas y aller doucement. Quand il courait, il ne pensait plus à rien, ce qui était bien agréable. Il fonça dans l’herbe, frôlant la bruyère, suivant la boucle la plus large possible. Arrivé au bout, il vit un pelage beige sortir de la végétation près de Rayon de l’Aube. Algernon.

« Tout va bien dans le camp ? demanda-t-il en s’arrêtant près des deux félins.

— Bien sûr. Je suis juste venu voir ce que tu faisais, répondit Algernon de sa voix rauque. J’espère que cela ne te gêne pas.

— Bien sûr que non. » Il tendit le cou, cherchant à savoir si le visiteur était venu accompagné. Est-ce que Rina était là aussi ? « Où sont les autres ?

— Rina et Bess se sont jointes à la patrouille. Musaraigne voulait chasser seul.

— Et Moineau ?

— Il est parti avec Ajonc des Sables. Il parlait d’un tunnel menant à la rivière. »

Pauvre Moineau. Nuage Filant eut pitié de lui. Une fois que son père l’aurait fait descendre dans le tunnel, il allait le barber en lui récitant la liste de toutes les compétences propres aux creuseurs, en lui expliquant pourquoi on ne devait pas laisser un partenaire seul et comment entendre des lapins à l’autre bout de la lande. Il se tourna vers Rayon de l’Aube.

« Est-ce qu’on peut réviser les techniques de combat aujourd’hui ? Au cas où le Clan de l’Ombre attaquerait de nouveau.

— Oui, dit-elle, l’air sombre. J’espère juste que tu n’en auras pas besoin. »

 

À la fin de la séance, Nuage Filant se sentait bien mieux. Il deviendrait le meilleur coureur des landes que le clan ait jamais connu ! Tandis qu’Ajonc des Sables grattouillait dans ses trous boueux, lui, il défendrait son clan. Je vengerai la mort d’Aile de Fougère. Il sortit les griffes et s’imagina lacérer le corps de guerriers de l’Ombre devant ses camarades. Ils lui pardonneraient tous, alors.

« On peut chasser ? demanda-t-il, pressé d’en découdre. Le tas de gibier est au plus bas. »

Rayon de l’Aube était en grande conversation avec Algernon. Après avoir observé la séance d’entraînement, il s’était allongé dans l’herbe pour prendre le soleil.

« Tu as vécu avec des Bipèdes ? s’étonna Rayon de l’Aube. Comment c’était ?

— Les Bipèdes sont de drôles de créatures.

— Rayon de l’Aube ! les coupa Nuage Filant. On peut chasser ?

— Vas-y. Nous te rattrapons. »

Nuage Filant haussa les épaules et descendit vers la rivière.

« Personne n’a chassé dans les garennes près des gorges depuis longtemps ! lui lança-t-elle. Il devrait y avoir plein de gibier là-bas.

— D’accord ! »

Il remonta une piste de lapin éventée et sortit de la bruyère sur une crête. La pente descendait doucement jusqu’au bord des gorges. Nuage Filant distinguait les petits creux des terriers. Lorsqu’il s’élança vers eux, le sol résonna sous ses pas.

Des tunnels. Il renifla. Stupides tunnels.

Il devait être juste au-dessus de la galerie des gorges. Est-ce qu’Ajonc des Sables y était, à barber ce pauvre Moineau ? Il marqua une pause en sentant le sol trembler. Étaient-ils en train de creuser ? Il pressa son ventre contre l’herbe pour mieux percevoir les vibrations.

Ses poils se hérissèrent sur son échine. Il perçut dans la terre un grondement profond qui lui rappela l’inondation. Est-ce qu’un tunnel s’effondrait ?

Effrayé, il fonça vers les terriers. Il pourrait peut-être entendre ce qui se passait par l’une des ouvertures. Ajonc des Sables n’emmènerait pas Moineau dans une zone dangereuse, n’est-ce pas ? Il était trop aguerri pour guider un chat non expérimenté dans un tunnel instable. Nuage Filant ralentit, tourna la tête dans tous les sens, de terrier en terrier. Il fourra le museau dans le plus proche et entendit la terre gronder. Le sol vibrait distinctement sous ses pattes. La terreur lui serra le ventre.

Puis il entendit un grattement derrière lui. Nuage Filant fit volte-face : un chat couvert de boue jaillit d’un terrier.

« Moineau ! »

Il reconnut les yeux du chat errant malgré son pelage crasseux. Il regarda derrière lui en s’attendant à voir son père, mais il n’entendit que le grondement de la terre engloutissant l’air, la lumière et tout ce qui s’y trouvait.

« Où est Ajonc des Sables ? Il n’était pas avec toi ?

— Je l’ai perdu, dit-il, le souffle court.

— Tu l’as perdu ? Tu l’as abandonné en bas ?

— Il y avait trop d’eau, haleta Moineau. Et de boue.

— On ne laisse personne seul sous terre ! »

Deux silhouettes apparurent à l’horizon : Rayon de l’Aube et Algernon se dirigeaient vers eux.

« Moineau ! s’inquiéta Algernon. Tu es trempé ! Tu vas bien ?

— Je dois retrouver mon père ! »

Nuage Filant écarta Moineau d’un coup d’épaule et plongea dans le trou.

Les ténèbres l’engloutirent, l’odeur âcre de la rivière et de la terre le submergea. Il s’élança droit devant, les oreilles rabattues. Fonçant dans la galerie, il percuta une paroi, puis une autre, à l’aveuglette, si paniqué que la tête lui tournait.

« Ajonc des Sables ! » Son cri retentit dans les ténèbres. Autour de lui, la galerie s’étrécissait de plus en plus à mesure que les parois s’effondraient. Nuage Filant trébucha sur un monticule. Il l’escalada et se faufila dans un passage plus petit encore. « Ajonc des Sables ! » Autour de lui, la terre se changeait en boue. Il se glissait dans le boyau comme un serpent. « Où es-tu ? » Le fracas devenait assourdissant, tout vibrait autour de lui. « J’arrive, Ajonc des Sables ! » Nuage Filant rampa tant qu’il put en poussant sur ses pattes arrière. Un grondement retentit et le sol se souleva sous ses pattes. De la boue et de l’eau lui emplirent le museau et il eut si peur que son cœur faillit éclater.
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CHAPITRE 18
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La douleur réveilla Nuage Filant en sursaut. Sa tête rebondissait sur des pierres tandis qu’on le traînait en arrière. Des cailloux blessaient son ventre et lui éraflaient les pattes et le menton. Quelqu’un le tirait hors du tunnel. Il gigota pour se remettre debout, mais des griffes resserrèrent leur prise sur ses flancs. Soudain, le vent tourbillonna autour de lui et il se retrouva sur l’herbe douce. Il inspira une goulée d’air frais.

« Que s’est-il passé ? toussa-t-il en recrachant de la boue. J’ai rejoint le Clan des Étoiles ? »

Il tenta de se rappeler ce qu’il faisait avant de perdre connaissance, en vain. Ses pensées tournoyaient trop vite. C’était comme essayer d’attraper des papillons en pleine bourrasque.

Une patte lui toucha doucement l’épaule.

« Tout va bien, tu es en sécurité, maintenant. » Rayon de l’Aube était tapie près de lui. « Plume de Laine t’a fait sortir de là.

— De là, où ? demanda Nuage Filant en essayant de s’asseoir.

— Tu crois que tu as quelque chose de cassé ? » s’inquiéta son mentor en le reniflant partout.

Nuage Filant sentit quelques écorchures le picoter, mais il pouvait bouger tous ses membres.

« Ça va. »

Plume de Laine allait et venait devant lui, son pelage gris et blanc barbouillé, de boue brunâtre.

« On verra ça, fit-il en jetant un coup d’œil à Nuage Filant. Tu feras examiner tes coupures. Sous la terre, la boue est mauvaise. Les blessures s’infectent facilement.

— Chut, fit Rayon de l’Aube en chassant Plume de Laine d’un mouvement de la queue. Il a assez peur comme ça. »

Peur ? Les pattes de Nuage Filant se dérobèrent sous lui et il s’effondra sur le ventre. Pourquoi aurais-je peur ? Dans un brouillard flou, il vit Algernon assis un peu à l’écart. Moineau était couché dans l’herbe près de lui, le pelage hérissé et sale. Est-ce qu’ils sont descendus tous les deux ?

Souris des Brumes s’extirpa d’un terrier de lapin, le pelage tout aussi boueux. Algernon croisa son regard.

« Alors ? » lança-t-il à la chatte, qui secoua la tête.

Les idées de Nuage Filant s’éclaircirent aussitôt.

« Ajonc des Sables ! » Voilà pourquoi il était descendu dans le tunnel. « Où est-il ? »

Plume de Laine cessa d’aller et venir. Son regard sombre était de mauvais augure. Il se retourna quand Griffe de Prune sortit à son tour d’un autre terrier.

« Vous avez pu passer ? lui demanda-t-il.

— Non, nous avons atteint de la roche, expliqua-t-elle. Truffe de Noyer y est encore, mais l’accès est bloqué.

— S’il est encore en bas, il faut le faire sortir de là, les implora Nuage Filant, le cœur battant.

— Nous avons essayé, Nuage Filant, répondit Griffe de Prune en s’approchant de lui. Tout le réseau est détruit. L’eau de la crue a inondé le moindre embranchement et des voûtes s’effondrent. » Elle approcha son museau du sien et cligna des paupières pour chasser la boue de ses yeux. « Un peu plus, et tu te serais noyé aussi.

— Ajonc des Sables s’est noyé ? s’étrangla-t-il.

— Nous n’avons pas retrouvé son corps. Il n’y a aucune chance qu’il ait survécu, en bas.

— Non ! » s’écria Nuage Filant en tentant de se relever, mais ses muscles ne répondaient pas.

Plume de Laine jeta un coup d’œil à Souris des Brumes.

« Nous ne pouvons rien faire de plus.

— Nous avons tout essayé pour l’atteindre, dit-elle, les oreilles rabattues. Il est enseveli là-dessous.

— Moineau peut sûrement nous aider ! lança Nuage Filant en fixant le chat errant, qui releva sa tête noire de boue. Où as-tu vu Ajonc des Sables pour la dernière fois ? Peux-tu y conduire les creuseurs ?

— Les souterrains n’existent plus, lui rappela Plume de Laine.

— Si vous savez où chercher, vous pourrez creuser une autre galerie pour arriver jusqu’à lui, insista-t-il. Je creuserai moi-même. »

Rayon de l’Aube lui donna un coup de langue apaisant.

« Nuage Filant, murmura-t-elle. Si Plume de Laine ne peut l’atteindre, personne ne le peut. Ajonc des Sables a rejoint le Clan des Étoiles. »

Nuage Filant laissa échapper un grognement de colère. Sur sa nuque son poil se hérissa. Il foudroya Moineau du regard.

« Pourquoi l’as-tu laissé seul ? Tu aurais dû rester avec lui ! Tu ne sais donc pas qu’on n’abandonne jamais son partenaire, sous terre ?

— Je ne suis pas creuseur, s’excusa Moineau. Je n’ai pas de partenaire. Ni en surface ni sous terre. » Son regard se durcit. « J’ai eu de la chance de m’en sortir. Je n’aurais jamais pu l’aider. C’était lui qui avait toutes les compétences. Il n’aurait pas dû me faire descendre. Il aurait dû savoir que c’était trop dangereux. »

Nuage Filant le fixa, le souffle coupé. Moineau reprochait à Ajonc des Sables ce qui était arrivé ? Il fixa les autres creuseurs, attendant qu’ils prennent la défense de son père.

« Plume de Laine ? lança-t-il d’un ton suppliant au vieux creuseur.

— Ajonc des Sables a payé cher son imprudence, marmonna ce dernier, les yeux baissés.

— Tu veux dire que c’est sa faute ?

— Allons, grogna-t-il en évitant de le regarder. Nous devons te ramener à Cœur de Faucon. Il doit examiner tes blessures. »

Rayon de l’Aube glissa son museau sous le flanc de son apprenti pour l’aider à se lever. Algernon vint le soutenir de l’autre côté et Nuage Filant put avancer d’un pas trébuchant. Alors qu’il grimpait la colline, il sentit ses forces revenir, même s’il avait toujours le souffle court. Il s’arrêta, recracha de nouvelles gorgées d’eau boueuse, puis repartit, heureux de pouvoir s’appuyer sur ses camarades. Derrière lui, Plume de Laine aidait Moineau à marcher. Nuage Filant gronda dans ses moustaches. Comment Plume de Laine pouvait-il épauler le chat qui avait tué son camarade des souterrains ?

Enfin, tous firent leur entrée dans le camp. Feuille de Tremble, perché sur un talus herbeux, inspecta les chats crottés, en piteux état.

« Des nouvelles ?

— Vous l’avez retrouvé ? » s’écria Oiseau Pâle en jaillissant de la pouponnière.

Nuage Filant fixa sa mère sans rien dire.

« Non, répondit Rayon de l’Aube à sa place.

— Ajonc des Sables ! »

Oiseau Pâle s’écroula et Fleur des Prés se précipita vers elle. Nuage Filant ferma les yeux.

« Il est mort », murmura-t-il. Et il s’effondra. C’était comme si la coulée de boue l’emportait une nouvelle fois. Il sentait le poids suffocant de la terre et de l’eau. Il voyait son père se débattant contre l’inondation qui montait, montait, jusqu’à ce qu’il se retrouve piégé sans air ni lumière, les poumons en feu, le cœur prêt à exploser.

« Nuage Filant, fit Cœur de Faucon en se penchant sur lui. Avale ces feuilles. »

Une odeur âcre sous sa truffe. Il lapa les remèdes sans y penser.

« Apporte encore du thym, Nuage d’Écorce, lança Cœur de Faucon. Et le cataplasme que nous avons préparé pour les guerriers blessés.

— Ça va, Moineau ? » demanda Bess.

Nuage Filant ouvrit les yeux et vit la chatte noire et blanche aller et venir devant le guerrier fauve. Rina flairait son pelage crasseux.

« Je survivrai », répondit-il en s’ébrouant, ce qui éclaboussa les autres d’eau boueuse.

Cœur de faucon tourna la tête et dit :

« Tout ce dont Moineau a besoin, c’est d’une bonne toilette. Aidez-le. » Du bout du museau, il fit rouler Nuage Filant sur le côté et se mit à renifler ses égratignures. « Par le Clan des Étoiles, ce n’est pas beau à voir.

— J’ai dû le traîner hors du tunnel, expliqua Plume de Laine.

— Il est couvert d’écorchures, marmonna Cœur de Faucon. Heureusement rien de très profond. »

Des bruits de pas se rapprochèrent, puis un tas de remèdes atterrit près du guérisseur.

« Il va bien ? demanda Nuage d’Écorce.

— Il s’en remettra », fit Cœur de Faucon avant d’appliquer les remèdes sur un coussinet blessé. Nuage Filant grimaça mais tint bon. « Va tremper de la mousse dans la source, ordonna le guérisseur à son apprenti. Beaucoup. Je veux que tu enlèves autant de boue que possible de la fourrure de Nuage Filant. »

Les miaulements du guérisseur furent soudain étouffés et les ténèbres se refermèrent sur Nuage Filant. Cœur de Faucon le secoua brusquement.

« Reste éveillé. Tu es en état de choc. Tu dormiras plus tard. »

Il se mit à étaler les remèdes plus énergiquement et la douleur réveilla Nuage Filant pour de bon.

« Cela guérira en un rien de temps, lui promit le matou. Seulement nous devons te nettoyer. » Du bout du museau, il poussa des feuilles de thym parfumées vers lui. « Continue à mâchouiller ça. Ça va t’aider. »

Nuage Filant obéit. Peu à peu, il retrouva ses esprits. Lorsque Nuage d’Écorce revint et commença à frotter son pelage avec la mousse trempée, il parvint à rester les yeux ouverts pour le regarder faire.

« Je suis désolé pour Ajonc des Sables, miaula l’apprenti guérisseur sans lever les yeux.

— Je suis désolé pour Aile de Fougère. »

Nuage d’Écorce ne répondit pas et se contenta de laver son ami. Lorsqu’il partit pour rincer la mousse pleine de boue, Rina vint s’asseoir près de Nuage Filant.

« Tu as faim ? Tu n’as rien mangé de la journée. »

Du bout de la queue, elle lui montra le tas de gibier, bien garni.

« Je n’ai pas faim, merci.

— Je peux juste rester à côté de toi », proposa-t-elle.

Il secoua la tête. Il ne voulait pas de compagnie. Il souffrait plus que les mots ne pouvaient l’exprimer et ne supporterait pas le moindre contact. Il vit Oiseau Pâle devant la pouponnière, le regard perdu dans le vague. L’espace d’un instant, il comprit pourquoi elle semblait toujours si distante. En s’interdisant toute émotion, elle se protégeait sans doute de la douleur d’avoir perdu Petit Canari. À présent, il voulait faire pareil.

« Je préfère rester seul, lui expliqua-t-il.

— Tu es sûr ? dit-elle, l’haleine fleurant fort la chair de lapin.

— Sûr et certain. »

Nuage Filant la regarda s’éloigner vers les Pierres de Chasse où Algernon et Musaraigne entouraient Moineau de touffes d’herbe. Bess approcha, la gueule chargée de mousse qu’elle glissa sous l’épaule de Moineau.

« C’est mieux comme ça ?

— Bien mieux », ronronna-t-il en se tortillant.

Nuage Filant gronda. La colère était plus facile à supporter que le chagrin. Il regarda le soleil descendre sur la bruyère et éclairer le pelage de Rayon de l’Aube qui venait vers lui, une souris dans la gueule. Elle s’arrêta près de lui et la lâcha devant ses pattes.

« Tu devrais manger quelque chose. »

Comment pouvait-elle imaginer qu’il ait envie de manger ? Avait-elle oublié qu’il venait de perdre son père ?

« Je l’ai dit à Rina, je n’ai pas faim.

— La douleur s’apaisera, promit-elle.

— Non, elle ne s’apaisera jamais ! cracha-t-il. Je ne serai plus jamais heureux. Le Clan des Étoiles ne veut pas que je sois heureux. » Il braqua son regard furieux vers Oiseau Pâle. « Ajonc des Sables ne serait peut-être pas mort si ma sœur était en vie.

— Ne dis pas des choses pareilles ! lança son mentor.

— J’ai toujours tout fait de travers, feula-t-il. Si j’avais insisté pour devenir apprenti creuseur, Ajonc des Sables aurait exploré le tunnel des gorges avec moi, pas avec Moineau. Moi, je ne l’aurais pas abandonné.

— Tu es bouleversé, dit-elle en se levant. Tu ne sais plus ce que tu dis. Je reviendrai te voir plus tard, quand tu te seras reposé. »

Sur ces mots, elle partit s’installer près de Griffe Rouge et Museau Rosé. Néanmoins, tandis qu’elle faisait sa toilette avec ses camarades, son regard ne cessait de se reporter sur son apprenti.

La voix de Museau Rosé parvint à celui-ci, portée par le vent.

« Ajonc des Sables n’aurait jamais dû emmener Moineau dans ses tunnels. »

Nuage Filant dressa la tête.

« Étoile de Bruyère avait dit qu’ils étaient dangereux, renchérit Griffe Rouge.

— C’est Moineau qui l’a forcé à y descendre ! s’emporta Nuage Filant. Ce chat errant fouineur l’a harcelé jusqu’à ce qu’il lui montre les souterrains ! Et puis il l’a laissé mourir seul ! »

Sur son nid d’herbe et de mousse, Moineau se leva.

« Je suis désolé que ton père soit mort, Nuage Filant. Mais il m’a garanti que le chemin était sûr, alors que ce n’était pas le cas. Comment pouvais-je savoir ce qui allait se passer ? Je ne suis pas un creuseur. Je l’ai cru. Quand la rivière a débordé, je n’ai pas eu le temps de le sauver. C’est à peine si j’ai pu me sauver moi-même.

— Si tu as pu te sauver toi-même, tu avais le temps de le sauver aussi. Tu l’as abandonné.

— Ça suffit ! intervint Étoile de Bruyère en avançant dans la clairière. Le clan a connu trop de peine au cours de cette lune. Va dans ton nid, Nuage Filant. Les mots n’y changeront rien. »

Nuage Filant soutint son regard. Il tremblait de fureur.

« Va », répéta-t-elle.

Le jeune chat regarda ses camarades tour à tour. Ils le fixaient tous, pétrifiés. Un morceau de gibier pendait de la gueule de Coureur des Cieux. Moustache de Lis écarquillait les yeux. Pelage de Flammes, assis près d’elle, semblait frappé de stupeur. Saut de Cerf, Tige de Seigle et Œil de Biche le dévisageaient comme des oiseaux alignés sur une branche. Nuage de Taupe plissa les yeux, tandis que Nuage d’Écorce restait assis à l’entrée de la tanière de son mentor, impassible.

Fouettant l’air avec sa queue, Nuage Filant tourna les talons et fonça vers son nid où il s’installa, le museau sous une patte. Quand le sommeil le gagna, il fut peuplé de cauchemars. De la boue liquide montait tout autour de lui, aspirant sa fourrure ; un courant l’emportait dans des souterrains sans fin et de brefs flashs de lumière lui montraient Ajonc des Sables, la gueule ouverte, criant à l’aide avant d’être emporté par une autre vague de boue.

« Nuage Filant, lui murmura quelqu’un à l’oreille, ce qui le réveilla en sursaut. Comment vas-tu ? »

C’était Nuage d’Écorce. Derrière lui, Nuage Filant aperçut le camp par l’ouverture entre les ajoncs. Le clair de lune illuminait les touffes d’herbe.

« C’est déjà l’aube ?

— Pas encore. » Nuage d’Écorce tendit la patte vers lui et Nuage Filant sentit l’odeur d’un cataplasme. « Je veux juste soigner tes blessures. Cœur de Faucon redoute une infection. »

Nuage Filant se rallongea et laissa son ami étaler l’épaisse préparation sur ses coupures.

« J’ai fait des cauchemars.

— Ça passera, le rassura Nuage d’Écorce en évitant son regard.

— Je ne veux plus jamais dormir, dit-il, le ventre noué à l’idée de retrouver les terribles visions.

— Tu dois te reposer. »

Nuage d’Écorce semblait très lointain. Même dans le clair-obscur, Nuage Filant vit la fatigue qui assombrissait les yeux de son ami. Nuage d’Écorce n’avait pas surmonté le chagrin causé par la mort de sa mère.

Nuage Filant le comprenait. La solitude lui transperça le cœur. Si seulement ils pouvaient partager leur peine. Mais Nuage d’Écorce demeurait distant. Me reproche-t-il encore la mort d’Aile de Fougère ?

 

Nuage Filant rouvrit les yeux dans la pâle lumière de l’aube, surpris de s’être rendormi après le départ de l’apprenti guérisseur. En jetant un coup d’œil à travers les ajoncs, il vit Plume de Roseau qui annonçait les patrouilles du jour.

« Feuille de Tremble, Coureur des Cieux et Œil de Biche, emmenez Musaraigne à la chasse avec vous, ordonna le lieutenant. Patte de Lièvre, Saut de Cerf et Nuage de Taupe, allez inspecter la frontière du Clan de l’Ombre et celle des Quatre Chênes. Rayon de l’Aube et Griffe Rouge, vérifiez le reste de la frontière. »

Nuage Filant regarda ses camarades sortir du camp au pas de charge, pendant que Rina et Bess se dirigeaient vers la tanière des anciens.

« Nous sommes venues nettoyer vos litières », lança Bess par l’ouverture.

Moustache de Lis sortit en bâillant.

« Vous allez devoir réveiller les autres. Pelage de Flammes ronfle comme un blaireau. »

Nuage Filant se leva avec peine et grimaça : ses nombreuses écorchures lui faisaient mal.

« Reste dans ton nid, grogna Cœur de Faucon en se glissant près de lui pour renifler ses blessures. Ta patte avant s’est infectée, je le sens. Je vais de nouveau soigner l’entaille. Évite de la poser par terre. Tu es confiné dans ton nid jusqu’à ce qu’elle soit guérie.

— Je ne peux pas rester ici. C’est horrible. Je ne fais que dormir et cauchemarder.

— Tu n’as pas le choix, insista son aîné en appliquant des remèdes frais sur ses plaies. Tu dois te rétablir. Nous avons eu trop de pertes. D’abord Aile de Fougère, puis ton père.

— Mais… »

Cœur de Faucon le fit taire de son regard sévère. Lorsqu’il partit, Nuage Filant se recoucha. La voûte basse l’oppressait. Il commença à haleter dans l’espace renfermé. Il se languissait de retourner dans la lande. Il avait besoin de sentir le vent embrouiller sa fourrure, gonfler ses poumons. La peur lui fouilla le ventre. Il ne pourrait pas rester ici des jours et des jours. Alors qu’il commençait à paniquer, Moineau passa devant sa tanière d’une démarche tranquille.

Nuage Filant se redressa. C’est à peine s’il a une égratignure. Il a dû quitter le souterrain à la première alerte ! Espèce de lâche au cœur de belette !

« Moineau ! lança Feuille de Tremble à côté du tas de gibier. Tu as faim ?

— Oui. Je suis affamé. »

Feuille de Tremble jeta une souris aux pattes du chat errant qui s’allongea pour la manger.

Le ventre de Nuage Filant gargouilla. Il n’y a donc personne pour m’apporter à manger, à moi ? Je suis toujours leur camarade, après tout. Il plongea ses griffes dans sa litière. Ils se moquent bien de savoir si je mange ou pas. De leur point de vue, j’ai tué Aile de Fougère. Le seul crime de ce pauvre Moineau, c’est d’avoir suivi un guerrier étourdi dans un tunnel dangereux. Il cracha en voyant le chat errant se lécher le museau. Personne ne l’accusait. Ils sont trop stupides pour voir ce qu’il y a sous leur truffe.

« Mais moi, je t’accuse, gronda-t-il, les dents serrées. Tu as tué mon père ! »
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CHAPITRE 19
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Nuage Filant fut réveillé par des grattements de pattes dans la clairière baignée par le clair de lune. Il jeta un coup d’œil hors de sa tanière et vit Cœur de Faucon se diriger vers la pouponnière. Est-ce que Fleur des Prés est en train de mettre bas ? Ajonc des Sables était mort depuis un quart de lune. Les chatons auraient dû naître depuis longtemps.

Oiseau Pâle sortit la tête de la pouponnière, les yeux ronds, inquiète.

« Ils arrivent », murmura-t-elle.

Le guérisseur la fit reculer pour entrer à son tour.

Nuage Filant posa le museau sur la laine douce qui tapissait son nid. Depuis qu’il était coincé dans le camp, il se sentait fatigué, pas du tout reposé. Il ne pensait même plus à courir, ni à la sensation que lui procurait le vent dans son pelage. Chaque fois qu’il s’imaginait s’entraîner au combat avec Rayon de l’Aube pour courir dans la lande, la culpabilité le saisissait à la gorge. Ajonc des Sables l’observerait du Clan des Étoiles, le regard sombre et désapprobateur. Tu étais né pour devenir creuseur. Les paroles de son père résonnaient encore dans sa tête. Tu ne peux rien y changer, quoi que les autres puissent te dire.

Il dut s’assoupir, car il faisait grand jour lorsque les miaulements de ses camarades le réveillèrent. Ils s’étaient tous rassemblés devant la pouponnière. Moustache de Lis et Baie Blanche se frayèrent un passage jusqu’au premier rang. Belle Alouette et Museau Rosé tournaient autour d’Oiseau Pâle près de la Combe du Ralliement et la bombardaient de questions.

« Est-ce que Fleur des Prés va bien ?

— Combien a-t-elle eu de chatons ?

— Qu’a dit Truffe de Noyer lorsqu’il les a vus ? »

Pour une fois, les yeux d’Oiseau Pâle brillaient. Nuage Filant sortit de son nid, les oreilles dressées, tandis qu’elle répondait aux questions des guerriers.

« Elle a eu trois chatons, annonça-t-elle. Truffe de Noyer est ravi. Il a nommé un de ses fils Petit Saut. Une de ses pattes est un peu tordue, mais ça ira. Il y a un autre matou, Petit Pigeon. Son pelage est gris sombre et blanc. Il y a aussi une femelle, Petite Oseille. Son pelage est gris-brun. » Oiseau Pâle s’assit, les yeux débordant de joie. « Ils sont magnifiques ! Affamés dès leur arrivée.

— Le Clan du Vent comptera bientôt de nouveaux guerriers, ronronna Étoile de Bruyère.

— Espérons que Truffe de Noyer insistera pour qu’ils deviennent des creuseurs, répondit Griffe de Prune en la fixant durement.

— Espérons surtout qu’ils grandissent en bonne santé », rétorqua la meneuse.

Bess se faufila dans le groupe. La fourrure rousse de Rina chatoyait à côté d’elle. Elle semblait aussi excitée que les guerriers. Moineau observait la scène d’un peu plus loin, fixant la pouponnière d’un air indéchiffrable, tandis que Patte de Lièvre et Griffe Rouge allaient et venaient près de lui, tout excités.

« C’est la première bonne nouvelle depuis des lunes pour le Clan du Vent, se réjouit Patte de Lièvre.

— Les chats errants ont porté chance à notre clan », s’enthousiasma Griffe Rouge.

Pardon ? s’indigna Nuage Filant. Il imagina le plaisir qu’il aurait à plonger ses griffes dans le pelage court et brun de Moineau.

« Nuage Filant ! lui lança Rina en se précipitant vers lui. C’est formidable, non ? Des chatons dans le camp ! J’ai hâte de les voir !

— Qu’est-ce que ça peut te faire ? renifla-t-il. Ce sont des chats du clan, pas des chats errants. »

Rina s’immobilisa, peinée.

« Et alors ? Je me réjouis autant que vous.

— Arrête de faire comme si tu étais l’une des nôtres, gronda-t-il. Si vous n’étiez pas venus, Ajonc des Sables serait encore en vie.

— Nous vous avons aidés à repousser l’attaque du Clan de l’Ombre ! s’écria-t-elle.

— Moineau a attiré mon père dans un tunnel et l’y a laissé mourir. »

Moineau tourna la tête. Nuage Filant scruta l’expression du chat errant du coin de l’œil. Il semblait plus curieux que furieux. Nuage Filant planta ses griffes dans le sol. L’assassin était-il donc trop lâche pour défendre son honneur ?

« Cœur de belette, cracha-t-il.

— Je t’interdis de reprocher la mort d’Ajonc des Sables à Moineau ! feula-t-elle. Ton père savait que ces tunnels étaient dangereux, mais il y a quand même emmené Moineau. Moineau aussi aurait pu mourir !

— Ce n’est pas le cas », miaula-t-il froidement. Il regarda de nouveau le chat errant ; ce dernier s’était retourné vers Patte de Lièvre et Feuille de Tremble. « Maintenant, il a plus d’amis que moi dans le Clan du Vent.

— Tu es devenu méchant, Nuage Filant, cracha Rina. C’est pour ça que tu n’as plus d’amis. Dès que quelqu’un t’approche, tu l’agresses.

— Et alors ? Au moins, moi, je ne tue pas.

— Tu vois ? C’est exactement ce que je disais. » Le regard de la chatte se fit dur. « Tu sais quoi, on se reparlera quand tu auras fini de t’apitoyer sur ton sort. »

Elle tourna les talons et s’éloigna en agitant la queue furieusement.

« Hé, Rina ! » lança Nuage de Taupe en lui courant après.

Ils disparurent ensemble parmi la foule rassemblée devant la pouponnière.

Nuage Filant se dirigea vers la sortie. Qu’ils piaillent tous comme des étourneaux. Je m’en fiche.

« Attends-moi, fit Patte Ardente de sa voix rauque.

— Je vais juste faire un tour, marmonna-t-il. N’essaie pas de m’en empêcher.

— Ce n’était pas mon intention. C’est ta première sortie depuis l’accident ?

— Tu veux dire depuis la mort d’Ajonc des Sables. »

Nuage Filant s’engagea dans la bruyère et l’ancien le suivit.

« Si tu veux.

— Dans ce cas, oui. C’est ma première sortie. »

Dans la lande, le vent soufflait fort. Nuage Filant frémit ; il avait oublié combien il était glacial. Il emprunta le sentier qui menait au coteau verdoyant près des cimes. Les bourgeons commençaient à faner mais, lorsqu’ils tombaient, ils dégageaient un parfum plus doux encore. Nuage Filant inspira la fragrance sucrée, la gueule entrouverte pour mieux la goûter.

Patte Ardente cheminait près de lui.

« La lande a dû te manquer.

— Sans doute. »

Ils poursuivirent en silence dans les buissons qui lâchaient sur leur dos des petites fleurs violettes. Lorsqu’ils quittèrent la bruyère pour gagner les prairies, Nuage Filant commença à apprécier le vent. Il avait aussi oublié son pouvoir revigorant. Il eut soudain envie de courir jusqu’à ce que son poitrail le brûle. Il jeta un coup d’œil vers Patte Ardente.

« Vas-y, le pressa ce dernier, en agitant les moustaches. Cours. »

Nuage Filant s’élança, et ses pattes engourdies finirent par se délier dans l’herbe. Les oreilles rabattues, sa longue queue filant derrière lui, il courut aussi vite que possible. Il plissa les yeux en prenant une rafale de vent dans le museau lorsqu’il atteignit la crête. Les prairies et les vallées se déroulaient devant lui. Patte Ardente n’était plus qu’un point loin derrière, son pelage noir, une simple tache sur l’herbe. Nuage Filant effectua un large virage pour le rejoindre.

« Ça va mieux ? lui demanda le vieux chat quand il s’arrêta près de lui.

— Oui. »

L’angoisse qui l’avait suffoqué lorsqu’il était confiné au camp avait disparu. Patte Ardente gravit la pente et Nuage Filant lui emboîta le pas, le souffle court.

« Le soleil paraît plus chaud dans la lande.

— Il n’y a rien de mieux que sentir le soleil sur sa fourrure, ronronna l’ancien.

— Tu aimes ça ? s’étonna Nuage Filant en fixant le vieux creuseur.

— Bien sûr, répondit l’autre en continuant à marcher. Le ciel, le vent, la lande ouverte – c’est dans le sang de n’importe quel guerrier du Vent. Même des creuseurs.

— Je pensais que les creuseurs préféraient être sous terre.

— On s’habitue à travailler dans le noir. Et les défis représentés par la conception de galeries sont motivants. Mais c’est toujours agréable de remonter à la surface. » Il fit un clin d’œil à Nuage Filant avant d’ajouter : « Nous ne sommes pas des vers de terre, tu sais. »

Nuage Filant leva la tête. Des nuages gris descendaient des montagnes, dévorant le ciel bleu.

« J’adore plus que tout au monde être au grand air, confessa-t-il. Ajonc des Sables ne l’a jamais compris.

— Je crois que si, murmura l’autre. À sa façon.

— Non. Je l’ai trop déçu. En ne voulant pas devenir creuseur.

— Chaque creuseur rêve de transmettre ses compétences à ses chatons. De travailler côte à côte avec ses propres petits.

— Pas Souris des Brumes, lui rappela-t-il. Elle est contente qu’Œil de Biche, Sauf de Cerf et Tige de Seigle soient des coureurs des landes.

— Ajonc des Sables voulait que tu sois heureux, tu sais, répondit Patte Ardente en le regardant droit dans les yeux.

— Il avait une drôle de manière de le montrer. »

Nuage Filant n’avait pas oublié le regard furieux que son père lui avait décoché lorsque Étoile de Bruyère avait annoncé que le tunnel des gorges devait être condamné.

« Il ignorait qu’il allait mourir, poursuivit l’ancien. S’il avait eu plus de temps, il aurait fini par accepter que ton rêve ne soit pas le sien. Le temps du pardon et de l’oubli serait venu. »

La gorge de Nuage Filant se serra. Il s’imagina Ajonc des Sables bomber le poitrail fièrement tandis qu’Étoile de Bruyère accordait à Nuage Filant son nom de guerrier. Il s’arrêta, les pattes soudain aussi lourdes que de la pierre.

« Ajonc des Sables t’aimait, Nuage Filant, reprit Patte Ardente en rebroussant chemin vers le camp. Quelles qu’aient été vos différences. Ne l’oublie jamais. »

Nuage Filant resta sur place. Là-haut, il n’y avait rien entre lui et le Clan des Étoiles que le vaste ciel. Est-ce que Patte Ardente a raison, Ajonc des Sables ? Il leva la tête vers les nuages, mais nulle réponse ne vint. Il s’ébroua et dévala la pente pour rattraper son vieux camarade.

« Comment était mon père ? lui demanda-t-il, le souffle court. Lorsqu’il était dans les tunnels ?

— C’était un grand planificateur. Il pouvait visualiser une galerie en surface, puis la creuser de la même manière sous terre, pas après pas. Il connaissait les tunnels sous la lande mieux que n’importe quel creuseur. » Les yeux brillants, il ajouta : « En revanche, il détestait les vers de terre.

— Les vers de terre ?

— Oui, ronronna l’autre. Chaque fois que nous atteignions une zone de lombrics, il faisait passer son camarade en premier. Il disait toujours qu’il préférait être couvert de boue de la truffe à la queue que de trouver un ver sous sa griffe. »

Nuage Filant ronronna, amusé que son père puisse être si facilement rebuté, mais triste de ne l’apprendre que maintenant. Pourquoi ne l’ai-je pas su plus tôt ?

Ils se rapprochèrent de la combe et Nuage Filant regarda les haies qui bordaient le camp, dorées par la lumière du petit matin. Il jeta un coup d’œil à Patte Ardente. Les yeux du vieux creuseur étaient mi-clos. Il profitait de ses derniers instants de soleil sur sa fourrure avant de regagner l’ombre. Est-ce que les creuseurs aimaient vraiment les grands espaces autant que leurs camarades ? Nuage Filant ne s’en serait jamais douté. Il avait toujours cru qu’ils creusaient parce qu’ils aimaient l’obscurité et la terre.

« Nuage Filant ! lui lança Rayon de l’Aube lorsqu’il rentra dans le camp. Bonne nouvelle ! Cœur de Faucon dit que tu es en état de reprendre l’entraînement !

— Vraiment ?

— Félicitations, lança Patte Ardente en lui caressant le dos du bout de la queue.

— Te voilà, Patte Ardente ! lança Griffe de Prune. Nous nous demandions où tu étais passé.

— Nuage Filant ? reprit Rayon de l’Aube, inquiète. Tu as entendu ce que je t’ai dit ? Tu n’es pas content ?

— Je veux m’entraîner comme creuseur, annonça-t-il, museau en l’air.

— Qu’est-ce que tu dis ? s’écria Plume de Laine en se levant d’un bond pour le rejoindre.

— Quelle nouvelle formidable ! s’écria Griffe de Prune en trottant derrière son camarade.

— Mais tu vas devenir coureur des landes ! s’étonna Rayon de l’Aube.

— J’ai changé d’avis. » Il se sentit plus sûr de lui à mesure qu’il parlait. « Je veux continuer l’œuvre de mon père. Je veux apprendre ce qu’il savait et le transmettre à mes petits le temps venu.

— Tu es un merveilleux coureur, insista Rayon de l’Aube. Et tu as déjà tant appris.

— Je sais. Cepedant, tout a changé, tu ne comprends pas ?

— J’imagine que je ferais mieux de parler à Étoile de Bruyère.

— Merci. » Il frotta son museau contre sa joue. « Ton entraînement me manquera. Vraiment. Pourtant, je dois le faire. » Son chagrin se dissipait comme de la brume au soleil. « Je dois honorer la mémoire d’Ajonc des Sables et protéger le savoir qui lui était si cher.

— Si tu en es persuadé…

— Je le sais. Et je le veux. »

Elle s’éloigna aussitôt vers la tanière de la meneuse. Plume de Laine s’approcha et lui demanda :

« Tu es sérieux ?

— Complètement.

— Ne le fais pas pour ton père, lui conseilla l’ancien. Ajonc des Sables ne l’aurait pas voulu. Il était dur avec toi, je sais. Les creuseurs doivent être durs. Cela ne veut pas dire qu’il ne comprenait pas. Il était fier que tu te battes pour ce que tu voulais vraiment, même si ce n’était pas ce qu’il avait espéré. J’aurais été fier de te voir devenir un coureur des landes, tu sais.

— N’essaie pas de le faire changer d’avis ! s’indigna Griffe de Prune en écartant son camarade de l’épaule. Ajonc des Sables aurait été tellement heureux ! Il nous faut davantage de pattes, sous terre.

— Creuser, j’ai ça dans le sang, Griffe de Prune, dit l’apprenti en la regardant droit dans les yeux. Seulement, je ne l’avais pas compris avant. »
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« C’est vrai ? » demanda Nuage d’Écorce. Il lapait l’eau de la source qui sourdait juste devant le camp. « Tu vas devenir creuseur ? »

Nuage Filant vint le rejoindre.

« Rayon de l’Aube est en train d’en parler à Étoile de Bruyère. »

Il se tapit au bord de l’eau. Trouver Nuage d’Écorce ici l’avait surpris. Nuage Filant s’était habitué à ce que l’apprenti guérisseur l’évite autant que possible. Ils s’étaient à peine parlé depuis la mort d’Ajonc des Sables, un quart de lune plus tôt. Nuage Filant ne savait pas si c’était parce qu’ils étaient tous deux en deuil ou parce que son ami lui reprochait la mort d’Aile de Fougère. Il n’osait pas le lui demander.

Nuage d’Écorce sortit un morceau de mousse ruisselante de la source.

« Tu n’es pas obligé de faire ça, tu sais.

— Je le veux. »

Nuage Filant se mit à boire à petits coups de langue. Nuage d’Écorce s’assit et demeura silencieux un moment. Puis il finit par demander :

« Pourquoi ?

— Je ne m’attends pas à ce que tu me comprennes.

— Ton entraînement se passait tellement bien… et tu adores être un coureur des landes.

— J’adorerais creuser aussi. »

Nuage Filant se redressa, le menton trempé.

« Nuage de Taupe était impressionné par tes talents de chasseur, figure-toi, poursuivit Nuage d’Écorce comme s’il ne l’écoutait pas. Encore qu’il ne l’admettra jamais.

— Je dois le faire. » Nuage Filant se lécha les moustaches. « Au nom de mon père.

— Mais tu n’es pas ton père ! Tu n’as pas besoin de vivre sa vie pour lui sous prétexte qu’il est mort.

— Ce n’est pas ce que je fais, gronda Nuage Filant.

— Tu crois que tu te sentiras mieux si tu suis sa volonté, pas vrai ? » l’interrogea l’apprenti guérisseur, le regard brûlant.

Nuage Filant fut le premier à détourner les yeux.

« Le clan a besoin de creuseurs plus que jamais. Il est de mon devoir de suivre les pas de mon père.

— Ton devoir, c’est de devenir le meilleur guerrier possible, pour ton clan. Et tu aurais pu devenir le meilleur coureur que le clan ait jamais connu.

— Je peux devenir le meilleur creuseur que le clan ait jamais connu. »

Nuage Filant tourna les talons et gravit la pente.

« Cela ne ramènera pas ton père, tu sais ! lui lança Nuage d’Écorce.

— Je le sais très bien ! Je le fais pour moi, pas pour lui ! »

Nuage Filant regagna le camp au pas de charge. Pourquoi n’essaie-t-il pas de me comprendre ?

« Hé, Nuage de Lombric ! cracha Nuage de Taupe à l’entrée du camp. J’ai entendu dire que tu allais retrouver ta place, enfin.

— Qu’est-ce que t’as ? T’es soulagé de ne plus avoir de rival, tête de belette ?

— Tu te disputes encore, Nuage Filant ? soupira Rina en venant les rejoindre.

— C’est lui qui a commencé ! s’énerva le jeune chat.

— Nuage Filant se fâcherait contre son reflet dans la source, renifla Nuage de Taupe. J’ai hâte de m’entraîner sans l’entendre me grogner dessus. »

Nuage Filant sortit ses griffes.

« Que tous ceux qui sont en âge de chasser se rapprochent du Haut Roc », lança Étoile de Bruyère.

Nuage Filant se retourna. Allait-elle annoncer le nom de son nouveau mentor ? Il frémit d’impatience. Choisirait-elle Plume de Laine ? Ajonc des Sables serait content de voir son vieil ami entraîner son fils. L’apprenti se précipita vers la Combe du Ralliement et bondit dans le sable tandis que ses camarades traversaient la clairière pour le rejoindre. Nuage Filant vit Rayon de l’Aube entrer et sortir les griffes, en face de lui, la mine inquiète.

Ne t’en fais pas, se dit-il, un peu coupable. S’il te plaît, comprends-moi.

Étoile de Bruyère s’arrêta au bord du rocher.

« Les chatons de Fleur des Prés ont apporté un regain de vie au Clan du Vent. Prions tous pour que Petit Saut, Petite Oseille et Petit Pigeon deviennent des guerriers forts, en pleine santé. »

Des murmures approbateurs s’élevèrent dans la combe. Nuage Filant leva le menton. À moi maintenant. La meneuse du Clan du Vent croisa son regard et ses épaules se crispèrent. L’apprenti se figea. Est-elle fâchée que j’aie changé d’avis ?

« Clan du Vent, reprit-elle, vous savez depuis longtemps que j’ai des doutes concernant l’utilité des tunnels.

— De quoi parle-t-elle ? cracha Griffe de Prune.

— Chut, fit Truffe de Noyer, la tête levée vers leur chef.

— Nuage Filant a demandé à devenir un apprenti creuseur, reprit-elle. Je ne peux qu’admirer sa loyauté envers la mémoire de son père. La mort d’Ajonc des Sables nous a tous bouleversés. Nous le pleurerons pendant des lunes et des lunes. » Elle jeta un coup d’œil compatissant à Oiseau Pâle. « Le désir de Nuage Filant d’apprendre les compétences qui sont liées à la mort de son père révèle un vrai courage. »

Nuage Filant s’approcha, le cœur battant.

« Cependant. » Le miaulement sec de la meneuse le figea sur place. « J’ai bien réfléchi. Et j’ai décidé qu’il n’y aurait plus de creuseurs dans le Clan du Vent. »

Nuage Filant cligna des yeux. Quoi ?

« Je n’ai pas pris cette décision à la légère, et j’espère que vous serez nombreux à me soutenir. »

Plume de Roseau, au pied du rocher, opina d’un air solennel. Feuille de Tremble et Coureur des Cieux échangèrent des coups d’œil approbateurs.

« Nous n’avons plus besoin des tunnels, expliqua la meneuse. Le gibier est resté abondant en surface pendant bien des mauvaises saisons. Nous avons amélioré nos talents de chasseurs, appris à travailler en équipe. Même dans les conditions les plus mauvaises, nous avons réussi à attraper assez de gibier. »

La queue de Griffe de Prune fouettait le sable.

« Le savoir-faire des creuseurs du Clan du Vent nous a servi pendant d’innombrables saisons, reprit la meneuse. Néanmoins, une aube nouvelle est arrivée. Nos talents de coureurs des landes sont plus importants. Nos ennemis sont à la surface, et nous devons les affronter. Nous ne pouvons pas nous cacher dans les tunnels en espérant qu’ils s’en iront. Nous devons nous entraîner dur et devenir des guerriers capables de se mesurer à n’importe quel clan. » Elle leva le museau et poursuivit : « Même si cela demande du temps et des efforts, nous deviendrons plus forts que jamais. Au cours des lunes à venir, les autres clans nous craindront.

— Ils nous craignent déjà ! feula Griffe de Prune.

— Tu as vu Croc de Pierre lorsque le Clan de l’Ombre a attaqué, répliqua la meneuse en fixant la chatte grise. À l’entendre, nous étions de la vermine qu’il fallait éradiquer de la lande.

— Ils nous prennent pour des lapins ! gronda Griffe Rouge.

— Nous devons leur prouver que nous sommes des guerriers ! renchérit Feuille de Tremble en griffant le sol.

— Et notre savoir-faire de creuseurs ? gronda Plume de Laine.

— Il ne sera pas oublié, promit Étoile de Bruyère. Nos creuseurs n’auront pas besoin de se former en tant que coureurs des landes. Leur tâche sera désormais de condamner tous les tunnels, afin d’assurer la sécurité des futures générations de guerriers du Vent.

— Les condamner ? se récria Griffe de Prune. Que fais-tu de notre dur labeur ?

— Je refuse de perdre un autre de mes camarades dans ces tunnels, insista la meneuse. Plus personne ne deviendra apprenti creuseur. Plus jamais. »

Nuage Filant vit rouge. Comment pouvait-elle refuser l’avenir qu’il s’était choisi ?

« Alors Ajonc des Sables est mort pour rien ? cracha-t-il.

— Non, pas pour rien, le rassura Truffe de Noyer en lui caressant le dos avec sa queue. Sa mort sera la dernière dans les souterrains.

— À t’entendre, on pourrait croire que tu veux arrêter de creuser !

— Je ne veux pas que mes chatons meurent comme Ajonc des Sables, dit-il après avoir jeté un coup d’œil vers la pouponnière. Ou comme Feuille Brillante, ajouta-t-il en se rappelant sa camarade morte dans l’accident qui avait estropié Moustache de Lis. Mais je leur parlerai de mes séjours dans les tunnels et je m’assurerai que le Clan du Vent se souvienne toujours de nos ouvrages. »

Souris des Brumes opina avant d’ajouter :

« Saut de Cerf, Œil de Biche et Tige de Seigle sont contents d’être des coureurs des landes. Nos jeunes méritent de sentir le vent dans leur pelage.

— Nous ne nous cacherons plus, déclara Coureur des Cieux.

— Nous ne nous cachons pas ! s’indigna Plume de Laine.

— Coureur des Cieux veut juste dire que le temps est venu pour nous d’affronter le monde la tête haute, précisa Belle Alouette en se rapprochant. Une fois que tous les membres du clan sauront se battre, nous deviendrons le plus puissant de tous les clans. » Elle jeta un coup d’œil vers le ciel. Les rayons du soleil transpercèrent un instant les nuages, qui les avalèrent aussitôt. « C’est nous qui sommes le plus près du Clan des Étoiles. Nos ancêtres vont être fiers de nous !

— Clan du Vent ! lança Nuage de Taupe.

— Clan du Vent ! l’imita Feuille de Tremble.

— Clan du Vent !

— Clan du Vent ! »

Nuage Filant dévisagea ses camarades qui célébraient la fin des souterrains. Plume de Laine s’éloigna. Sur le bord de la combe, les chats errants les observaient, le pelage hérissé de surprise. Les yeux de Moineau n’étaient plus que deux fentes jaunes. Nuage Filant montra les crocs. C’est toi qui as déclenché cela en tuant Ajonc des Sables. Tu as tout gâché.

Le murmure d’Oiseau Pâle le fit sursauter :

« Nuage Filant, je me réjouis que tu ne puisses pas devenir un creuseur.

— Mais ce n’est pas ce qu’Ajonc des Sables aurait voulu !

— Il n’aurait pas voulu que tu meures comme lui. » Elle s’approcha de son fils et lui effleura la joue du bout de la truffe. « Et je ne supporterais pas de perdre un autre chat que j’aime. »

Nuage Filant fixa sa mère, dérouté. Il ne se rappelait pas la dernière fois qu’Oiseau Pâle lui avait dit qu’elle l’aimait. Il aurait dû être heureux. Mais Étoile de Bruyère lui avait volé son rêve. Et, tout autour de lui, ses camarades se réjouissaient. Est-ce que tout le monde avait perdu la tête ? Il quitta la Combe du Ralliement et fuit le camp à toute vitesse pour galoper à travers la bruyère. Personne ne m’empêchera d’accomplir mon destin ! Il gravit la colline vers les garennes où Plume de Laine l’avait aidé à attraper un lapin. Des moutons paissaient dans la lande au-delà. Ils n’ont pas encore bloqué les tunnels ! Le vent se leva et lui balaya la fourrure. De la pluie lui fouetta le museau. Elle forcit à mesure qu’il grimpait. Il était trempé lorsqu’il atteignit les terriers. J’apprendrai seul à creuser, comme Éclat de Glace !

Nuage Filant s’arrêta devant le premier trou de lapin qu’il rencontra et fixa les ténèbres. La peur lui noua le ventre et son souffle s’accéléra quand il se remémora l’oppressante proximité des parois et le grondement de la rivière lancée à sa poursuite. Tout son pelage se hérissa. Ne descends pas là-dedans ! Il repoussa cette idée. Je deviendrai creuseur ! Ajonc des Sables sera fier de moi ! Il plongea dans le tunnel et gratta le sol pour se glisser dans l’étroite ouverture.

« Ça, c’est hors de question ! »

Des crocs se refermèrent sur sa queue et le tirèrent en arrière. Rayon de l’Aube le ramena à la surface, furieuse.

« Ces souterrains sont proscrits ! cracha-t-elle. Tu n’as pas entendu Étoile de Bruyère ?

— Je m’en fiche !

— Tu vas devenir coureur des landes ! feula la guerrière pour couvrir le hurlement du vent. Et je resterai ton mentor jusqu’à ce que tu obtiennes ton nom de guerrier. »

Nuage Filant aperçut deux silhouettes qui accouraient vers eux.

« Il va bien ? demanda Patte de Lièvre sous la pluie battante, tandis que Nuage de Taupe le dépassait pour venir s’arrêter devant Nuage Filant.

— Pauvre Nuage Filant, renifla-t-il. Étoile de Bruyère refuse de te laisser devenir Nuage de Lombric ? » D’un signe de la tête, il désigna le terrier. « Pourquoi tu n’y vas pas quand même ? Tu es né pour vivre sous terre.

— Nuage de Taupe ! s’écria Rayon de l’Aube en fusillant l’apprenti du regard. Montre un peu de respect à ton camarade.
— Arrête de le taquiner, Nuage de Taupe ! renchérit Patte de Lièvre.

— Il fait bien plus que le taquiner ! répliqua Rayon de l’Aube. S’il était mon apprenti, je lui grifferais les oreilles. »

Nuage de Taupe décocha un regard brûlant à Rayon de l’Aube.

« Pourquoi prends-tu la défense d’un creuseur ?

— Tu n’aurais pas dû t’enfuir au milieu d’une réunion du clan, reprit Patte de Lièvre en tournant autour de Nuage Filant. Tu as inquiété tout le monde.

— Tu parles. Personne ne s’inquiète de moi. J’ai tué Aile de Fougère. » Il pointa le museau vers Nuage de Taupe. « Vous l’avez oublié ? »

Un grondement monta dans la gorge de son camarade.

« Nos invités vont croire que nous ne contrôlons pas nos apprentis, s’alarma Patte de Lièvre.

— Qui se soucie de ce que pense cette bande de chats errants ? cracha Nuage Filant. S’ils avaient le moindre code d’honneur, ils seraient partis après avoir assassiné Ajonc des Sables.

— Personne n’a assassiné Ajonc des Sables ! pesta Rayon de l’Aube en agitant la queue.

— Tu n’es qu’une cervelle de lièvre ! feula Nuage de Taupe. Tu fais honte au Clan du Vent avec tes stupides accusations ! Personne ne t’aime. C’est toi qui devrais être sous terre ! Personne ne te regrettera. »

Nuage Filant vit rouge. Il sauta sur Nuage de Taupe et planta ses griffes dans ses épaules pour le plaquer dans l’herbe trempée. L’autre hurla en lui griffant le ventre avec ses pattes arrière. Nuage Filant taillada le museau de son adversaire et le sang gicla avant que des mâchoires ne le saisissent par la peau du cou. Lorsque Rayon de l’Aube le reposa au sol, Nuage Filant s’ébroua. Patte de Lièvre retenait son propre apprenti.

« Nuage Filant ! s’indigna Rayon de l’Aube. Tu n’as pas le droit d’attaquer ton camarade ! Peu importe qu’il t’ait provoqué ou non ! » Du bout du museau, elle montra les moutons. « Va donc utiliser ta colère pour ramasser de la laine pour les anciens. »

Nuage Filant s’éloigna d’un pas lourd, le pelage ruisselant de pluie. Il avait le ventre noué. Les paroles de Nuage de Taupe résonnaient dans ses oreilles.

Personne ne t’aime. Personne ne te regrettera.
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Nuage Filant frissonna. Le vent qui balayait la lande portait en lui le frimas de la saison des feuilles mortes à venir. Alors que le clan s’agitait autour de lui, il contemplait la vallée vers les Hautes Pierres. Les arbres dans les champs étaient devenus aussi colorés qu’un pelage écaille de tortue, avec des touches d’orange et d’or parmi les feuilles vertes sèches.

« Tu viens dire au revoir ? » lui lança Rayon de l’Aube.

Nuage Filant regarda les chats errants alignés derrière elle sur la crête. Ils partaient enfin. Au cours des deux lunes qui avaient suivi la mort d’Ajonc des Sables, Nuage Filant avait à peine été capable de les regarder. Voir ses camarades les traiter comme si rien ne s’était passé, comme si Ajonc des Sables était encore en vie, lui gâchait la moindre bouchée de gibier. Comment son clan pouvait-il se montrer aussi insensible ?

« Allez, le pressa son mentor. Étoile de Bruyère attend de ses apprentis qu’ils se montrent courtois à l’égard de nos invités.

— D’accord, j’arrive. »

Il suivit Rayon de l’Aube dans l’herbe, passa devant Museau Rosé et Truffe de Noyer. Ils avaient déjà fait leurs adieux. Fleur des Prés était restée au camp avec ses chatons.

Les anciens collaient leur truffe contre celle des chats errants. Moustache de Lis pressa son museau contre celui de Bess.

« Fais attention à toi, dit-elle d’une voix rauque. J’espère que la saison des feuilles mortes vous sera clémente.

— Au revoir, Moineau, miaula Pelage de Flammes. Que la chasse soit bonne.

— Merci d’avoir partagé vos tanières avec nous, répondit Musaraigne en levant la queue.

— Vos histoires nous manqueront, ajouta Moustache de Lis, les yeux brumeux.

— Tu as été une chouette camarade de tanière, lança Nuage de Taupe à Rina en passant devant Nuage Filant.

— Tu vois, finalement, ça ne t’a pas dérangé de partager ton repaire avec une chatte errante, le taquina-t-elle, malicieuse.

— Désolé si je me suis montré un peu hostile au début, marmonna le novice, les yeux baissés.

— Tu es tout pardonné », répondit-elle en lui adressant un clin d’œil.

Embarrassé, Nuage de Taupe se hâta de rejoindre Patte de Lièvre.

Étoile de Bruyère s’avança, Plume de Roseau à son côté.

« Le Clan des Étoiles vous souhaite le meilleur », dit-elle avant de jeter un regard insistant à Nuage Filant.

Il était le seul à n’avoir rien dit à leurs visiteurs.

« J’espère que vous trouverez un abri », concéda le jeune chat d’un ton sourd.

Et que vous y resterez.

La meneuse sembla satisfaite. Elle se tourna vers Moineau.

« Le Clan du Vent que vous avez connu pendant d’innombrables lunes va connaître de grands changements. » Elle jeta un coup d’œil à Truffe de Noyer et à Plume de Laine qui se tenaient près de Souris des Brumes et de Griffe de Prune. « Si vous revenez, vous découvrirez un clan qui ne sera plus divisé entre les coureurs des landes et les creuseurs, mais uni autour de ses guerriers, au sein d’un clan aussi fort que tous les autres. »

Nuage Filant dressa les oreilles. Si vous revenez ? La meneuse avait dit « si ». Il n’y avait peut-être plus de place pour les chats errants de passage. Nuage Filant attendit la réponse de Moineau. Allait-il parler d’Ajonc des Sables ? Le chat errant ne pourrait que rendre hommage à celui qui était mort pour qu’il puisse visiter les souterrains du Clan du Vent.

Moineau opina.

« Je vous souhaite moi aussi le meilleur. »

C’est tout ? Nuage Filant le fixa, incrédule. À croire qu’Ajonc des Sables n’avait jamais existé !

Algernon s’avança en ronronnant :

« Merci pour votre gentillesse. »

Bess agita la queue.

« Espérons que la saison froide sera clémente envers nous tous. »

Elle tourna les talons et commença à descendre la colline. Moineau la suivit, ainsi que Musaraigne et Algernon. Rina s’élança après sa mère.

Moustache de Lis soupira.

« Moineau était un chasseur formidable, dit-elle en jetant un coup d’œil entendu à Nuage Filant et Nuage de Taupe. Il s’assurait toujours que les anciens et les reines avaient quelque chose à manger.

— Nous ne te laisserons pas mourir de faim », gronda Nuage Filant en fixant les chats errants qui s’éloignaient.

Qui savait où ils allaient ? Ils disparaissaient déjà, près du Chemin du Tonnerre.

Le pelage de Moineau n’était plus qu’une trace sombre sur l’herbe. La fureur s’empara de l’apprenti. Comment peux-tu partir comme ça ? Moineau continuerait sa vie, sans remords, en toute impunité, tandis que Nuage Filant se retrouvait seul. Il dut s’empêcher de hurler. À cause de toi, Étoile de Bruyère a condamné les tunnels. Je ne pourrai jamais suivre les traces de mon père, vivre la vie qu’il souhaitait pour moi. Tu l’as tué. Puis tu as détruit son rêve, et le mien.

« Nuage Filant ? miaula doucement Œil de Biche, ce qui le tira de ses pensées.

— Quoi ? »

Il s’ébroua en se rendant compte qu’il avait lacéré l’herbe devant lui. Il se hâta de rentrer les griffes.

« Nous partons. »

Sa camarade pencha la tête vers la ligne de guerriers du Vent qui se déplaçaient dans la lande telle une nuée d’oiseaux dans le ciel. Étoile de Bruyère menait la troupe, flanquée de Plume de Roseau. Plume de Laine avançait au côté d’Oiseau Pâle, et leurs flancs se frôlaient de temps en temps. Nuage Filant plissa les yeux. À croire que le vieux camarade des tunnels de son père ne laissait plus Oiseau Pâle seule un instant. Il devrait s’assurer que cela ne contrariait pas sa mère.

« Viens ! » lança Œil de Biche avant de détaler.

Nuage Filant bondit derrière elle dans la descente, ses pattes martelant le sol. Il ralentit en se rapprochant de ses camarades, ne voulant pas se mêler à eux, au contraire d’Œil de Biche qui s’était faufilée entre Sauf de Cerf et Tige de Seigle.

Il serait bientôt un guerrier, puis un vétéran, comme Patte de Lièvre. Un jour, il boiterait comme Baie Blanche et partagerait les histoires de ces lunes passées avec ses camarades. Au-dessus de lui, le vaste ciel s’étendait jusqu’à l’horizon lointain. Le clan, lui, semblait petit et fragile. N’y avait-il que cela ? Cette vie déroulée devant lui comme une vieille histoire, racontée encore et encore au fil d’innombrables lunes ?

Son poitrail se serra. Il se sentit soudain pris au piège, comme s’il était de retour dans les tunnels.

« Nuage Filant ! lança Rayon de l’Aube. Allons chasser ! » Elle s’écarta de leurs camarades pour remonter la pente vers lui. « Le premier arrivé au Roc de la Vigie ! »

Nuage Filant s’élança après elle, plus rapide que le vent, tentant désespérément d’échapper à l’angoisse qui battait en lui comme un oiseau prisonnier.

 

Nuage Filant s’engouffra dans la bruyère et ne s’arrêta qu’une fois parvenu au milieu de la clairière. Le souffle court, il jeta un coup d’œil en arrière : Nuage de Taupe arrivait après lui. Nuage Filant agita la queue. Je t’ai battu.

« J’ai trébuché. Fichus lapins, avec leurs terriers ! haleta Nuage de Taupe.

— Dommage. »

Nuage Filant se dirigea vers le tas de gibier. Il s’était entraîné toute la journée et son estomac miaulait famine.

Moustache de Lis et Patte Ardente prenaient le soleil du soir devant leur tanière. Avec l’arrivée de la saison des feuilles mortes, sa chaleur déclinait. L’ancienne soupira avec regret.

« Je me demande où sont Bess et Algernon, maintenant.

— La tanière est trop silencieuse sans les reniflements de Musaraigne, ajouta Patte Ardente.

— J’espère qu’ils ont trouvé un endroit douillet où s’abriter », conclut Moustache de Lis.

Les visiteurs étaient partis depuis des jours, mais le clan ne cessait de parler d’eux, s’inquiétant de leur destination, de leur succès à la chasse à présent que le temps se dégradait.

« Rina me manque, déclara Nuage de Taupe en s’arrêtant près de Moustache de Lis.

— Elle ferait une solide guerrière, avec un bon entraînement, répondit la boiteuse.

— Mais elle ne renoncera jamais à voyager », soupira l’apprenti brun, les yeux perdus dans la lande.

Nuage Filant sauta par-dessus les touffes d’herbe, contrarié. Rina ne renoncerait surtout jamais à manger le gibier des autres ou à dormir dans des nids façonnés pour elle. S’en occuper elle-même lui demanderait trop d’efforts. Il tira un lapin du tas de gibier et l’emporta près des fougères. Il aimait manger à cet endroit. Le nid d’Ajonc des Sables portait toujours son odeur, éventée mais familière.

Alors qu’il mordait dans la chair, il vit Rayon de l’Aube et Patte de Lièvre rentrer au camp. Ils se séparèrent sur un hochement de tête.

« Nuage Filant, lança Rayon de l’Aube en venant vers lui. Tes attaques étaient lentes aujourd’hui. Qu’est-ce qu’il y a ?

— Rien, fit-il, la bouche pleine.

— Vraiment ? Tu semblais préoccupé. C’est comme ça depuis des jours. Ton évaluation approche, tu devrais te concentrer sur tes compétences de guerrier.

— Je ferai un effort », promit-il.

Quelle importance ? Son clan continuait à vivre, avec ou sans lui, comme après la mort d’Ajonc des Sables.

Une idée le transperça soudain. Nous ne sommes que des visiteurs, comme les chats errants. Nous arrivons, nous mangeons, nous dormons puis nous rejoignons le Clan des Étoiles. La seule différence, c’est que les chats des clans restent au même endroit toute leur vie. Moi, je ne verrai que la bruyère, les prairies et le ciel. Nuage Filant sentit les frontières du Clan du Vent se resserrer autour de lui.

« Alors ? »

Rayon de l’Aube le regardait d’un air interrogateur. Il était si perdu dans ses pensées qu’il avait dû rater quelque chose.

« Quoi ?

— La Pierre de Lune, souffla-t-elle, exaspérée. Tu n’es pas impatient ?

— On y va ?

— C’est ce que je viens de te dire ! Nous partons ce soir. Hâte-toi de finir de manger et va voir Cœur de Faucon pour qu’il te donne des herbes fortifiantes. »

Nuage Filant opina, soudain rempli d’espoir. En fin de compte, il allait voir quelque chose de nouveau !

Le ventre plein, il se rendit à la tanière du guérisseur. L’écran d’ajoncs qui masquait l’entrée l’assombrissait et le mélange d’odeurs de remèdes lui chatouillait la truffe. Comment Nuage d’Écorce pouvait-il sentir quoi que ce soit, en vivant ici ?

« Elles sont près de la pierre à écraser. »

Le miaulement de Cœur de Faucon le fit sursauter. Il n’avait pas remarqué le guérisseur dans l’ombre. Ce dernier s’approcha de deux tas de feuilles près d’une grande pierre plate.

« Je dois manger les deux ? demanda-t-il.

— Si le cœur t’en dit, gronda Cœur de Faucon. Mais je te le déconseille. Ces herbes ont un goût abominable. Et Nuage de Taupe sera contrarié que tu aies mangé sa part. » Le cœur de Nuage Filant se serra quand son camarade entra dans la tanière, silhouette sombre fondue dans l’obscurité. Lorsqu’il l’aperçut, Nuage de Taupe leva les yeux au ciel.

« Oh non, ne me dis pas que tu viens aussi à la Pierre de Lune ? »

Nuage Filant avança, le pelage en bataille.

« Qu’est-ce que ça peut te faire ? feula-t-il.

— Un jour, il va falloir que vous commenciez à vous comporter en compagnons de clan », s’interposa Cœur de Faucon, sévère.

Nuage Filant se renfrogna. Ce n’était pas sa faute si Nuage de Taupe était si méchant.

Cœur de Faucon poussa un tas de feuilles vers lui et un autre sous la truffe de Nuage de Taupe.

« Mangez, marmonna-t-il avant de quitter la tanière.

— Ça pue », grogna Nuage de Taupe, la truffe froncée.

Nuage Filant toucha les remèdes du bout de la langue. La saveur amère était horrible, mais il n’allait pas faire des chichis devant Nuage de Taupe. Il les avala en vitesse en dissimulant autant que possible son dégoût.

« Facile », dit-il avant de sortir à son tour.

Nuage d’Écorce l’attendait dehors.

« Tu as tout avalé ? » s’étonna-t-il.

Nuage Filant hocha la tête en grimaçant.

« Une fois le goût passé, tu seras content de les avoir mangées, lui promit son ami. C’est un long trajet et elles te donneront de l’énergie. »

Rayon de l’Aube et Patte de Lièvre allaient et venaient devant la sortie.

« Je ferais mieux d’y aller, miaula Nuage Filant.

— Essaie de bien te rappeler ce que tu vas vivre, lui conseilla Nuage d’Écorce. Tu auras l’impression que c’est un rêve, mais je te promets que tout est réel.

— J’essaierai. » Nuage Filant s’élança vers Rayon de l’Aube. « Combien de temps allons-nous mettre ? »

Son mentor leva la tête vers le soleil qui déclinait à l’horizon.

« Nous devrions atteindre la Grotte de la Vie à minuit. » Elle jeta un coup d’œil à la tanière du guérisseur et fut satisfaite de voir Nuage de Taupe se diriger vers eux. « Vous êtes prêts ? »

Nuage Filant hocha la tête. Tandis que l’amertume des remèdes se dissipait sur sa langue, il commença à trépigner d’impatience. Il allait sortir du territoire du clan. Il allait partager les rêves du Clan des Étoiles !

Devant le camp, Rayon de l’Aube s’arrêta.

« La partie la plus dangereuse du trajet, ce sera le Chemin du Tonnerre, les mit-elle en garde. Faites ce qu’on vous dit. » Elle soutint le regard de Nuage de Taupe et ajouta : « Et pas de chamailleries. J’attends de vous que vous vous conduisiez comme des guerriers, ce soir. »

Sans attendre de réponse, elle s’enfonça dans la bruyère et les entraîna dans la montée.

Sur les hauteurs de la lande, le vent froid transperça la fourrure de Nuage Filant. Il frissonna en regardant le soleil décliner au loin, embraser le sommet des rochers.

« Venez. »

Patte de Lièvre tendait la queue vers la lune, qui se montrait déjà dans le ciel pâle du soir. Ronde et presque éblouissante, elle serait bientôt pleine. Après le coucher du soleil, elle illuminerait la nuit.

« Nous devons nous hâter. »

Le guerrier brun franchit la crête et s’élança dans la descente vers le Chemin du Tonnerre.

Nuage Filant courut derrière lui, ses pattes effleurant le sol. Lorsqu’il franchit le marquage en bas de la pente, un frisson d’excitation le parcourut tout entier. Il était sorti de son territoire ! Il pila soudain et percuta les autres. Rayon de l’Aube s’était arrêtée. Quant à Patte de Lièvre et Nuage de Taupe, ils s’approchaient prudemment du chemin de pierre noire qui leur barrait la route.

Un monstre leur passa devant à toute vitesse, puis un autre, tous deux beuglant si fort que les oreilles de Nuage Filant tremblèrent. Deux autres déboulèrent à leur suite, dans l’autre sens. Tout à coup, l’un des monstres alluma ses yeux et projeta des rayons lumineux devant lui.

« Ils doivent être nuls pour chasser de nuit, gronda Nuage Filant. Le gibier doit les voir depuis l’autre bout du territoire. »

Il se rapprocha de Patte de Lièvre, les yeux plissés, aveuglé. L’odeur âcre du Chemin du Tonnerre le prit à la gorge et le rugissement des monstres lui déchirait les oreilles.

Rayon de l’Aube le rejoignit.

« Nous devons attendre une accalmie. »

Du bout du museau, elle lui montra un fossé herbeux longeant le Chemin du Tonnerre. Patte de Lièvre et Nuage de Taupe y descendaient déjà. Rayon de l’Aube les y suivit. Nuage Filant y bondit à son tour et sursauta lorsqu’un monstre lui envoya des gravillons. Il se tapit contre le sol et frémit en sentant une eau crasseuse imprégner son pelage. La puanteur des monstres déferla sur lui.

Les yeux piquants, il regarda son mentor.

« Et maintenant ?

— Je te dirai quand tu pourras courir », promit-elle.

Nuage de Taupe tendit le cou pour regarder hors du fossé.

« Je peux y aller ? demanda-t-il à Patte de Lièvre.

— Pas avant mon signal, répondit ce dernier en se dressant à son tour.

— Mais il y a un grand trou avant le prochain monstre ! insista l’apprenti. Je peux y arriver.

— Regarde des deux côtés… »

Patte de Lièvre n’eut pas le temps de finir sa phrase. Nuage de Taupe bondit et s’élança sur le Chemin du Tonnerre.

« C’est trop tôt ! » cria Patte de Lièvre, horrifié, en se lançant à sa poursuite.

Le poil de Nuage Filant se hérissa sur sa nuque. De l’autre côté du Chemin du Tonnerre, un monstre fonçait droit sur le jeune mâle. Nuage de Taupe s’immobilisa. Les rayons lumineux de la bête semblèrent embraser sa fourrure. Les yeux écarquillés, il fixa le monstre, gueule béante. Dans un éclair de fourrure brune, Patte de Lièvre se jeta sur son novice. Ils roulèrent tous deux sur le côté au moment où le monstre passait à toute vitesse en hurlant.

« Ils s’en sont sortis ? » demanda Nuage Filant.

En se dressant sur ses pattes arrière, il vit des oreilles pointer de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Deux paires d’yeux s’illuminèrent. Patte de Lièvre et Nuage de Taupe les guettaient de l’autre côté.

« Oui, ils s’en sont sortis, souffla Rayon de l’Aube en s’affalant tant elle était soulagée.

— À nous, déclara Nuage Filant, le cœur battant.

— Ne bouge pas tant que je n’ai rien dit », le mit-elle en garde.

Nuage Filant n’en avait aucune intention. Perché sur le Roc de la Vigie, il avait vu des oiseaux charognards dépecer du gibier écrasé sur le Chemin du Tonnerre. Hors de question qu’il finisse en chair à corbeaux avant de découvrir le monde au-delà du territoire des Clans.

Rayon de l’Aube observa le passage des monstres puis se figea, le regard braqué plus loin sur le Chemin du Tonnerre. Elle vérifia dans l’autre direction et cracha :

« Prêt ? »

Un monstre passa dans un sens, puis un second dans l’autre sens.

« Maintenant ! » Elle bondit hors du ravin et Nuage Filant la suivit. « Cours ! »

Les coussinets de l’apprenti le piquèrent lorsqu’il foula la pierre noire ; les gravillons qui la formaient étaient coupants. Mais il continua à cavaler, le regard rivé à la berge opposée. Il plongea dans l’herbe, le sang battant à ses tempes.

« Rayon de l’Aube ? »

Il regarda derrière lui et soupira de soulagement en la voyant haleter. Patte de Lièvre vint à leur rencontre en grognant :

« Je ne m’y habituerai jamais.

— Ce sera plus facile au retour, ahana-t-elle. La nuit, les monstres dorment. »

Nuage Filant leva la truffe. D’étranges odeurs lui rappelèrent Bess et Rina à leur arrivée – des senteurs de fumée et de nourriture avariée. Il devina aussi la présence de gibier. Il se tapit derrière des buissons, les oreilles dressées, guettant le frétillement des proies dans l’herbe.

« Nuage Filant ! lança Rayon de l’Aube. Pas par là. »

Déçu, il la suivit le long des taillis puis à flanc de montagne. Ils progressèrent dans des prairies couvertes d’une herbe haute et humide qui trempa le ventre du jeune chat et lui glaça tant les pattes qu’il finit par ne plus les sentir. Le terrain montait puis redescendait et Nuage Filant eut bientôt mal aux coussinets à force de marcher.

Les étoiles brillaient dans un ciel tourbeux lorsque les champs verdoyants laissèrent place à une herbe courte et drue. La pente s’élevait à présent, raide et caillouteuse. Patte de Lièvre s’ébroua. Rayon de l’Aube fit une halte et parcourut du regard le sol rocheux. Une misérable bruyère parvenait à pousser çà et là.

Nuage Filant leva la tête. Les Hautes Pierres se dressaient devant eux, si gigantesques qu’elles dissimulaient les montagnes derrière elles. Le clair de lune se déversait sur les rochers telle une rivière d’argent. L’apprenti entendit Nuage de Taupe haleter et lui jeta un coup d’œil. Le matou semblait épuisé. L’espace d’un instant, Nuage Filant éprouva de la sympathie pour lui.

« Nous y sommes presque », miaula-t-il.

Rayon de l’Aube leva son museau doré vers le haut de la pente, où une ouverture béait, large et sombre.

« La Grotte de la Vie », murmura-t-elle.

Tout excité, Nuage Filant oublia sa fatigue et crapahuta vers l’ouverture. Des pierres crissèrent derrière lui lorsque Patte de Lièvre, Rayon de l’Aube et Nuage de Taupe le suivirent. Nuage Filant regarda derrière lui la vallée qui s’étendait jusqu’à la lande. Ils étaient si loin ! Le territoire du Clan du Vent lui paraissait soudain tout petit, écrasé par le vaste ciel piqueté d’étoiles.

Es-tu là, Ajonc des Sables ? Nuage Filant renversa la tête en arrière et scruta la toison argentée à la recherche d’une étoile plus étincelante que ses voisines. Tu me vois ?

« Allez, Nuage Filant. »

Le miaulement assourdi de son mentor venait d’au-dessus de lui. Elle avait escaladé une corniche et son pelage dans la lumière de la lune se détachait sur la caverne derrière elle. Elle était assise sur le seuil de la Grotte de la Vie. Patte de Lièvre et Nuage de Taupe se hâtèrent de la rejoindre. La truffe frémissante, Nuage Filant grimpa la dernière longueur de queue.

La corniche était lisse et glaciale sous ses pattes. Des odeurs de roches humides montaient des ténèbres froides. Voilà donc la Grotte de la Vie ! Nuage Filant passa du clair de lune à l’ombre noire, le cœur battant, tandis que le plus grand tunnel qu’il ait jamais vu l’engloutissait tout entier.
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CHAPITRE 22
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« Laisse-moi passer devant », chuchota Rayon de l’Aube en prenant la tête du groupe dans les ténèbres.

Nuage Filant obtempéra avec plaisir et resta près d’elle pour sentir le bout de sa queue frôler sa joue. Derrière lui, il percevait le souffle chaud de Nuage de Taupe et le pas rassurant de Patte de Lièvre qui fermait la marche. Le cœur de Nuage Filant tressautait comme un moineau pris au piège. Ce tunnel était bien plus large que les souterrains qu’il avait empruntés avec Ajonc des Sables. Mais ça n’en était pas moins un tunnel, confiné, loin de la lumière et du grand air. Oppressant. La gorge serrée, Nuage Filant respirait avec peine.

Tu suis les pas d’innombrables chats. Le Clan des Étoiles veillera sur ta sécurité.

Chaque fois qu’il perdait le contact avec la queue de Rayon de l’Aube, Nuage Filant pressait le pas pour retrouver la sensation des doux poils sur sa truffe. Soudain, un air froid l’enveloppa, tourbillonnant. Il devinait la masse écrasante de la roche au-dessus de lui. Droit devant, l’écho de gouttelettes suggérait une profondeur trop effrayante à imaginer. La Pierre de Lune était-elle encore loin ? Il calma sa respiration, se concentra sur ses pattes, tenta de se rassurer – la pierre, c’est du solide –, le museau collé à la queue de son mentor.

« Qui pue la peur comme ça ? Tu ne te sens pas chez toi, Nuage de Lombric ? se moqua Nuage de Taupe.

— Tais-toi, Nuage de Taupe ! » cracha Patte de Lièvre derrière lui.

Nuage Filant luttait contre une crise de panique. Chaque pas l’éloignait un peu plus de la lumière. Pourrait-il retrouver son chemin vers la surface si les autres n’étaient pas là ? Un filet d’air frais lui fouetta soudain le flanc. Puis un autre de l’autre côté. Des boyaux secondaires devaient s’étendre dans tous les sens, serpentant au plus profond de la terre.

Pitié, laissez-moi sortir ! Alors qu’un grognement terrifié montait dans sa gorge, la qualité de l’air changea autour de lui. Plus de brise, et la fraîcheur disparut. Nuage Filant s’arrêta derrière Rayon de l’Aube.

« Nous y sommes, murmura-t-elle. Dans la caverne de la Pierre de Lune. »

Nuage de Taupe passa brusquement devant Nuage Filant.

« Où est-elle ? Où est la pierre ?

— Un nuage doit voiler la lune, répondit Patte de Lièvre tout près de l’oreille de Nuage Filant. Attendons un peu. »

Le jeune chat plissa les yeux pour scruter les ténèbres. Sa truffe remua lorsqu’il reconnut l’odeur familière de la bruyère. De l’air frais devait descendre dans la caverne. Tout à coup, un rayon de lumière argentée fendit l’obscurité. Nuage Filant cilla lorsqu’il se refléta sur une énorme pierre au centre de la caverne. La Pierre de Lune !

La surface de la roche scintilla soudain comme des rayons de soleil sur l’eau, projetant des reflets ondoyants sur les parois sombres. Il recula, le poil ébouriffé.

« N’aie pas peur, le rassura Rayon de l’Aube en allant se coucher près de la pierre, où la lumière inonda sa fourrure dorée. Viens y poser la truffe. Toi aussi, Nuage de Taupe. »

Nuage de Taupe tournait autour de la pierre, le dos rond.

« On doit vraiment la toucher ?

— Tu ne verras pas le Clan des Étoiles si tu ne le fais pas », confirma Patte de Lièvre en rejoignant Rayon de l’Aube.

Nuage de Taupe s’approcha prudemment de la Pierre de Lune avant de tendre le museau. Nuage Filant regarda les yeux de son camarade se fermer. Et son corps tout entier se détendit comme s’il venait de plonger dans le plus réparateur de tous les sommeils.

« Allez, Nuage Filant, l’encouragea Rayon de l’Aube. Le Clan des Étoiles t’accueillera avec bienveillance. »

Le jeune félin avança à petits pas. Son cœur se gonfla dans son poitrail. Verrai-je Ajonc des Sables ? Ou bien Aile de Fougère ? Tapi près du rocher, il cligna des yeux, aveuglé. Il inspira profondément et posa sa truffe contre la pierre.

Il fut aussitôt plongé dans les ténèbres, aspiré par un courant trop puissant pour y résister. Mais, bizarrement, il savait qu’il n’avait rien à craindre, et il s’abandonna jusqu’à ce que sa vision s’éclaircisse.

Il sentit ses pattes s’enfoncer dans un sol boueux, de l’eau qui lui martelait la fourrure et les oreilles. Était-il dans le Clan des Étoiles ? Un champ bourbeux s’étendait d’un côté, bordé par une haie et balayé par un vent froid.

Nuage Filant distingua plusieurs silhouettes devant lui, oreilles et queues qui se découpaient sous la pluie. Les chats errants ! Il reconnut leur fourrure ruisselante tandis qu’ils progressaient le long de la haie en tentant de s’abriter de l’orage. Un par un, ils franchirent les racines noueuses d’un arbre frappé par la foudre. Nuage Filant rampa vers eux, se glissant sous des branches comme s’il traquait du gibier. Il s’arrêta près de l’arbre calciné et les vit disparaître le long d’un sentier.

Ce n’est pas le Clan des Étoiles ! Ce n’est qu’un rêve stupide ! La frustration lui brûla le ventre. Où est Ajonc des Sables ? Il planta les griffes dans la terre détrempée, ferma les yeux très fort pour se rendormir.

Les ténèbres l’engloutirent et il tourbillonna de plus belle dans le vide. De nouvelles formes apparurent à la périphérie de sa vision : un territoire de Bipèdes, une forêt dense, une rivière gazouillante étincelant au soleil. Nuage Filant ouvrit les yeux, espérant de tout son cœur se retrouver sur le territoire de ses ancêtres.

La Pierre de Lune scintillait au bout de sa truffe. Il était de retour dans la caverne. Où était le Clan des Étoiles ? La peur lui noua les entrailles. Il n’avait rien partagé avec lui ! Il était de retour dans la caverne alors que Nuage de Taupe dormait toujours paisiblement près de la pierre. Est-ce que ses ancêtres l’ignoraient à cause d’Aile de Fougère ? Ou étaient-ils furieux parce qu’il n’avait pas pu accomplir la volonté de son père ? Son cœur se serra. J’ai essayé !

Rayon de l’Aube ouvrit les yeux et s’étira. Elle croisa son regard.

« As-tu fait un rêve ?

— Waouh ! s’écria Nuage de Taupe en se levant d’un bond sans le laisser répondre. J’ai vu des étoiles et une vieille chatte appelée Pâqu…

— Chut. » Patte de Lièvre remua près de lui, la voix ensommeillée. « Tu ne dois pas partager ton rêve avec qui que ce soit.

— Tu dois garder les secrets qu’il confie à ton cœur, confirma Rayon de l’Aube.

— Sauf si tu es guérisseur et que le Clan des Étoiles s’adresse à ton clan à travers toi. »

Patte de Lièvre s’étira, fit le dos rond en frémissant.

Rayon de l’Aube se dirigea vers la sortie.

« Retournons au camp, dit-elle juste avant que Nuage de Taupe se glisse devant elle. C’est moi qui reste en tête ! lança-t-elle. Je ne veux pas que tu te perdes. »

Patte de Lièvre et Nuage de Taupe la suivirent tandis que Nuage Filant fermait la marche. Il jeta un dernier coup d’œil vers la Pierre de Lune puis quitta la caverne. L’énorme rocher scintilla d’un éclat glacial au clair de lune. La gorge de l’apprenti se serra. Clan des Étoiles, pourquoi m’avoir rejeté ? Un courant d’air froid l’enveloppa lorsqu’il s’aventura dans les ténèbres. Ses pattes s’étaient engourdies, si bien qu’il dut se forcer à avancer, suivant l’odeur et le bruit de ses camarades.

Patte de Lièvre et Nuage de Taupe descendaient déjà la pente rocheuse quand il sortit au clair de lune.

« J’ai cru qu’on t’avait perdu », murmura Rayon de l’Aube.

Elle attendit qu’il saute de la corniche puis marcha à son côté. Nuage Filant avançait en silence. Lorsqu’ils atteignirent les prairies, il sentit à peine l’herbe humide sur ses flancs. Sa fatigue se faisait plus lourde à chaque pas.

Le soleil pâlissait au-dessus de la lande alors qu’ils approchaient de la frontière du Clan du Vent. Le Chemin du Tonnerre était désert, si bien qu’ils purent le franchir sans mal, comme Rayon de l’Aube l’avait promis.

Cette dernière dévisagea son apprenti tandis qu’il remontait vers la lande.

« Ça va ? s’inquiéta-t-elle.

— Oui, dit-il en la dépassant sans croiser son regard. Je suis juste fatigué. »

Il leva la tête vers le haut de la pente avant de regarder derrière lui, vers les Hautes Pierres. Elles semblaient s’embraser : l’aurore leur donnait des teintes rouges, puis de plus en plus pâles à mesure que le ciel s’éclaircissait. Les pics acérés dominaient la vallée, et transperçaient les nuages. Pour Nuage Filant, la lande semblait tout juste assez grande pour contenir le Clan du Vent, bordée par la forêt, écrasée par le ciel, coupée par la rivière coulant dans les gorges.

Mais c’est chez moi, ici ! Il se mit à courir, doubla les autres et fonça vers le camp. Là on s’animait déjà. Moustache de Lis et Baie Blanche bâillaient devant leur tanière. La Combe du Ralliement grouillait de chats qui attendaient les consignes de Plume de Roseau pour les patrouilles de la journée.

« Nuage Filant ! » Petit Saut se précipita vers lui, trébuchant chaque fois que sa patte tordue cédait sous lui. « Tu as vu la Pierre de Lune ?

— Oui. »

Nuage Filant lui donna un coup de langue sur le front. Le regard amical du chaton effaça presque les ténèbres de la Grotte de la Vie.

Petite Oseille s’élança après son frère, son pelage gris et brun hérissé par l’excitation. Elle s’arrêta près de Nuage Filant pour le renifler, la gueule ouverte, tandis qu’elle goûtait les fumets étranges qu’il avait rapportés. Elle jeta un coup d’œil à Petit Pigeon.

« Il a une drôle d’odeur. »

Petit Pigeon lui passa devant pour inspecter Nuage Filant de près.

« Ta fourrure est toute mouillée.

— Nous avons voyagé dans l’herbe haute, expliqua Nuage Filant.

— Qu’est-ce que vous avez vu ? demanda Petite Oseille en agitant sa queue courte.

— La Pierre de Lune.

— Elle est grande ? voulut savoir Petite Oseille.

— Plus grande que le Haut Roc, et elle brillait comme les étoiles.

— Tu l’as touchée ? l’interrogea Petit Saut, ses petites oreilles dressées.

— Il faudra attendre votre tour pour aller la voir, répondit Nuage Filant, trop fatigué pour raconter. Vous êtes assez grands pour goûter de la souris maintenant, non ?

— J’ai déjà goûté ! lança Petit Pigeon, en bombant le poitrail.

— Moi aussi ! annonça Petite Oseille.

— Et du vanneau ? demanda Nuage Filant en remarquant un oiseau sur le tas de gibier.

— Fleur des Prés a peur qu’on s’étouffe avec les plumes, répondit Petit Saut.

— Et si je vous la plume ? proposa Nuage Filant.

— Tu ferais ça ? fit Petite Oseille en bondissant autour de lui.

— Venez. »

L’apprenti se dirigea vers le tas de gibier.

Petit Pigeon et Petite Oseille foncèrent droit devant.

« Attendez-moi ! » lança Petit Saut qui s’efforçait de ne pas trébucher sur sa patte tordue.

Nuage Filant se retourna et glissa sa truffe sous le ventre du petit chat noir.

« Accroche-toi ! » le prévint-il avant de le faire rouler sur ses épaules.

Nuage Filant ronronna en sentant le jeune chaton s’agripper à sa fourrure. Il le porta jusqu’à son frère et sa sœur.

 

Un soleil éclatant teintait les arbres d’un éclat doré. Nuage Filant fit un pas en avant, juste au bord du Roc de la Vigie. Sous un vaste ciel bleu, il voyait des moutons et des Bipèdes, des chiens et des monstres. Il voyait même un lièvre assis au milieu d’une prairie lointaine. Autour de lui, l’air demeurait étale, comme si le monde tout entier retenait son souffle.

« Un chien noir et blanc poursuit un mouton sur le flanc de la colline, annonça-t-il.

— Et ?

— Il y a des gélinottes près du bosquet. » Nuage Filant s’imagina marchant sous les arbres au loin, entouré de nouvelles senteurs, pour fondre sur la gélinotte. Il en eut l’eau à la gueule. « Il y a un feu dans le territoire des Bipèdes. »

L’odeur de la fumée lui agaça la truffe et il vit une volute grise s’élever du sommet d’un nid de Bipèdes. Dans le ciel, des plumes brillèrent au soleil : un faucon piquait. Il fouilla des yeux la prairie pour tenter de distinguer sa cible. Ses pattes le démangèrent. Il pourrait saisir la proie avant le rapace.

« Un faucon va attraper un lapin.

— Je suis impressionnée, conclut Rayon de l’Aube en se levant. Tu n’as rien raté. Passons à l’évaluation de tes techniques martiales. »

Nuage Filant s’éloigna du bord du rocher. Il suivit Rayon de l’Aube jusqu’au terrain d’entraînement, si familier qu’il n’avait plus besoin de regarder où il mettait les pattes. Ses pensées étaient tout entières avec le faucon. Il avait traversé cette prairie avec lui. À présent, il était de nouveau prisonnier des frontières du Clan du Vent pendant que l’oiseau se tenait perché sur une cime, dévorant sa prise. L’envie le brûlait de l’intérieur. Que ressentait-on, à chasser seulement pour soi, à être libre d’aller où l’on veut, sans frontières ni code ? Le miaulement de son mentor le tira de ses pensées.

« Nuage Filant ? Tu es prêt ? »

Nuage de Taupe attendait au milieu de la clairière avec Patte de Lièvre.

« Comment Nuage Filant s’en est-il tiré, au Roc de la Vigie ? demanda le guerrier brun.

— Il a été brillant, répondit Rayon de l’Aube.

— Parfait. » Patte de Lièvre agita la queue. « Nuage de Taupe a bien chassé.

— Tu m’en vois ravie. » Du bout de la queue, Rayon de l’Aube fit signe à Nuage Filant de rejoindre son camarade. « Le temps est venu de tester leur adresse de combattant, dit-elle à Patte de Lièvre. S’ils s’en sortent bien, ils auront tout réussi. »

Nuage Filant trotta dans l’herbe, tandis que Nuage de Taupe le fixait d’un air belliqueux. Nuage Filant soupira en regrettant que son camarade ait un tel esprit de compétition. Ils pourraient tous les deux valider leur évaluation si chacun laissait à l’autre l’occasion de montrer ses talents. Il se tapit dans l’herbe et banda les muscles de son dos. Un guerrier se déplace avec souplesse, et non avec raideur. Le conseil de Rayon de l’Aube résonnait encore à ses oreilles. Pas de griffes, pas de crocs à moins qu’il s’agisse d’une vraie bataille. Combats avec ton esprit autant qu’avec tes pattes. Nuage Filant s’assura que ses griffes étaient bien rentrées et ne quitta pas des yeux Nuage de Taupe, en se préparant à sa première attaque.

« Quand tu veux, miaula-t-il.

— Et pourquoi tu ne frapperais pas le premier ?

— À ta guise. »

Nuage Filant n’allait pas laisser Nuage de Taupe le dérouter. Il se concentra sur l’épaule gauche de son adversaire puis bondit vers la droite. Sa feinte fonctionna. Déséquilibré, Nuage de Taupe chancela sur le côté.

« Tricheur !

— C’est une attaque loyale. »

Nuage de Taupe se jeta sur Nuage Filant et, le saisissant par les épaules, il lui faucha une patte. Bien joué. Impressionné, Nuage Filant laissa Nuage de Taupe le faire rouler sur le côté. Dès qu’ils eurent tourné le dos à leurs mentors, Nuage de Taupe planta ses griffes dans la fourrure de Nuage Filant.

« Tu ne m’auras pas deux fois avec ton truc, Nuage de Lombric.

— Pas de griffes, t’as oublié ?

— On s’entraîne pour devenir des guerriers, pas des chatons ! » cracha l’autre à son oreille.

Nuage Filant planta les griffes de ses pattes arrière dans le sol et repoussa Nuage de Taupe. La douleur le transperça lorsque son camarade lui arracha une touffe de poils sur le flanc. Ne le laisse pas te déconcentrer ! Nuage Filant se releva d’un bond. Nuage de Taupe le fixait, les yeux luisants. Il croit qu’il m’a fait peur. Il éprouva une certaine satisfaction à voir son regard triomphant. Allez, viens, tête de belette.

Nuage de Taupe bondit. Nuage Filant vérifia les pattes de son camarade. Ses griffes étaient rentrées. Pour le moment. Il savait que Nuage de Taupe le tailladerait dès qu’ils seraient hors de vue de leurs mentors. Il esquiva sur le côté. Nuage de Taupe se tordit pour contrer son attaque, mais Nuage Filant enfouit son museau sous le ventre de son opposant. Ce dernier se tortilla avant de chuter. Nuage Filant fit un roulé-boulé et se releva au moment où Nuage de Taupe sautait sur ses pattes.

« C’était une attaque de lâche, gronda Nuage de Taupe, trop bas pour que les autres l’entendent.

— Vraiment ? C’est toi qui as dû me l’apprendre, alors.

— Je vais rapporter un morceau de ton oreille au camp, pour te punir.

— Essaie toujours ! »

Nuage Filant prit appui sur ses pattes avant et pivota pour frapper l’autre avec ses pattes arrière. Son attaque fit chanceler Nuage de Taupe, mais il retrouva l’équilibre et riposta. Nuage Filant ravala un cri en sentant ses griffes se planter dans son flanc. Des crocs lui saisirent la patte arrière, ce qui lui fit perdre l’équilibre. Lorsqu’il tomba au sol, son camarade lui sauta dessus.

La douleur transperça sa colonne vertébrale : Nuage de Taupe venait de le mordre et le griffer en même temps. Rayon de l’Aube ne voyait donc pas ce qui se passait ? Nuage Filant écarta cette idée. Il ne voulait pas que son mentor accoure à sa rescousse comme s’il était un chaton. Il tourna la tête et resserra ses mâchoires autour de la patte avant de Nuage de Taupe, juste assez fort pour le saisir mais pas assez pour faire couler le sang.

« Tu ne connais donc aucune attaque de guerrier ? le provoqua Nuage de Taupe. Je me battais mieux que toi quand j’étais chaton. Pas étonnant que tu n’aies pas réussi à sauver ton père ! »

Nuage Filant vit rouge. Sans réfléchir, il sortit les griffes et mordit la patte de Nuage de Taupe si fort qu’il goûta le sang du jeune matou. Nuage de Taupe poussa un cri de douleur et se libéra. Nuage Filant le rattrapa entre ses griffes et le flanqua au sol pour lui marteler le ventre si fort que des touffes de fourrure volèrent tout autour d’eux. Sa vue se brouilla et la forme sombre de Nuage de Taupe disparut devant lui, remplacée par le pelage brun et court de Moineau.

« Toi ! » Il traîna son ennemi par terre et des gouttes de sang tombèrent de son museau blessé sur la truffe du chat errant. « Tu mérites de mourir.

— Nuage Filant ! »

Le hurlement de Rayon de l’Aube lui sembla venir de très loin. Il fut surpris de sentir ses crocs dans la peau de sa nuque lorsqu’elle le tira en arrière.

Patte de Lièvre surgit devant lui pour protéger Nuage de Taupe.

« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui te prend ? » s’étrangla le guerrier, horrifié.

Nuage Filant cligna des yeux. Nuage de Taupe tremblait par terre à côté de son mentor, la fourrure déchirée, ensanglantée.

Qu’est-ce que j’ai fait ?
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CHAPITRE 23
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Rayon de l’Aube foudroya Nuage Filant du regard, le pelage hérissé par la colère.

« Pas les griffes, t’as oublié ?

— Désolé ! » lança Nuage Filant, sous le choc.

Près de lui, Patte de Lièvre inspectait les blessures de Nuage de Taupe. Celui-ci se dégagea des pattes de son mentor.

« Je vais bien », insista-t-il.

Il ne veut pas admettre que j’ai failli l’écorcher vif. Nuage Filant grimaça au souvenir de la fureur qui l’avait envahi. Jusqu’où serais-je allé si Rayon de l’Aube ne m’avait pas arrêté ?

Son mentor se donna quelques coups de langue sur le poitrail.

« La journée a été stressante, dit-elle. Tu t’es laissé emporter.

— J’imagine, ajouta Patte de Lièvre en scrutant Nuage Filant d’un air inquiet.

— C’est sûr, conclut Nuage de Taupe en s’ébrouant.

— Ça n’arrivera plus », promit Nuage Filant, mais, en son for intérieur, il paniquait.

Allait-il rater son évaluation ? Il aurait pu tuer Nuage de Taupe s’il avait laissé libre cours à sa colère. Je ne mérite pas de réussir. Il brûlait de honte. Les vrais guerriers ne blessent pas leurs camarades.

Rayon de l’Aube se dirigea vers la bruyère et lança :

« Rentrons au camp. »

Nuage Filant traîna derrière ses camarades, craignant le rapport que son mentor ferait à Étoile de Bruyère. Œil de Biche et Saut de Cerf sortaient justement du camp.

Saut de Cerf leva la queue, tout excité.

« Comment ça s’est passé ?

— Mais qu’est-ce qui t’est arrivé ? s’étrangla Œil de Biche en voyant la truffe sanglante de Nuage de Taupe.

— Nuage Filant a oublié qu’il se mesurait à un camarade, expliqua Patte de Lièvre.

— Il croyait affronter une patrouille du Clan de l’Ombre ? » demanda Saut de Cerf devant l’état pitoyable de Nuage de Taupe.

Nuage Filant baissa les yeux, mortifié.

« Il a eu de la chance d’arriver à me toucher, crâna Nuage de Taupe, dédaigneux.

— Va voir Cœur de Faucon, lui ordonna Patte de Lièvre. Fais-toi soigner pendant que Rayon de l’Aube et moi parlons à Étoile de Bruyère. »

Saut de Cerf jeta un regard inquisiteur à Nuage Filant, mais ce dernier ne comptait pas s’expliquer.

« Je vais boire », marmonna-t-il avant de suivre la piste qui contournait le camp jusqu’à la source.

Il ralentit en entendant des miaulements droit devant. Deux chats étaient déjà près de l’eau. Nuage Filant reconnut la voix rauque de Plume de Laine.

« Tu en es certaine ?

— Oui, répondit Oiseau Pâle. Dans deux lunes. Nuage Filant devra être prévenu en premier. »

Le jeune guerrier dressa l’oreille.

« Bien sûr. Il sera content. La saison des feuilles vertes a été difficile pour tout le monde. Cela lui remontera le moral. »

Nuage Filant se sentit aussitôt mal à l’aise. Qu’est-ce qui me remontera le moral ?

Oiseau Pâle baissa d’un ton.

« Je crois que je devrais lui annoncer moi-même.

— M’annoncer quoi ? miaula-t-il en se glissant devant sa mère.

— Tu tombes à pic ! s’écria-t-elle, les yeux brillants. J’ai une bonne nouvelle. »

Pourquoi Plume de Laine a-t-il l’air si inquiet, dans ce cas ? songea-t-il.

Sa mère contemplait le guerrier d’un air attendri.

« J’attends des chatons.

— Ils sont de toi ? » demanda-t-il à Plume de Laine.

Le creuseur releva le museau.

« Oui.

— Tu vas enfin avoir des frères et sœurs, se réjouit Oiseau Pâle.

— Et Ajonc des Sables, alors ? s’étonna-t-il en fixant Plume de Laine. Tu étais son ami. Comment peux-tu…

— Ajonc des Sables serait content, le coupa le vétéran. Il ne voudrait pas voir Oiseau Pâle vivre dans le chagrin jusqu’à la fin de ses jours. Tu devrais te réjouir pour ta mère. » Les yeux de la chatte brillaient. « Il y a longtemps qu’elle n’avait pas été aussi heureuse. »

Le cœur de Nuage Filant se serra. Ajonc des Sables et moi, nous n’avons jamais réussi à la rendre heureuse. Mais Plume de Laine en est capable.

« Tu seras toujours son premier-né, lui dit Plume de Laine avec douceur. Pensais-tu vraiment que tu serais son dernier ? »

Nuage Filant observa les deux chats. Le regard du matou l’implorait de le comprendre, tandis qu’Oiseau Pâle semblait ignorer la peine qu’elle lui infligeait.

« L’important, c’est qu’elle soit heureuse », grogna-t-il avant de se détourner.

La gueule toujours sèche, le goût du sang de Nuage de Taupe sur la langue, il rentra au camp d’un pas lourd.

C’était l’effervescence dans la Combe du Ralliement. Les camarades de Nuage Filant s’y rassemblaient, le pelage hérissé par l’excitation. Coureur des Cieux l’apostropha :

« Dépêche-toi, Nuage Filant, ou tu vas rater ton propre baptême de guerrier ! »

Feuille de Tremble et Belle Alouette s’installèrent au bord de la combe. Souris des Brumes et Museau Rosé avaient une discussion animée, tandis que Griffe de Prune, Truffe de Noyer et Fleur des Prés étaient assis côte à côte. Nuage Filant se rendit compte que creuseurs et coureurs s’étaient mélangés.

Petit Saut, Petite Oseille et Petit Pigeon se penchèrent dans la combe.

« Pourquoi est-ce qu’on n’a pas le droit de s’asseoir près de vous ? » lança Petit Saut à sa mère.

Celle-ci les chassa d’un mouvement du museau.

« Allez près de la pouponnière. Vous verrez très bien. Étoile de Bruyère n’a pas besoin de chatons dans les pattes. C’est une cérémonie importante. »

Nuage Filant aperçut la meneuse au milieu de la combe. Plume de Roseau se tenait à quelques pas derrière elle, tandis que Patte de Lièvre et Rayon de l’Aube l’encadraient. Nuage de Taupe était avec son père, Griffe Rouge, qui bombait le poitrail fièrement, la tête levée vers le ciel pâle. Se demandait-il si Aile de Fougère les voyait ?

Rayon de l’Aube croisa le regard de Nuage de Taupe et lui fit signe du bout de la queue. Est-ce que c’était bon signe ? Ses yeux brillaient et elle hocha discrètement la tête. Il avait réussi !

Nuage Filant la fixa, incrédule.

« Allez, Nuage Filant, le pressa Plume de Laine, arrivé derrière lui.

— Ton baptême de guerrier ! ronronna Oiseau Pâle. Tant de bonnes nouvelles le même jour ! »

Nuage Filant plissa les yeux. Pour toi, peut-être. Oiseau Pâle avait fondé une nouvelle famille. Que lui importait-il qu’il reçoive son nom de guerrier ? Elle aurait bientôt une nouvelle portée de chatons sur laquelle veiller. Ils la rendraient plus heureuse qu’il n’en avait jamais été capable.

Il rejoignit Étoile de Bruyère, qui le salua d’un mouvement de la tête.

« La saison des feuilles mortes arrive, mais nous l’affronterons avec de nouveaux guerriers. » Elle regarda Nuage de Taupe. « Ton nouveau nom sera Griffe de Taupe, en hommage à tes talents de chasseur et de combattant. Tu as été bien entraîné et tu mérites ton nom de guerrier. »

L’intéressé ronronna, la queue en panache.

« Nuage Filant, reprit la meneuse, les yeux pétillants, tandis qu’il se dandinait sur place. Ton père t’avait nommé ainsi, car ta longue queue lui évoquait une étoile filante. Je te donne ton nouveau nom pour lui rendre hommage. Plume Filante, un jour tu deviendras un guerrier plus formidable que tu ne peux l’imaginer. Ajonc des Sables serait fier de toi. »

Plume Filante fixa sa meneuse, les yeux vides. Il aurait dû se sentir heureux, mais son engourdissement ne passait pas. Au contraire, il finit par atteindre son cœur. Étoile de Bruyère soutint son regard, l’air scrutateur, comme si elle tentait de lui dire quelque chose. Est-ce qu’elle essaie juste de se montrer gentille parce qu’elle sait que je n’ai pas ma place ici ? Autour de lui, les miaulements de ses camarades retentirent.

« Plume Filante !

— Griffe de Taupe ! »

Ils levèrent leur museau vers le ciel pour célébrer les nouveaux guerriers du Clan du Vent.

Plume Filante jeta un coup d’œil vers Oiseau Pâle. Elle était blottie contre Plume de Laine et ses yeux étincelaient. Plume Filante ravala le chagrin qui lui serrait la gorge. Est-elle fière de moi, ou juste heureuse de porter des chatons ? Alors même qu’il était entouré par ses camarades qui clamaient son nom, il ne s’était jamais senti aussi seul.

 

Les étoiles scintillaient dans un ciel noir comme la tourbe. Perché au bord du Roc de la Vigie, Plume Filante avait le regard perdu à l’horizon. Qu’y avait-il au-delà des montagnes ? Un chat avait-il jamais voyagé aussi loin ? Son souffle formait un panache blanc devant lui, et la pierre était glaciale sous ses coussinets. La nuit froide de la saison des feuilles mortes lui apportait le parfum lointain du givre de la mauvaise saison à venir. Il veillait avec Griffe de Taupe pour leur première nuit de guerriers. Un renard glapit loin en contrebas. Plus loin, une chouette s’envolait d’un arbre. Plume Filante dressa les oreilles pour tenter d’entendre le battement de ses ailes dans l’air cristallin. Une lumière qui brillait au milieu du territoire des Bipèdes attira son attention. Est-ce qu’un chat domestique vivait piégé à l’intérieur de ces murs ? Bien au chaud, inconscient de la présence des guerriers qui habitaient la lande ? Combien de vies se déroulaient là-bas, hors de sa vue ?

Plume Filante repensa à Moineau et aux autres visiteurs. Étaient-ils passés devant ce nid de Bipèdes ? C’était peut-être là qu’ils se réfugiaient pendant la mauvaise saison. Et s’ils n’étaient que des chats domestiques jouant aux chats errants lorsque la saison chaude arrivait ? Il remua les pattes pour les dégourdir.

« Ne me dis pas qu’il fait trop froid pour toi ! murmura Griffe de Taupe. Tu peux aller te cacher dans un tunnel. Je ne dirai rien.

— Je n’en doute pas. » Plume Filante remua le bout de la queue, agacé. Est-ce que Griffe de Taupe allait continuer à le tourmenter alors même qu’ils étaient désormais des guerriers ? Il jeta un regard en coin vers son camarade. « T’en as pas marre de me lancer toujours les mêmes vieilles insultes ?

— Je ne m’en lasse pas.

— On n’a pas le droit de parler. » Plume Filante regarda un nuage glisser devant la lune. « Le Clan des Étoiles sera mécontent.

— Il l’est sans doute déjà, cracha Griffe de Taupe. Tu ne mérites pas ton nom de guerrier après t’être battu comme tu l’as fait pendant l’évaluation.

— C’est toi qui as sorti les griffes le premier.

— C’était juste pour pimenter un peu les choses. Je n’essayais pas de te dépecer. » Un grondement monta dans sa gorge. « Tu m’as pris au dépourvu. La prochaine fois, je te réduirai en pièces. »

Le miaulement d’Étoile de Bruyère fit sursauter Plume Filante :

« Il n’y aura pas de prochaine fois. »

Le jeune guerrier à la longue queue se tourna vers la meneuse qui les observait de loin. Elle s’avança sur le rocher.

« Vous savez que vous ne devriez pas parler, et encore moins vous adresser des menaces ? lança-t-elle en les regardant tour à tour.

— Désolé, Étoile de Bruyère, miaula Plume Filante, honteux de se faire gronder comme un chaton.

— C’est Plume Filante qui a commencé », marmonna Griffe de Taupe.

La meneuse soutint son regard.

« Je venais voir comment allaient mes nouveaux guerriers. » Son regard embrassa le paysage éclairé par la voûte étoilée. « Qu’est-ce qui se passe dans la vallée ce soir ?

— Il fait froid, répondit Griffe de Taupe.

— La vallée est infinie », murmura Plume Filante en regardant par-delà les Hautes Pierres, presque avec envie.

Les yeux d’Étoile de Bruyère s’illuminèrent un instant, puis elle se détourna.

« À partir de maintenant, taisez-vous, leur ordonna-t-elle en s’éloignant. Le Clan des Étoiles vous observe. »

Plume Filante se retint de bâiller. Le ciel au-dessus du territoire du Clan du Tonnerre commençait enfin à pâlir. La tête de Griffe de Taupe dodelinait. Plume Filante lui donna un coup de queue qui le fit se redresser brusquement.

« Quoi ?

— C’est bientôt l’aube, cracha Plume Filante.

— Je le savais », grogna l’autre.

Plume Filante regarda la vallée s’éveiller. Des monstres commencèrent à rugir sur le Chemin du Tonnerre. Dans le nid de Bipèdes tout en bas, un chien aboya jusqu’à ce qu’un Bipède lui aboie dessus en retour, ce qui le fit taire. Les prairies et les taillis prenaient vie. Dans la lumière naissante, les feuilles argentées au clair de lune retrouvaient leurs tons de vert. Le soleil finit par se lever au-dessus de la forêt, embrasant les Hautes Pierres.

Plume Filante entendit des pas fouler l’herbe derrière lui. Il leva la truffe avant de tourner la tête. Plume de Roseau.

« Vous êtes toujours éveillés », se félicita le lieutenant.

Plume Filante s’étira, dos rond, dos creux, puis s’ébroua pour chasser la rosée glaciale de son pelage. Près de lui, Griffe de Taupe bâilla de plus belle.

« Je suis content d’avoir reçu mon nom de guerrier avant la mauvaise saison, dit-il. Je serais mort gelé si j’avais dû veiller ici toute la nuit par grand froid.

— Est-ce qu’une partie de chasse vous réchaufferait ? proposa Plume de Roseau.

— Maintenant ? fit Griffe de Taupe.

— Ça me semble une bonne idée. »

Plume Filante descendit du rocher. Il avait besoin de s’étirer les pattes et une faim de renard lui tiraillait le ventre.

La bruyère frémit, puis Œil de Biche et Feuille de Tremble apparurent.

« Ils sont réveillés ! lança Feuille de Tremble.

— Évidemment ! renchérit Griffe de Taupe en descendant du roc pour rejoindre Plume Filante.

— Vous devez être transis, miaula Œil de Biche avant de renifler le pelage couvert de rosée de Griffe de Taupe. Et fatigués.

— On n’est jamais trop fatigués pour chasser, déclara Plume de Roseau. Ils se joignent à notre patrouille. Ils pourront se reposer après.

— Où allons-nous ? » demanda Plume Filante, la truffe en l’air.

Le lieutenant lui désigna un massif de bruyère où brillaient les premiers rayons du soleil à flanc de colline.

« Le gibier se réveille tôt, là-bas. »

Il se mit en route, flanqué de Feuille de Tremble. Griffe de Taupe se hâta de les rattraper, Œil de Biche sur ses talons.

« Quelle bonne nouvelle pour Oiseau Pâle ! ronronna-t-elle.

— Toutes les excuses sont bonnes pour rester dans la pouponnière, grogna Plume Filante.

— Tu n’es pas content ? s’étonna-t-elle. Tu vas avoir des frères et sœurs.

— C’est ça, dit-il en fixant la patrouille droit devant.

— Depuis quand es-tu si égoïste ? s’indigna-t-elle. Oiseau Pâle a tant perdu… tu devrais être content pour elle.

— Vraiment ? cracha-t-il en pilant, les griffes plantées dans le sol. Je suis un guerrier, maintenant. J’ai le droit d’avoir ma propre opinion. Oiseau Pâle aurait dû rester fidèle à Ajonc des Sables. Seules quelques lunes sont passées depuis l’accident. À croire qu’elle n’attendait que sa mort pour devenir la compagne de Plume de Laine !

— Tu penses trop à toi et pas assez à ton clan, Plume Filante, répondit-elle les yeux plissés. Tu dis que tu es assez grand pour avoir ta propre opinion. Mais tu es aussi assez grand pour comprendre que la loyauté envers notre clan est plus importante que tout. Oiseau Pâle est heureuse. Plume de Laine aussi. L’arrivée de nouveaux chatons est une aubaine pour le clan. Toi seul en es contrarié. »

Avant qu’il puisse protester, elle se mit à courir en lançant à la patrouille devant :

« Le premier arrivé aux garennes a gagné ! »

Comme elle les dépassa tous, ils se lancèrent à sa poursuite. Griffe de Taupe obliqua vers la bruyère, la truffe frémissante.

« Ça sent le lapin ! »

Œil de Biche fit la course avec Feuille de Tremble, talonné par Plume de Roseau. Plume Filante les regarda disparaître dans les buissons. Il ne voulait pas les suivre. Il préférait chasser seul, sans personne pour lui dire ce qu’il devait ressentir. Il se dirigea vers la haute lande, la truffe au vent. En effet, un lapin était passé par ici peu avant.

Il se mit en route d’un pas léger. La crête devant lui était truffée de terriers. Tapi dans la position du chasseur, il se mit à ramper, le ventre plaqué au sol. Du coin de l’œil, il vit quelque chose frétiller. Il se tourna lentement et aperçut une paire de grandes oreilles dépasser de l’herbe. Un lapin.

Plume Filante retint son souffle. L’animal pencha la tête pour grignoter un brin d’herbe. Le jeune guerrier rampa plus près, tel un serpent glissant dans l’herbe. Il entendit l’animal mâcher. Au loin, la bruyère bruissait sur le passage de ses camarades. Ils ne peuvent pas chasser en silence ? Le regard braqué sur sa proie, il bondit.

Le lapin détala et l’odeur de sa peur emplit les narines du félin. Plume Filante se lança à sa poursuite. Sa proie était à moins d’une longueur de queue. Réglant son pas sur celui de sa proie, Plume Filante bondit.

« Je t’ai eu ! »

Mais ses pattes se refermèrent sur une touffe d’herbe.

« Où es-tu ? »

Il fit volte-face et aperçut un terrier d’où émanait l’odeur du lapin effrayé. Tu ne peux pas te cacher là-dedans ! Plume Filante plongea dans les ténèbres. Des petites griffes crépitaient une longueur de queue devant lui. Le matou tendit les pattes et sentit l’arrière-train duveteux de l’animal. Il couina lorsque Plume Filante l’en sortit. Le chat le tua en un éclair d’une morsure fatale. Il s’assit, l’odeur du sang et de la terre fraîche envahit sa truffe, plus forte que tous les parfums de la lande.

« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu fais ? » lança une voix incrédule.

Feuille de Tremble l’observait à l’orée de la bruyère.

« Je chasse, répondit-il en crachant une bouchée de poils.

— On ne chasse plus sous terre, t’as oublié ? Étoile de Bruyère a dit que ce n’était pas sûr.

— Je l’ai pourchassé depuis la crête, là-bas », expliqua Plume Filante.

Pourquoi son camarade le remettait-il en question ? Avait-il oublié qu’il était un guerrier, tout comme lui ?

« Eh bien, les tunnels sont interdits maintenant », insista l’autre.

Griffe de Taupe sortit de la bruyère derrière le guerrier gris et blanc.

« Est-ce que le Chat Lombric a creusé un tunnel ?

— Non, j’ai attrapé une proie, rétorqua Plume Filante, si furieux que, d’un coup de patte, il envoya le lapin vers son camarade.

— Calme-toi, Plume Filante, tenta de l’apaiser Feuille de Tremble. Nous aurons tous du mal à oublier que nous ne devons pas chasser dans les tunnels. Allez, rapportons cela au camp. »

Plume Filante rattrapa sa prise et la serra fort entre ses mâchoires pour s’empêcher de répondre aux autres piques de Griffe de Taupe. Je suis un guerrier, maintenant. Cela change tout. Le lapin rebondissait lourdement contre ses pattes avant, ce qui le faisait trébucher. Tant de choses avaient changé, en fait, entre la grossesse d’Oiseau Pâle, qui attendait les chatons de Plume de Laine, et la condamnation des tunnels pour toujours. C’est à peine si Plume Filante reconnaissait son clan.
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CHAPITRE 24
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Plume Filante était assis dans son nid, les pattes engourdies. Même à travers son épaisse litière de laine, il sentait que le gel avait saisi la lande. Le moindre chat, le moindre mouton, le moindre animal frissonnait sur la terre gelée. Son souffle s’échappait en nuages blancs vers le ciel noir lorsqu’il regarda par-dessus l’herbe crénelée de givre qui bordait le nid des coureurs des landes. Même si les tunnels n’étaient plus utilisés, les guerriers dormaient encore en deux groupes, préférant garder leurs propres nids pour l’instant. Mais, lorsque la prochaine portée de chatons passerait son évaluation, dormiraient-ils tous au même endroit ?

Plume Filante dressa les oreilles, guettant les bruits venant de la pouponnière. Saut de Cerf dormait à poings fermés dans le nid près de lui. Coureur des Cieux et Museau Rosé ronflaient truffe contre truffe. Griffe Rouge, Belle Alouette et Rayon de l’Aube étaient assis comme lui, à écouter le nouveau gémissement qui s’échappait de la pouponnière.

Plume de Laine allait et venait d’un pas anxieux sur le seuil, près de Truffe de Noyer. Souris des Brumes et Griffe de Prune étaient blotties au bord de la Combe du Ralliement.

« Ça va aller », lança Griffe de Prune à Plume de Laine lorsqu’il passa devant elle.

Ce dernier grommela, le poil hérissé le long de son échine.

« Cœur de Faucon est avec elle, le rassura Souris des Brumes. Il connaît ça par cœur. »

Petit Saut, la fourrure ébouriffée, s’extirpa de la tanière des anciens où il attendait avec Petit Pigeon, Petite Oseille et Fleur des Prés pendant qu’Oiseau Pâle mettait bas.

« Ils sont arrivés ? s’enquit le chaton.

— Bien sûr que non, cervelle de lapin, le rabroua Petite Oseille. Cœur de Faucon est encore avec elle. »

D’un bond, Plume Filante quitta son nid. Il savait qu’il n’arriverait pas à se rendormir. Oiseau Pâle semblait souffrir et ses gémissements étaient chaque fois un peu plus désespérés. Le jeune guerrier se dirigea vers la tanière des anciens et s’arrêta près de Petit Saut.

« Ce genre de choses, ça prend du temps », marmonna-t-il pour se rassurer lui-même autant que les chatons.

Petit Pigeon sortit le museau de la tanière. Au clair de lune, ses taches blanches brillaient sur son pelage gris.

« Fleur des Prés faisait tout ce bruit quand elle nous a mis au monde ? » demanda-t-il.

Les oreilles de Plume Filante s’agitèrent lorsqu’un long cri d’agonie résonna dans la clairière.

« Je ne sais plus », mentit-il – la mise bas de Fleur des Prés avait été bien moins agitée.

Quelque chose ne va pas ? Il s’inquiétait tant que ses pattes fourmillaient.

Du bout du museau, Fleur des Prés écarta Petit Pigeon de son chemin et sortit à son tour de la tanière des anciens.

« Elle est plus forte que tu ne le penses », murmura-t-elle à Plume Filante.

Ce dernier leva la tête vers la toison argentée. Leurs ancêtres ne laisseraient pas Oiseau Pâle perdre ses chatons une deuxième fois, n’est-ce pas ?

Moustache de Lis vint les rejoindre.

« Le premier, c’est toujours le plus dur, déclara-t-elle. C’est plus facile pour les suivants. »

Plume Filante ne quittait pas des yeux la pouponnière, tandis que Petit Pigeon, Petite Oseille et Petit Saut allaient et venaient autour de lui.

« Nous ne serons plus les plus petits ! se réjouit Petit Saut.

— J’ai hâte de faire visiter le camp aux nouveaux chatons, déclara Petite Oseille.

— Il faudra attendre qu’ils aient le droit de sortir de la pouponnière », les prévint Fleur des Prés.

Plume Filante se rappela l’une de ses premières virées hors de la pouponnière, lorsque Ajonc des Sables avait essayé de lui apprendre à creuser. Ce souvenir le fit frissonner. Si seulement il n’était pas tombé dans ce trou, il aurait peut-être choisi de devenir creuseur dès le début. Tout aurait pu être différent.

Mais Moineau serait tout de même venu, comprit-il. Il aurait tout de même persuadé Ajonc des Sables de risquer sa vie dans les tunnels. La colère noire logée au creux de son ventre remonta jusqu’à sa gorge et il se mit à grogner.

« Pourquoi tu grognes ? s’étonna Petit Pigeon.

— Je pensais à autre chose », se hâta-t-il de répondre.

Nuage d’Écorce sortit de la pouponnière et contourna la Combe du Ralliement jusqu’à la tanière des guérisseurs. Plume Filante se précipita vers lui.

« Comment va-t-elle ? lui demanda-t-il.

— Elle est épuisée, lui répondit son ami, l’air sombre.

— Mais elle va s’en tirer, n’est-ce pas ?

— Je ne peux rien promettre. » Nuage d’Écorce soutint son regard. « Cœur de Faucon sait ce qu’il fait. Elle est entre de bonnes pattes. »

Alors qu’il se hâtait d’aller chercher des remèdes, Plume Filante jeta un coup d’œil vers la pouponnière, angoissé.

Tige de Seigle traversa la clairière, son pas crépitant sur le givre.

« Tu es né au cours d’une nuit semblable, Plume Filante, déclara-t-elle en gonflant sa queue.

— Comment le sais-tu ? demanda-t-il sans la regarder. Tu n’étais qu’un chaton minuscule.

— Peut-être, mais j’avais ouvert les yeux et mes oreilles fonctionnaient parfaitement. Tu étais un vrai braillard ! Un soir, Saut de Cerf t’a mis dehors pour pouvoir dormir. » Ses yeux brillèrent comme si elle s’attendait à ce qu’il ronronne, amusé. Comme il n’en fit rien, elle reprit : « Ajonc des Sables t’a entendu et t’a ramené aussitôt. Ce pauvre Saut de Cerf s’est fait mordre l’oreille. »

La haie à l’entrée de la tanière du guérisseur frémit et Nuage d’Écorce en émergea, des remèdes plein la gueule. Plume Filante fronça la truffe en sentant le parfum aigre des herbes lorsque l’apprenti passa devant lui.

« Oiseau Pâle a de la chance d’avoir deux guérisseurs pour veiller sur elle. Elle s’en sortira, Plume Filante. »

Tandis que Nuage d’Écorce regagnait la pouponnière, un petit miaulement suraigu retentit derrière la paroi d’ajoncs. Les yeux de Tige de Seigle s’illuminèrent.

« C’est le premier.

— Viens, Plume de Laine, lança Cœur de Faucon. Viens voir ton premier-né. »

L’ancien creuseur le fixa comme s’il venait d’être lâché sur le Chemin du Tonnerre, droit devant un monstre. Truffe de Noyer le poussa du museau.

« Vas-y !

— Je ne saurai pas quoi faire !

— Souhaite juste la bienvenue à tes chatons au sein du Clan du Vent. Ça va aller. »

Truffe de Noyer accompagna son ami jusqu’à l’entrée et le regarda se faufiler à l’intérieur.

Oiseau Pâle hurla. Le cœur de Plume Filante se serra. Un nouveau cri retentit dans la pouponnière. Puis le silence. Plume Filante retint son souffle. Il entendit Cœur de Faucon murmurer quelque chose à Nuage d’Écorce. Plume de Laine ressortit de la pouponnière, les yeux écarquillés, brillants. Plume Filante se précipita vers lui, écartant d’un coup d’épaule Museau Rosé, Tige de Seigle et Truffe de Noyer venus aux nouvelles.

« Est-ce qu’Oiseau Pâle va bien ? demanda le jeune guerrier d’un ton suppliant.

— Très bien, le rassura Plume de Laine. Viens saluer tes frères et sœurs. »

Plume Filante en fut si soulagé que ses pattes faillirent se dérober sous lui. Il suivit Plume de Laine dans la pouponnière et Nuage d’Écorce dut se blottir dans un coin pour leur faire de la place.

Cœur de Faucon leva la tête au-dessus du nid d’Oiseau Pâle.

« Elle est exténuée », les prévint-il.

Dans la pénombre, Plume Filante distingua à peine le corps de sa mère affalée dans son nid, le pelage moite et ébouriffé, les yeux vitreux. Quatre petites formes gigotaient contre son ventre. Plume Filante se rapprocha, tandis que Plume de Laine se couchait près d’Oiseau Pâle pour lui lécher les oreilles.

Cœur de Faucon sortit en grommelant :

« Elle sera sur pied d’ici un jour ou deux. Ne l’empêchez pas de se reposer.

— Ne pars pas ! s’alarma Oiseau Pâle. Comment vais-je nourrir tous ces chatons ? Ils sont si nombreux !

— Ils ne sont que quatre, et ils se débrouilleront tout seuls, lui répondit-il sèchement. Tu dois juste rester allongée.

— Et si je n’ai pas assez de lait ?

— Bien sûr que tu en auras assez. »

Le guérisseur s’éclipsa.

« Viens, Nuage d’Écorce, lança-t-il. Oiseau Pâle n’a plus besoin de nous, maintenant. »

La reine leva la tête vers Plume de Laine, inquiète.

« Saurai-je vraiment m’occuper d’eux ?

— Évidemment, la rassura-t-il en lui léchant la joue. Tu seras une bonne mère pour ces petits, comme tu l’as été pour Plume Filante. »

Le cœur de ce dernier se serra. Il contempla les chatons et tenta de les distinguer les uns des autres.

« Vous les avez baptisés ?

— Pas encore, lui apprit Plume de Laine. Oiseau Pâle est trop fatiguée. »

Ces chatons feraient mieux de s’y habituer, songea-t-il, amer.

Le plus petit – un matou noir au pelage lustré – se mit à grimper sur le bord du nid. Plume Filante l’attrapa gentiment par la peau du cou. Reste au chaud, mon petit. Il le tourna vers le ventre de sa mère.

« Attention ! cracha-t-elle. Tu vas lui faire mal ! »

Aussi blessé que si sa mère lui avait griffé le museau, Plume Filante posa le chaton près des autres et recula.

« Je voulais juste l’aider », se défendit-il, meurtri, puis il quitta la tanière.

Nuage d’Écorce attendait dehors.

« Ils sont en pleine santé, annonça l’apprenti guérisseur comme s’il craignait que Plume Filante s’inquiète encore.

— Tant mieux, lâcha son camarade en se dirigeant vers la sortie du camp.

— Où allons-nous ? »

Comment ça, nous ? Plume Filante jeta un coup d’œil à son ami. Il y avait bien longtemps que Nuage d’Écorce n’avait pas dit « nous ».

« J’ai envie de sentir le vent dans ma fourrure, répondit-il. Tu veux venir avec moi ? » Il se prépara à un refus. « Enfin, tu dois être fatigué. » La lune baissait à l’horizon, signe que l’aube allait poindre, mais Nuage d’Écorce avait encore le temps de se reposer avant ses corvées matinales. « Cœur de Faucon t’a sans doute préparé une journée bien chargée.

— Je n’ai pas sommeil. C’était ma première mise bas. »

Ils cheminèrent côte à côte, gravirent la colline, suivant la sente à travers la bruyère.

« Est-ce qu’Oiseau Pâle va vraiment bien ? demanda Plume Filante tout à coup.

— Oui, vraiment, répondit son ami avec douceur.

— Elle semble épuisée.

— La mise bas a été difficile.

— Mais aucun des chatons n’est mort. »

Plume Filante repensa à Petit Canari.

« Ce sont des survivants, comme toi », ronronna Nuage d’Écorce.

Ils avancèrent un moment en silence. Plume Filante entraîna son ami vers le Roc de la Vigie.

« J’adore cette vue, dit-il, une fois au sommet.

— Pourquoi ? s’étonna l’autre, en contemplant la vallée enténébrée. Tout est si sombre et lointain. »

Plume Filante s’assit et fit signe à Nuage d’Écorce de l’imiter.

« Attends, tu vas voir.

— Je vais voir quoi ? »

Le ciel commençait à pâlir. Plume Filante jeta un coup d’œil en arrière et vit les premières lueurs de l’aurore à travers les branches de la forêt du Clan du Tonnerre.

« Un instant. »

Le soleil se leva enfin au-dessus des arbres et sa lumière balaya la lande, embrasa la crête des Hautes Pierres.

« Je n’ai jamais vu ça ! hoqueta Nuage d’Écorce.

— Tu vois les montagnes, derrière ?

— Il y a des montagnes ?

— Et sans doute de vastes étendues de terre au-delà. Des endroits où aucun clan n’est jamais allé.

— Et où aucun clan n’ira jamais, continua Nuage d’Écorce.

— Pourquoi pas ?

— Pourquoi quiconque s’en irait si loin de chez lui ?

— Pour voir ce qui s’y trouve !

— Moi, je suis allé à la Pierre de Lune, et c’est assez loin comme ça. Il y a plein de choses à voir dans la lande. Je ne connais pas encore toutes les propriétés des plantes qui poussent ici.

— N’as-tu pas envie de découvrir de nouveaux remèdes, qui poussent dans des endroits où personne n’a jamais mis les pattes ?

— Je ne pourrais jamais m’en aller. Mon clan a besoin de moi.

— J’aimerais que le Clan du Vent ait aussi besoin de moi.

— Qu’est-ce que tu racontes ? C’est le cas !

— Je pensais pouvoir remplacer Ajonc des Sables en devenant creuseur, murmura-t-il. Je pensais qu’ils auraient besoin de moi, alors. Mais Étoile de Bruyère a déclaré que nous n’avions plus besoin de creuseurs. Maintenant, Oiseau Pâle a donné naissance aux chatons de Plume de Laine. Du coup, elle non plus, elle n’a plus besoin de moi.

— Bien sûr que si ! Et les chatons aussi auront besoin de toi.

— C’est plus compliqué que ça, soupira-t-il.

— Comment ça ?

— Je… je ne peux pas m’empêcher de penser que je dois retrouver Moineau.

— Pourquoi ?

— Il a tué Ajonc des Sables. »

Plume Filante sonda le regard de son ami, guettant une trace de sympathie. Est-ce qu’aucun de ses camarades ne comprenait ce que le chat errant avait fait ?

« La mort de ton père était un accident, affirma Nuage d’Écorce. Ce n’était pas la faute de Moineau. »

Pas sa faute ? Plume Filante sentit sa colère grandir en lui au point qu’il fut incapable de répondre. Pourquoi personne ne voyait que ce chat errant avait provoqué la mort d’un guerrier avant de partir en toute impunité ? Il inspectait la vallée, furibond. Tu es là, quelque part, je le sais. Il s’imagina Moineau étendu insouciant dans une flaque de soleil matinal. Si tu crois que tu peux t’en tirer si facilement, tu te trompes. Ses griffes crissèrent sur la pierre. Un jour, tu le regretteras.

Nuage d’Écorce suivit son regard.

« Chaque félin doit suivre son propre chemin, murmura-t-il. Et seul le Clan des Étoiles sait où il mène.

— Et s’il menait hors du clan ? gronda Plume Filante.

— Hors des frontières ?

— Pourquoi pas ? » confirma-t-il en montrant la vallée du bout du museau.

Et si mon destin était de venger la mort d’Ajonc des Sables ?

« Seul ?

— Oui. »

Plume Filante fixa les champs lointains, guettant des pelages bruns avançant dans l’herbe.

« Tu veux devenir un chat errant ? s’étrangla Nuage d’Écorce.

— Bien sûr que non. » Comment le jeune guérisseur pouvait-il être si étroit d’esprit ? « Cesse-t-on d’être un guerrier quand on quitte les territoires des clans ? Le code du guerrier doit bien s’appliquer hors des frontières, non ? Le courage, l’honneur et la loyauté ne s’arrêtent pas à une ligne de marquage.

— Tu es juste ébranlé à cause des chatons, déclara son ami avant de se lever et de s’étirer. Une fois que tu te seras habitué à eux, tu changeras d’avis. Il y a de la place pour vous tous dans le clan, tu sais.

— Peut-être. »

Plume Filante le regarda s’éloigner. Mais j’en doute.

« Je ferais mieux de rentrer, lança l’apprenti guérisseur. Cœur de Faucon doit me chercher. »

Plume Filante reporta son attention sur la vallée. Où me conduira mon chemin ? Il jeta un coup d’œil vers le ciel. Vas-tu me le dire, Clan des Étoiles ? Son cœur se serra, car nulle réponse ne vint briser le silence, nul changement dans la forme des nuages ni dans le murmure du vent. Ses ancêtres n’avaient rien partagé avec lui à la Pierre de Lune, alors pourquoi le guideraient-ils à présent ? Peut-être que le Clan des Étoiles lui-même ignorait ce qui l’attendait.

Un oiseau lança un trille dans la vallée. Un autre lui répondit. Plume Filante inclina la tête pour les écouter. Ces oiseaux n’étaient pas troublés par leurs ancêtres morts qui les observaient, qui prenaient des décisions à leur place. Pourquoi devait-il attendre que les guerriers de jadis se décident ?

Je choisis mon propre destin. Rien ne peut m’arrêter – pas même le Clan des Étoiles.
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Plume Filante bondit hors de son nid, prêt à partir avec la patrouille de l’aube. Saut de Cerf et Griffe de Taupe ronflaient encore et ne bougèrent pas d’un poil lorsqu’il se fraya un passage entre leurs nids. Ils devaient être rentrés tard de l’Assemblée de la veille. Plume Filante ne les avait pas attendus pour se coucher. Ils parleraient des dernières nouvelles toute la journée, de toute façon.

Il sortit des hautes herbes et s’enfonça dans le brouillard givrant tombé sur le camp. Il alla renifler une souris gelée. C’était tout ce qui restait dans la réserve de gibier. Il l’emporta jusqu’à la pouponnière et la déposa à l’intérieur pour la faire ramollir. Elle serait sans doute mangeable lorsque Oiseau Pâle, Fleur des Prés et leurs petits se réveilleraient.

Un quart de lune plus tôt, Oiseau Pâle avait donné le jour à Petit Roitelet, Petit Chardon, Petit Lapin et Petite Mouche. Plume Filante était fier d’eux tous. Ils avaient déjà exploré tout le camp, posé plein de questions et quémandé des tours à dos de blaireau en se fourrant dans les pattes de tout le monde.

Lorsqu’il entra dans la pouponnière, Oiseau Pâle leva la tête dans la semi-obscurité.

« C’est toi, Plume Filante ?

— Oui. Tu as besoin de quelque chose ?

— Va-t’en, gronda-t-elle. Tu déranges tout le monde. Les chatons nous ont empêchées de dormir la moitié de la nuit parce que tu les as trop excités en leur parlant de l’Assemblée. »

Lorsqu’il sortit de la tanière, une épine d’ajoncs lui érafla l’oreille. Mais cela le blessa moins que les paroles de sa mère.

« On dirait qu’il faut aller chasser, lança Coureur des Cieux, campé près de la réserve vide.

— Je suis prêt. »

Comme Museau Rosé et Patte de Lièvre se dirigeaient déjà vers la sortie, Coureur des Cieux et lui les rejoignirent. Plume Filante s’élança si vite qu’il les dépassa tous.

« Et si tu allais chasser près de la frontière du Clan de la Rivière ? suggéra Coureur des Cieux en le rattrapant à l’orée de la forêt. Patte de Lièvre et moi, nous irons dans les ronces. »

Il glissa un coup d’œil vers Patte de Lièvre lorsque le matou brun s’arrêta près d’eux, manquant de se prendre une branche dans l’œil.

Museau Rosé s’immobilisa derrière lui, le souffle court.

« Il est un peu tôt pour faire la course !

— Tu peux chasser près de la frontière du Clan de la Rivière avec Plume Filante », lui lança Coureur des Cieux. Du bout du museau, il montra la colline boisée entre les arbres au-dessus des Quatre Chênes et la rivière.

Tout à coup, le guerrier plissa les yeux. Plume Filante tourna la tête pour suivre son regard.

Deux silhouettes noires se glissaient dans les buissons juste derrière la frontière du Clan de la Rivière.

« La rivière a dû geler pour qu’ils chassent sur terre, déclara Patte de Lièvre. Manger des souris à la place de leur poisson habituel, ça ne va pas leur plaire.

— Ils n’en ont pas parlé lors de l’Assemblée, gronda Coureur des Cieux.

— Évidemment, renifla Plume Filante. Aucun clan n’admettra souffrir de la famine, pas vrai ? »

Il ne faisait que citer les propres paroles du vétéran.

« Gardez les yeux bien ouverts, répondit Coureur des Cieux. Un clan affamé n’hésite pas à franchir les frontières. »

Ça se comprend ! Sinon, il mourrait de faim. Plume Filante descendit la colline, tandis que Museau Rosé pressait le pas pour le suivre.

« J’espère qu’on attrapera un lapin, dit-elle. Je meurs de faim.

— Si on pouvait utiliser les tunnels, on en trouverait plein », marmonna-t-il.

Des buissons parsemaient la pente qui s’aplanissait vers le marquage de leurs voisins de la rivière. Le sol était meuble sous ses pattes : le sable qu’il contenait l’empêchait de geler même après plusieurs aubes glaciales. Cette zone était prisée des lapins, car il était facile d’y creuser pendant la saison des feuilles mortes, bien que les galeries deviennent instables par temps pluvieux.

« Autant renouveler le marquage, pendant qu’on y est. »

Museau Rosé alla se frotter contre un roncier.

Plume Filante se dirigea vers un bouquet de fougères un peu plus loin. Tandis qu’il marquait les frondes glacées, il sentit la terre trembler. Quelqu’un approchait. Il dressa les oreilles, la fourrure hérissée. Une créature courait à toute allure vers lui, sans ralentir malgré la frontière. Les frondes frémirent puis un lapin lui glissa sous le museau. Une chatte jaillit après lui, un matou sur les talons.

L’odeur du Clan de la Rivière emplit la gueule de Plume Filante. Il reconnut le pelage roux et blanc de Ciel Clair, qui coursait le lapin. Croc de Brochet la suivait, les oreilles aplaties, les yeux écarquillés. Plume Filante les observa, pétrifié. Le lapin obliqua sur la pente et Croc de Brochet prit de la vitesse dans la lande du Clan du Vent. Il dépassa le lapin et le rabattit vers Ciel Clair. Les yeux brillants, elle bondit et l’acheva d’une morsure fatale à la nuque.

« Pourquoi tu restes planté là ? cracha Museau Rosé dans l’oreille de Plume Filante. Ils sont sur notre territoire ! »

Sur ces mots, elle s’élança.

Il la suivit, la dépassa bientôt, et ralentit en se rapprochant de leurs rivaux. Ils firent face, le poil hérissé. Ciel Clair se plaça devant sa prise. Croc de Brochet montrait les dents. Plume Filante s’arrêta soudain, bloquant la vue de Museau Rosé. Avec leur pelage terne plaqué sur leurs corps maigres, les deux matous du Clan de la Rivière lui parurent affamés.

« Vite, cracha Plume Filante à Ciel Clair. Prends le lapin et rapporte-le chez vous. »

La guerrière ennemie le fixa sans comprendre.

« Allez ! » la pressa-t-il en entendant Museau Rosé se rapprocher.

La chatte saisit le lapin et fonça vers la frontière, suivie par Croc de Brochet qui lui décocha un regard stupéfait.

« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu fais ? s’étrangla Museau Rosé en s’arrêtant près de lui.

— J’ai essayé de les arrêter ! se défendit-il. Mais ils étaient trop rapides pour moi. Ils doivent mourir de faim !

— C’est nous qui allons mourir de faim si tu distribues tout notre gibier ! »

Du coin de l’œil, Plume Filante vit Patte de Lièvre et Coureur des Cieux dévaler la pente. De l’autre côté de la frontière, il fut soulagé de voir Ciel Clair et Croc de Brochet disparaître dans les fougères.

« Que s’est-il passé ? voulut savoir Coureur des Cieux en s’arrêtant près de Museau Rosé.

— Plume Filante vient de laisser une patrouille du Clan de la Rivière nous voler notre gibier ! feula Museau Rosé.

— C’était leur gibier, rétorqua-t-il. Il venait de leur territoire.

— Une fois qu’il franchit la frontière, il est à nous, répliqua-t-elle.

— C’est vrai ? demanda Coureur des Cieux à Plume Filante.

— Ils ont remporté leur prise de leur côté de la frontière, oui, confirma Plume Filante, en redressant la tête.

— Tu les as laissés le tuer sur notre territoire, lui rappela Museau Rosé.

— Ils l’avaient tué avant que je les atteigne. Ils mouraient visiblement de faim. » Il ne comprenait pas pourquoi ses camarades étaient si impitoyables. « Est-ce qu’on est censés souhaiter que les autres clans souffrent de la famine ? »

Est-ce que c’est ça, être un guerrier ?

Patte de Lièvre se rapprocha de lui.

« Nous faisons passer notre propre clan avant tout. Nous aussi, nous avons des gueules à nourrir, ajouta-t-il en levant la tête vers leur camp.

— Dans ce cas, allons chasser, répondit Plume Filante avec entrain. Venez, allons inspecter les ajoncs, là-bas. »

 

« Tes camarades t’en veulent, déclara Étoile de Bruyère, assise au fond de sa tanière, à demi dissimulée dans l’ombre.

— Ce lapin venait de leur territoire, répéta Plume Filante, fatigué de devoir s’expliquer.

— C’est toi qui le dis. Nous devons avant tout nourrir notre propre clan.

— C’est eux qui l’ont débusqué. Il ne serait jamais arrivé chez nous si le Clan de la Rivière ne l’y avait pas poussé.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda-t-elle, compatissante.

— Pourquoi cette question ? se défendit-il.

— Je sais que tu as connu une période difficile, poursuivit-elle. Oiseau Pâle ne s’est jamais remise d’avoir perdu Petit Canari…

— Elle s’est suffisamment remise pour fonder une nouvelle famille avec Plume de Laine.

— Je sais aussi que tu as été très choqué par la mort soudaine d’Ajonc des Sables. Je suis désolée que tu n’aies pas pu suivre sa voie, mais je devais penser au clan tout entier. » Elle inspira profondément. « Si jamais tu veux me parler de quelque chose, un jour, n’hésite pas. Ou alors va voir Rayon de l’Aube. » Elle se renfrogna. « Je m’inquiète. Tu restes à l’écart de tes camarades. Tu t’isoles trop. Faire partie d’un clan, c’est tout partager. »

Plume Filante agita la queue, de plus en plus gêné.

« Puis-je me retirer, s’il te plaît ?

— Bien sûr. Mais rappelle-toi : tu peux toujours venir me voir.

— Merci. »

Le jeune guerrier sortit de la tanière. Museau d’Écorce, qui avait reçu son nom de guérisseur quelques jours plus tôt, l’attendait dans la clairière.

« Je dois te parler, cracha-t-il d’un ton pressant.

— De quoi ?

— Tu verras ! »

Son ami l’entraîna vers la source. L’eau gargouillait devant leurs pattes, léchant la bordure glacée de la petite mare.

« Tu te souviens de ce que tu m’as dit sur le Roc de la Vigie ? Après la mise bas d’Oiseau Pâle ? Tu m’as demandé ce qui se passerait si ton destin te conduisait hors du clan.

— Oui, et alors ?

— Tu disais qu’il était possible d’être un guerrier même hors des frontières claniques.

— Je le crois toujours.

— Tu voulais découvrir qui se trouvait là-bas, poursuivit Museau d’Écorce.

— Pourquoi rabâches-tu tout ça ? s’agaça Plume Filante.

— J’étais dans la lande, à l’aube. Je ramassais de la petite oseille pour faire baisser la fièvre de Patte Ardente, et j’ai trouvé une touffe de fourrure noire et blanche.

— En quoi est-ce important ?

— Tu es noir et blanc !

— Tu es en train de me dire que tu as trouvé une touffe de mes poils ? s’étonna le matou en s’inspectant. Je ne pense pas en avoir perdu.

— Non ! lança Museau d’Écorce avant de bondir sur le monticule de terre qui dominait la source. Tu ne comprends pas ? C’est un signe.

— Un signe ?

— Lorsque je l’ai levée devant moi pour l’observer, le vent l’a emportée et l’a dispersée dans la lande comme un filet de fumée. Elle a juste disparu.

— Où veux-tu en venir ? Que je vais disparaître ?

— Tout ce que je sais, c’est que c’est important, je le sens, comme si c’était le Clan des Étoiles qui l’avait envoyée. Et, après ce que tu m’as révélé, je me dis que tu as peut-être raison. C’est peut-être le signe que le Clan des Étoiles te donne son accord.

— Tu penses que nos ancêtres veulent que je m’en aille ? » frémit Plume Filante. Était-ce pour cela qu’ils ne lui avaient envoyé aucun rêve à la Pierre de Lune ? « Et toi, tu penses que je devrais partir ? »

Sa gorge se serra.

« Non ! se récria le guérisseur en descendant du talus pour coller sa truffe à celle de son ami. Tu n’es pas obligé, bien sûr. Mais si tu penses vraiment que tel est ton destin, je crois que le Clan des Étoiles t’approuve. »

Plume Filante fut frappé par la conviction qui brillait dans le regard de son ami. Il veut juste mon bonheur. Il hocha doucement la tête.

« Merci de me l’avoir dit, Museau d’Écorce. » Il grimpa sur la berge et s’éloigna dans l’herbe. « Je vais devoir y penser.

— Fais ce qui te semble juste, Plume Filante », lança Museau d’Écorce.

Plume Filante leva le museau pour contempler la haute lande. Il imaginait la vallée au-delà comme s’il s’agissait du camp du Clan du Vent. Il avait mémorisé les champs, les ondulations des collines, les sillons laissés par les rivières et les Chemins du Tonnerre au cours de ses innombrables stations sur le Roc de la Vigie. Il visualisait le paysage aussi bien qu’Ajonc des Sables pouvait visualiser les tunnels sous la lande.

Ses pattes fourmillèrent soudain d’excitation. Sa place était là-bas, et le Clan des Étoiles était d’accord. Son destin était de quitter ce territoire et de retrouver le chat qui avait tué son père. C’était clair, à présent. Ses camarades ne pensaient pas Moineau coupable, mais ses ancêtres, eux, le comprenaient. Ils lui disaient de venger la mort de son père. Un regain d’énergie irrigua soudain tout son corps.

Je dois quitter la lande ! Mon destin me conduira au-delà des clans !
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CHAPITRE 26
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Plume Filante se hâta de rentrer au camp. Il devait avertir Étoile de Bruyère. Il devait partir aussi vite que possible. Voilà pourquoi le temps était si froid et sec. Le Clan des Étoiles doit préserver la trace de Moineau pour que je puisse la suivre !

« Plume Filante ! Plume Filante ! »

Bondissant à travers les touffes d’herbe, Petit Lapin, Petite Mouche, Petit Roitelet et Petit Chardon se précipitèrent vers lui. Lorsqu’ils commencèrent à se frotter à ses jambes, il s’écarta d’un bond.

« Je ne peux pas jouer maintenant, leur dit-il sèchement. Je dois parler avec Étoile de Bruyère.

— Mais tu viens juste de la voir ! protesta Petit Chardon.

— Elle est occupée », ajouta Petit Roitelet.

En effet, la meneuse discutait avec Plume de Roseau dans la Combe du Ralliement.

« Elle m’écoutera quand même. »

Plume Filante voulut s’éloigner, mais Petit Lapin s’accrocha à sa patte.

« Fais-nous le blaireau ! supplia-t-elle. Coureur des Cieux dit que nous sommes trop grands maintenant pour monter sur son dos. »

Plume Filante sentit son cœur se serrer devant le regard insistant du chaton. Il ne verrait pas grandir sa demi-sœur. Il ne connaîtrait même jamais son nom de guerrière.

« D’accord », céda-t-il avant de se tapir au sol.

Aussitôt, les quatre chatons grimpèrent sur son dos. Ils s’agrippèrent à sa fourrure avec leurs petites griffes pointues.

Moustache de Lis ronronna dans la tanière des anciens.

« Viens voir ça, Patte Ardente. Plume Filante nous apporte du gibier.

— Non, c’est pas vrai ! protesta Petite Mouche en se tortillant sur le dos du guerrier.

— Eh si, la contredit ce dernier. Je vais vous donner à manger aux anciens. Ils adorent le goût des chatons tout frais.

— Non ! Non, pas ça ! s’écria Petite Mouche, horrifiée. Je veux descendre. »

Marchant à pas lourds comme un blaireau, Plume Filante emporta les chatons vers les anciens.

Moustache de Lis se lécha le museau.

« Tu arrives juste à temps, Plume Filante. Je commençais à avoir faim.

— Non ! hurla Petite Mouche.

— Ne fais pas l’idiote, la gronda Petit Roitelet. Ils ne vont pas nous manger.

— Et pourquoi pas ? »

Plume Filante sentit Petite Mouche remonter le long de son dos.

« Tout va bien, la rassura-t-il. Nous vous taquinons, c’est tout. »

Moustache de Lis saisit Petite Mouche par la peau du cou. Plume Filante se tapit au sol pour laisser les autres descendre. Il les regarda rejoindre Patte Ardente, le cœur serré de voir les chatons et les anciens réunis. Il allait manquer tant de choses ! Pourtant, son destin était ailleurs ; il devait venger son père. Et ensuite ?

Plume Filante imagina les montagnes derrière les Hautes Pierres. Il y avait tant à découvrir, assez pour remplir d’innombrables vies.

« Moustache de Lis, dit-il en s’inclinant, solennel, devant l’ancienne. Je te remercie pour ta bonté au cours des lunes passées.

— Euh… de rien », fit-elle, surprise.

Plume Filante s’éloigna avant qu’elle l’interroge et gagna la Combe du Ralliement.

« Étoile de Bruyère ? Je peux te parler ? »

Lorsqu’elle leva la tête, son regard s’assombrit, puis elle fit signe à Plume de Roseau de s’en aller.

« Nous reprendrons plus tard, murmura-t-elle à son lieutenant avant de sortir de la combe. Viens, Plume Filante. »

Il la suivit dans sa tanière pour la deuxième fois ce jour-là.

« Je dois quitter le Clan du Vent, lâcha-t-il avant même que la meneuse se soit assise.

— Quitter le Clan du Vent ? répéta-t-elle, absente, comme si elle se remémorait un lointain souvenir. Très bien », finit-elle par murmurer.

N’allait-elle pas lui demander pourquoi ?

« Moineau n’a jamais été puni pour l’assassinat d’Ajonc des Sables, dit-il sans détour. Je dois le retrouver et le faire payer.

— Voilà donc la raison de ton départ, dit-elle en enroulant la queue autour de ses pattes. Tu ne pourrais pas attendre qu’il revienne à la prochaine saison des feuilles vertes ? »

Plume Filante se dandinait, mal à l’aise. Pourquoi se montrait-elle si calme ? Il allait quitter le clan !

« Ce n’est pas tout. Je… je veux voir ce qui se trouve au-delà des clans. Pas toi ?

— Le clan m’a toujours comblée, répondit-elle.

— Mais mes camarades ne me comprennent pas. Certains ne m’aiment pas.

— Tu pourrais y remédier. Ils te respectent. Par contre, ils ressentent ta colère et ton désespoir. Et ça les perturbe.

— Voilà pourquoi je dois partir. Je me sens piégé, ici. » Des images de tunnels – l’eau rugissante, la terre en étau – l’envahirent. Il lutta pour rester calme. « J’ai besoin de sentir le vent frais dans ma fourrure.

— Tu te sens pris au piège chez toi ? s’étonna-t-elle. Sommes-nous pris au piège par le ciel ou la terre ? Ou sommes-nous pris au piège parce que nous avons besoin de gibier pour vivre ? D’eau pour boire ? D’air pour respirer ? Nous dépendons de ces trois choses, mais nous ne nous sentons pas piégés pour autant. » Ses yeux flamboyaient dans l’obscurité. « Peux-tu imaginer ce que sera ta vie sans la protection de ton clan ? Tu devras chasser seul pour te nourrir, te soigner seul si tu te blesses. Tu n’auras personne avec qui partager tes victoires. Et tes défaites.

— Mais je serai libre.

— Libre de découvrir où est ta vraie place. »

Le miaulement de la meneuse était à peine audible, comme si elle se parlait à elle-même.

« Museau d’Écorce a reçu un signe du Clan des Étoiles, expliqua-t-il en se rapprochant.

— Ton ami est un jeune guérisseur talentueux. Mais c’est Cœur de Faucon qui interprète les signes du Clan des Étoiles.

— Ce signe disait pourtant que je devais partir.

— Chacun décide de son destin.

— Ne sommes-nous pas obligés de faire ce que le Clan des Étoiles nous dicte ?

— Nos ancêtres étaient jadis des chats tout comme nous, ronronna-t-elle. Ils savent que nous façonnons nos propres destinées.

— Je m’en vais, déclara-t-il, les pattes fourmillant d’impatience. Maintenant.

— Je comprends, soupira-t-elle avant de se lever. Je sais que rien ne te fera changer d’avis. Mais dis d’abord adieu à ton Clan.

— Il le faut ? »

Il déglutit. Il n’avait pas à s’expliquer. Il pouvait simplement leur dire ce qu’il comptait faire. Il suivit Étoile de Bruyère hors de sa tanière, contournant la combe, et s’arrêta près d’elle dans la clairière.

« Clan du Vent ! lança la meneuse en invitant d’un geste de la queue ses camarades à se rapprocher. Plume Filante a quelque chose à vous annoncer. »

Les guerriers se réunirent autour d’eux.

« Qu’est-ce qu’il veut, Plume Filante ? glissa Petite Mouche à Oiseau Pâle, inquiet.

— Je ne sais pas », répondit la reine en lissant d’un coup de langue la fourrure blanche entre les oreilles du chaton.

Moustache de Lis, Patte Ardente et Pelage de Flammes sortirent de la tanière des anciens, curieux, tandis que Cœur de Faucon émergeait de son repaire.

« Tu sais de quoi il s’agit ? » demanda-t-il à Museau d’Écorce, derrière lui.

Ce dernier regarda ses pattes.

Rayon de l’Aube s’approcha de son ancien apprenti.

« Plume Filante ? Que se passe-t-il ? »

Le jeune guerrier se força à inspirer profondément sans se laisser dérouter par les regards étonnés braqués sur lui. Est-ce que ses camarades l’appréciaient, finalement ?

« Je quitte le Clan du Vent, annonça-t-il.

— Tu pars ? s’étrangla Rayon de l’Aube. Tu ne peux pas faire ça !

— Je le dois. Je suis désolé, Rayon de l’Aube. Je sais que tu espérais me voir devenir un grand guerrier, un jour, mais mon destin m’attend quelque part au-delà des clans.

— Ne fais pas ta cervelle de lapin, le rabroua Plume de Laine. Tu es ici chez toi. »

Plume Filante ne voulait pas discuter. Il poursuivit :

« Veille sur ma mère, Plume de Laine. »

Il regarda Oiseau Pâle. À présent, elle faisait la toilette de Petit Roitelet à grands coups de langue. Fleur des Prés lui donna un coup de patte et elle leva la tête.

« Qu’est-ce qu’il y a ?

— Plume Filante quitte le Clan du Vent, lui répéta son amie.

— Il part ? Pourquoi ?

— Pour des tas de raisons, répondit Plume Filante en glissant un coup d’œil vers Étoile de Bruyère.

— Je ne retiens personne ici contre son gré, déclara la meneuse en s’avançant. Je préférerais que Plume Filante reste parmi nous, comme vous, mais je ne l’y forcerai pas. Nos cœurs et nos pensées voyageront avec lui. »

Le clan tout entier fixa la meneuse d’un air étonné. Plume Filante comprit que ses camarades n’arrivaient pas à croire qu’elle ne tentait pas de le retenir, de lui rappeler la loyauté qu’il devait à son clan et au code du guerrier, ses lunes passées à s’entraîner pour devenir un guerrier, son devoir de chasser et de patrouiller sur les frontières pour le bien de tous. Plume Filante plissa les yeux. Est-ce qu’Étoile de Bruyère voulait qu’il s’en aille ?

Patte de Lièvre se pencha pour poser son museau sur le crâne de Plume Filante.

« Dans ce cas, va en paix et que le Clan des Étoiles illumine ton chemin. »

Il semblait abasourdi, comme s’il s’attendait que Plume Filante déclare soudain que ce n’était qu’une blague.

« Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, murmurèrent Coureur des Cieux et Tige de Seigle.

— Ne pars pas ! s’écria Petit Roitelet en venant se fourrer sous son ventre. Tu ne peux pas partir. Qui jouera avec nous ?

— Tu as plein de camarades avec qui jouer, répondit-il en le poussant vers Oiseau Pâle.

— Mais ils ne veulent pas faire le blaireau ! gémit-il.

— Ne t’inquiète pas, mon chéri, le rassura Oiseau Pâle en recommençant sa toilette. Il reviendra bientôt.

— Non. Je m’en vais pour toujours, déclara-t-il devant les mines stupéfaites de ses camarades. J’ai pris ma décision. J’ai passé trop de temps à regarder les horizons lointains du haut du Roc de la Vigie. Je vais les voir de près. Je vais explorer des endroits qu’aucun guerrier n’a jamais foulés.

— Étoile de Bruyère ? lança Rayon de l’Aube. Tu vas vraiment le laisser faire ?

— C’est son choix. »

Plume Filante se mit en route avant que d’autres protestent.

« Plume Filante ! s’écria Œil de Biche lorsqu’il passa devant elle. Tu vas me manquer.

— À moi aussi, renchérit Saut de Cerf.

— Je ne comprends pas, cracha Griffe de Taupe lorsque le jeune guerrier passa devant lui. Comment peux-tu partir ? Nous nous sommes entraînés ensemble. Je pensais que nous serions toujours côte à côte.

— Chasse avec quelqu’un d’autre », rétorqua-t-il avec un haussement d’épaules. Puis il croisa le regard de Griffe de Taupe et fut surpris d’y trouver une lueur triste. « Je pensais que tu serais content d’être débarrassé du Chat Lombric.

— Je suis désolé, s’excusa l’autre. Je ne faisais que te taquiner.

— C’est toujours plus marrant d’être l’auteur des taquineries que la victime », rétorqua Plume Filante. Il ravala son amertume et releva le menton. « Ce n’est pas pour ça que je m’en vais. J’ai quelque chose à accomplir, et je ne pourrai pas le faire ici.

— Bonne chance. »

Le miaulement rauque de Moustache de Lis résonna dans son oreille. Elle frotta son museau contre sa joue et il s’immobilisa un instant pour humer son parfum chaud et familier.

« Merci », lui dit-il encore.

Sur un battement de queue, il se dirigea vers la sortie en se retenant de regarder en arrière. Il s’engouffra dans la bruyère, l’esprit en effervescence. Je pars pour de vrai. Après avoir rêvé de ce qui se trouvait au-delà des frontières du clan pendant si longtemps, il allait enfin le découvrir. La peur et l’excitation bouillonnaient en lui.

« Plume Filante ! lança Museau d’Écorce en le rejoignant. Est-ce que je peux t’accompagner jusqu’au bout de la lande ?

— Oui, bien sûr. » Son ami lui emboîta le pas tandis qu’il contournait la bruyère pour grimper jusqu’à la haute lande.

« Tu as toujours été malheureux, n’est-ce pas ? demanda le jeune guérisseur alors qu’ils s’approchaient de la crête.

— Non. »

Le cœur de Plume Filante se serra lorsqu’il se souvint de son premier jour d’entraînement, quand il avait failli battre Nuage de Cerf à la course. Et de toutes ces fois où il avait glissé au-dessus de l’herbe, rapide comme un oiseau, le vent dans sa fourrure. De sa première prise, de sa première Assemblée, de sa première visite à la Pierre de Lune. « Mais je ne trouverai la paix que lorsque j’aurai fait payer son crime à Moineau.

— Tu crois vraiment que ça changera quelque chose ? insista Museau d’Écorce en se frottant contre lui.

— Bien sûr ! »

La fureur sombre qui couvait en lui se mit à enfler. Il voulait que Moineau souffre autant que son père avait dû souffrir.

« Tu pourras toujours revenir après », murmura Museau d’Écorce.

Revenir ? Plume Filante ne répondit pas. Il ne reviendrait jamais.

Ils atteignirent le sommet de la lande. Plume Filante embrassa la vallée du regard.

« Au revoir, Museau d’Écorce. Tu deviendras un guérisseur formidable. »

Il s’élança dans la descente, jusqu’à la frontière marquée par le Chemin du Tonnerre. Il lutta contre l’envie irrépressible de tourner la tête pour voir la silhouette de son ami se découpant sur le ciel. Son avenir l’attendait devant lui, pas derrière.
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CHAPITRE 27
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Plume Filante se réfugia dans le fossé qui longeait le Chemin du Tonnerre lorsqu’un monstre rugit. Les oreilles rabattues, il attendit une accalmie. Moineau était quelque part de l’autre côté et il allait le traquer. Ce chat errant sans cœur allait payer pour avoir gâché sa vie.

Dès que le rugissement des monstres s’apaisa, Plume Filante s’élança sur le ruban de pierre noire. Il fonça à travers une haie aux feuilles brunes et se retrouva devant un large champ. Et maintenant, par où sont partis les chats errants ? De ses yeux perçants, il étudia le paysage. Un champ boueux s’étendait devant lui, bordé de haies sombres. Une buse tournoyait dans le ciel, les ailes tendues dans le vent. Le jeune félin longea le champ en restant près de la haie. Le sol s’inclinait en pente douce. Un large chemin gadouilleux se dessina au bout du champ, inégal et semé de pierres. Des fossés couraient de chaque côté et Plume Filante hésita : devait-il continuer à suivre la haie, dans l’herbe haute et humide, ou sauter par-dessus le fossé pour emprunter le chemin de pierre ?

Son instinct lui souffla de rester dans la haie. Mais bientôt sa fourrure fut trempée. Il grelotta, transi jusqu’aux os. Des orties poussaient en bouquet au pied de la haie. Même avachies et brunies par la saison des feuilles mortes, elles parvenaient encore à lui piquer la truffe. Lorsqu’il en eut assez de les éviter, il rebroussa chemin, sauta par-dessus le fossé et s’engagea prudemment sur la piste pierreuse, le cœur battant.

Chaque parfum était nouveau, chaque bruit étrange : un hennissement lointain ; un craquement quelque part ; le claquement du bois contre du bois. Plume Filante sentit son pelage se hérisser. Est-ce que Moineau était passé par ici ? Il leva le menton. Le chat errant n’aurait jamais laissé la peur le ralentir. Il aurait paradé sur ce sentier comme s’il en était le propriétaire. Le matou arrogant se conduisait comme s’il était partout chez lui. Plume Filante sortit les griffes. Il était grand temps que quelqu’un lui donne une bonne leçon.

Il jeta un coup d’œil vers le ciel. Le soleil déclinait vers les Hautes Pierres. Était-il passé par là lorsqu’il avait rendu visite à la Grotte de la Vie ? Il leva la truffe, tentant de reconnaître les odeurs. La trace récente du Clan du Tonnerre emplit son palais. Ses oreilles distinguèrent un rugissement grave, non loin. Le matou se figea. Quelque chose d’énorme approchait à toute allure.

Un monstre colossal jaillit au tournant et fonça sur le sentier droit vers lui. Ses immenses pattes rondes et noires étaient aussi gigantesques qu’un monstre ordinaire. Un Bipède était perché tout en haut, chancelant tandis que le monstre cahotait sous lui.

La fourrure de Plume Filante se hérissa. Il bondit sur le côté, roula dans le fossé et atterrit dans une eau stagnante glacée. Le monstre le dépassa en grognant. Tout tremblant, Plume Filante sortit du fossé. Son pelage ruisselait d’un limon vert. Il s’ébroua, dégoûté d’avance à l’idée de faire sa toilette pour se débarrasser de l’odeur putride. Furieux de s’être laissé surprendre par le monstre, il suivit le bord de la haie, les oreilles dressées et la gueule entrouverte, guettant le moindre signe de danger. Au bout de la haie, il découvrit de longs fils hérissés de piquants argentés tendus entre des morceaux de bois – c’était la fin du champ. Au-delà, un chemin de pierres blanches et lisses serpentait jusqu’à une paroi de bois plus haute qu’un arbre. Pressé de quitter l’herbe trempée, Plume Filante se glissa sous le fil le plus bas et s’aventura sur la pierre blanche. La clairière était vaste, carrée, et bordée de chaque côté par des parois de pierres.

Avait-il vu cet endroit depuis le Roc de la Vigie ? La gueule entrouverte, il absorba les odeurs. Le mélange de senteurs inconnues le dérouta. Le pelage ébouriffé, il repensa à la vue qu’il avait de la lande. Ce devait être le petit amas de nids de Bipèdes qui se trouvait entre le Chemin du Tonnerre et les Hautes Pierres, blottis au creux des champs comme un poussin dans son nid. Il comprit que la grande paroi de bois faisait partie d’une immense tanière. Il se souvenait de son toit, large et carré, dressé près d’un groupe de tanières plus petites. De la lumière y brillait et de la fumée s’échappait de leurs toits. Mais rien n’était jamais sorti du grand nid, ni lumière ni fumée. Plume Filante leva la truffe et reconnut le fumet chaud du gibier. Est-ce que les Bipèdes y gardaient leurs prises ?

Plaqué au sol, Plume Filante s’en rapprocha, prudent, le ventre gargouillant à la perspective d’un repas facile. Il scruta la paroi, cherchant une fissure par où se faufiler. Un chien aboya soudain. Le guerrier s’immobilisa. L’aboiement enfla et se mua en jappements excités. Se retournant, il vit deux chiens noir et blanc franchir d’un bon un muret qui entourait l’une des petites tanières pour foncer vers lui.

Plume Filante détala. Ses pattes dérapèrent sur la pierre lisse. Des mâchoires claquèrent près de sa queue, l’incitant à redoubler l’allure, le cœur prêt à exploser de terreur. La paroi de bois se dressait droit devant. Il la contourna, mais un muret de pierre lui bloquait l’issue. Il sauta par-dessus et se réceptionna avec grâce dans l’herbe de l’autre côté. Plume Filante chercha désespérément une faille dans le bois pour s’y faufiler. Derrière lui, de grosses pattes grattèrent le muret avant de le franchir.

Plume Filante jeta un coup d’œil en arrière et fut soulagé de voir les chiens atterrir lourdement et se chamailler pour savoir qui passerait en premier. Il leur fallut un moment pour se remettre en route. Mais ils étaient rapides. Le matou ne pourrait pas les distancer très longtemps. Leurs jappements étaient de plus en plus forts. Leur souffle touchait son arrière-train.

Cours ! Malgré sa terreur, Plume Filante resta concentré et son cœur fit un bond lorsqu’il repéra une fente dans le bois. Il plongea. Ses épaules raclèrent la paroi, emportant des échardes, mais il passa. Il soupira de soulagement en entendant les chiens hurler dehors. Aucun risque qu’ils le suivent. Il regarda autour de lui et cligna des yeux, tandis que sa vision s’ajustait à l’obscurité. Une lumière pâle filtrait à travers des fentes en haut des murs. Partout autour de lui se dressaient de hauts monticules d’herbe sèche attachée en blocs qu’on avait soigneusement empilés jusqu’au plafond. Une odeur poussiéreuse flottait dans l’air, semblable au parfum de l’herbe à la saison des feuilles vertes.

À l’extérieur, les chiens grattaient la paroi de bois en gémissant. Plume Filante fit volte-face, la queue bouffante. Un museau pointa dans l’ouverture, fin, hérissé de crocs jaunes. Le cabot força et le bois pourri se fendit. Une patte rentra, puis une épaule brune.

Plume Filante s’enfuit au moment où les chiens jaillissaient dans la tanière en hurlant de triomphe. Il bondit sur un tas d’herbe, soulagé de le sentir solide sous son poids. Il grimpa comme un écureuil. Derrière lui, les chiens jappaient et sautaient. Or, c’était trop abrupt pour eux. Ils retombaient en arrière à chaque tentative et s’écrasaient au sol dans un bruit sourd.

Plume Filante atteignit le sommet et regarda en bas. Les chiens allaient et venaient, furieux. Dehors, un appel de Bipède les fit s’immobiliser. Ils se regardèrent, jetèrent un coup d’œil plein de regret vers Plume Filante, puis sortirent par le passage qu’ils avaient forcé.

Plume Filante s’effondra sur le tas d’herbe, étourdi de soulagement. Le sol lui parut flou, si loin qu’il avait l’impression d’avoir escaladé un arbre. Des brindilles lui piquaient les flancs. Au moins, c’était sec et chaud. Une odeur de souris flottait dans l’air. Son ventre gronda mais, pour chasser, il devrait redescendre de son nid sûr. Or les chiens risquaient de revenir. Comme le soleil se couchait dehors, il faisait de plus en plus sombre dans la tanière. Autant se reposer là pour la nuit. Plume Filante tourna sur lui-même pour aplatir l’herbe sous lui. Il se roula en boule, la truffe sous les pattes. Sa respiration ralentit.

J’ai réussi. Il avait quitté le camp. En pensant à ses camarades qui devaient s’installer pour le repas du crépuscule, il s’attendit à connaître la morsure du regret. Mais rien ne l’ébranla. Il se sentait en paix, seul avec lui-même. Il ronronna et son corps se détendit à mesure qu’il dérivait vers le sommeil.

 

Plume Filante se réveilla en sursaut, le cœur battant. Où suis-je ? Il cligna des yeux et reconnut la botte de foin, pâle dans le petit matin. La tanière en bois. Il s’étira, flaira un fumet de souris et regarda en bas. Pas trace des chiens. Ils n’étaient pas revenus. Il sauta sur le sol de terre battue.

Pas de patrouille de l’aube. Pas de partie de chasse. Quelqu’un d’autre devrait enlever la vieille laine du nid de Patte Ardente. Il frémit d’excitation. Il était libre de suivre sa destinée !

Il entendit soudain des petits grattements, tout près. Il ouvrit la gueule : des fumets de souris lui parvenaient de tout côté. Ravalant un ronron satisfait, il avança en rampant. La souris grignotait un brin d’herbe chargé de graines. Plume Filante avança encore, en retenant son souffle. La souris leva la tête un instant avant de poursuivre son repas. Le chat montra les dents, puis bondit. Il abattit ses pattes sur le dos fragile du rongeur. Celui-ci était déjà mort lorsqu’il voulut lui mordre la nuque.

Il se rassit, ronronna bruyamment, puis dégusta sa prise. Le gibier avait un goût différent, ici. Pas de saveur de bruyère et de tourbe. Il était plus gras, plus juteux, un bonheur pour ses papilles. Et si facile à attraper !

Un chien aboya au loin. Plume Filante se raidit. Il était temps de partir, proies faciles ou non. Les cabots finiraient par revenir. Il avala la dernière bouchée, contourna les tas d’herbe et chercha le trou par où étaient entrés les chiens. L’ouverture, bien plus large à présent, laissait passer une lumière vive. Après avoir reniflé l’air prudemment, il sortit la tête dehors. Le temps était humide et des brins d’herbe lui mouillèrent le museau. La longue période de gel avait pris fin, laissant place à des nuages bas et gris. Un crachin désagréable tombait du ciel. Il ébouriffa son pelage et sortit en direction d’un autre muret de pierre. Le chien aboya de nouveau, imité par son compagnon, et ils hurlèrent de concert. Ils se lanceraient bientôt à sa recherche.

Plume Filante se mit à courir et franchit le muret sans peine. Il se retrouva sur une montée boisée. D’un côté, il voyait les Hautes Pierres à travers les arbres. Est-ce que les chats errants étaient partis par là ? Il plissa les yeux. Pourquoi l’auraient-ils fait ? Ils préféraient manger le gibier des autres. Pourquoi se dirigeraient-ils vers des pentes rocailleuses, où la chasse exigeait des techniques qu’ils ne maîtrisaient pas ? De plus, les pierres blesseraient leurs coussinets. Ils avaient peut-être l’habitude de voyager, mais ils suivaient sans doute les chemins les plus commodes.

Tournant la tête, il repéra un sentier couvert d’herbe douce à la lisière des bois. Voilà le genre d’itinéraire qu’ils choisiraient. Il s’y engagea en surveillant le sous-bois. Y auraient-ils pénétré ? Les arbres leur fourniraient un abri. Il devrait le vérifier. À cette idée, son poil se hérissa. Même dénudées, les branches masquaient le ciel. Il inspira à fond et s’engagea dans la forêt.

Il dressa les oreilles, et son cœur s’emballa quand le vent agita les branches. Un frêne grinça de façon inquiétante. Plume Filante força l’allure, effrayé. Est-ce que les arbres tombaient parfois ? Allait-il se faire écraser ? Le ciel gris, menaçant, ne laissait pas passer assez de lumière pour projeter des ombres. Au lieu de quoi, les troncs des arbres étaient plongés dans la pénombre, où le guettaient des ronces, des racines et des trous prêts à le faire trébucher.

Il fronça la truffe. Des odeurs de lapin flottaient dans l’air. D’oiseaux, aussi, et d’autres gibiers de forêt qu’il avait flairés en se rendant aux Quatre Chênes. Taupe. Musaraigne. Campagnol. Du gibier du Clan du Tonnerre. Le sien, aussi, maintenant. Son estomac miaula famine, mais il faisait trop sombre pour chasser correctement. Il devrait attendre de trouver une clairière.

Le sentier se mit à monter et Plume Filante bondit jusqu’à la crête rocheuse. Là, les arbres étaient moins nombreux et laissaient passer davantage de lumière. Il inspira l’air humide en se demandant quelle direction prendre. Le long de la crête ou de l’autre côté ? Une odeur féline lui parvint. Un matou, mais pas d’un clan. Son cœur tambourina dans son poitrail. Pourrait-il s’agir de Moineau ?

L’avait-il déjà trouvé ? Peut-être que les chats errants se terraient dans ces bois pendant la mauvaise saison, abrités comme du gibier sous les branches. Plume Filante flaira la terre. Des pattes étaient passées par là. Il avança doucement, le museau près du sol. La piste menait en bas de la pente et disparaissait sous des ronces. Les yeux plissés pour se protéger des broussailles, Plume Filante la suivit. Il ignora les épines qui lui râpaient le dos et finit par déboucher sur une zone marécageuse. Ses pattes s’enfoncèrent dans de la boue froide. La piste était plus fraîche encore. Il gagnait du terrain.

Mille pensées tourbillonnaient dans sa tête. Cette piste menait à Moineau, il le savait. Il s’imagina repérer la courte fourrure brune du chat errant entre les arbres, puis ramper vers lui en silence. Il réprima un grondement en se voyant plonger ses griffes dans la chair de l’assassin. Tout excité, il se hâta de se remettre en route, filant dans la boue aussi facilement qu’il le ferait dans l’herbe. Il fonça dans les fougères qui se dressaient devant lui, les oreilles rabattues, pistant sans relâche la puanteur du mâle. Soudain, il aperçut une forme, un mouvement droit devant.

Moineau ! Un chat courut se cacher derrière un buisson. Je t’ai enfin trouvé ! Il s’élança, triomphant, et contourna le buisson en crachant. Il bondit et atterrit à une moustache du matou en feulant :

« Tu pensais t’en tirer… »

Il s’immobilisa, les yeux écarquillés. Un matou gris tétanisé le fixait sans comprendre.

« Au nom des étoiles, qu’est-ce que tu fais ?

— Je… je t’ai pris pour quelqu’un d’autre », balbutia-t-il en reculant. Il rentra les griffes en sentant l’odeur de la peur de l’inconnu. « Je n’allais pas…

— J’espère que non ! »

Le matou gris se redressa et Plume Filante se rendit compte à quel point il était maigre. Son pelage était couvert de bourres comme s’il ne faisait jamais sa toilette. Était-ce un chat domestique ? Plume Filante savait qu’ils étaient feignants, mais pas au point de ne pas se laver tout de même…

« Tu m’as pris pour qui ?

— Quelqu’un d’autre.

— Pas un ami, j’imagine.

— En effet. Une vieille connaissance. »

Le matou ouvrit la gueule pour mieux flairer l’odeur de Plume Filante.

« Tu portes l’odeur des clans, grogna-t-il. Tu cherches les tiens ? » Plume Filante fit non de la tête. « Tant mieux. » Le matou s’assit et glissa sa queue sur ses pattes. Il plissa les yeux. « Qu’est-ce que tu fais ici ? Non. Ne réponds pas. Je ne veux pas savoir.

— Je cherche des chats errants. J’ai vraiment besoin de les retrouver.

— Je t’ai dit que je ne voulais pas savoir, soupira l’autre, les yeux au ciel. Bon… quels chats errants ?

— Ils viennent nous voir chaque saison des feuilles vertes.

— Tu es un chat de la lande, pas vrai ? devina l’autre, la truffe frémissante. Tu portes l’odeur de la bruyère. » Il jeta un coup d’œil entre les arbres. « J’ai connu des chats qui passaient du temps sur la lande.

— Est-ce que l’un d’eux était brun ?

— Je me souviens pas.

— Est-ce qu’ils voyageaient en groupe ? Un noir et blanc, un roux et un matou gris au pelage ébouriffé ? insista-t-il.

— Tout doux, guerrier, marmonna le matou. Je n’ai pas l’habitude de répondre à des questions. »

Plume Filante retint son souffle. Ce vieux chat ne lui dirait rien s’il le pressait trop. Mieux valait ne pas le contrarier.

« Je me demandais juste si tu les avais vus récemment.

— Peut-être.

— Cette lune ? Celle d’avant ?

— Celle d’avant, grogna le matou. Près d’une tanière de Sans-Fourrure.

— Laquelle ? »

Plume Filante en avait vu des tas depuis le Roc de la Vigie.

« Vers le levant. Une gris sombre. Plus grosse que la plupart. Elle avait un pic dressé d’un côté, comme une queue. »

Plume Filante essaya de se souvenir s’il en avait vu une semblable.

« N’y entre surtout pas, l’avertit le matou. Il y fait plus froid que la mort et quand les Bipèdes ferment les portes, il n’y a plus de sortie. » Cette idée semblait le paniquer. Il se leva, la queue frémissante. « Je me suis retrouvé piégé pendant trois levers de soleil. Heureusement qu’il y avait un bassin avec de l’eau. »

Une tanière grise avec un pic, se répéta Plume Filante avant de s’éloigner.

« Où vas-tu ? s’alarma l’autre. Tu veux partager du gibier ? Il paraît que les chats de la lande sont de bons chasseurs.

— Je n’ai pas le temps de m’arrêter, lança-t-il. J’ai un chat à retrouver. »

Le cœur battant la chamade, il se mit à courir, louvoyant entre les arbres.

Je suis sur ta piste, Moineau. Tu ferais mieux de commencer à surveiller tes arrières !
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Vers le Levant. Plume Filante dévala le coteau. C’est derrière le territoire du Clan de l’Ombre. Il passa devant une aubépine et dérapa dans le raidillon. Des fougères ralentirent sa glissade. Il s’immobilisa en bas de la pente pour lever le museau. Devant lui, le sous-bois était moins dense, donc plus lumineux. Plume Filante se remit en route, et se détendit en longeant la lisière. La bruine s’était changée en pluie franche. Il plissa les yeux, résigné. Il avait maintes fois parcouru la lande dans des conditions bien pires. Le ventre au ras du sol, il traversa une prairie en ignorant l’eau qui dégouttait le long de ses moustaches. Une odeur familière lui chatouilla la truffe. Il avait atteint le Chemin du Tonnerre.

Il ralentit, le poil hérissé. Il savait devoir traverser, mais cela le conduirait directement sur le territoire du Clan de l’Ombre, ce qui pourrait s’avérer plus dangereux que tout le reste. Il s’ébroua et s’approcha du Chemin du Tonnerre. Personne. Reniflant la pierre noire, il reconnut l’odeur éventée des monstres. Il n’en était pas passé depuis longtemps. Il regarda de chaque côté avant de traverser à fond de train.

La puanteur de la frontière du Clan de l’Ombre le frappa bien avant qu’il l’ait atteinte. Des ronces, des orties et des fougères jaillissaient de la pinède qui se dressait devant lui. Sous les arbres, il faisait si sombre qu’il ne voyait rien. Le cœur battant, il scruta l’obscurité. Une patrouille de l’Ombre l’observait-elle ? Il progressa en rampant dans l’herbe. Impossible de traverser directement leur territoire. Les guerriers rivaux ne le laisseraient pas passer. Il devrait suivre le marquage en prenant soin de ne pas le franchir et prier pour ne pas croiser de patrouille.

Alors qu’il avançait entre le Chemin du Tonnerre et la frontière, plusieurs monstres passèrent à toute vitesse, l’éclaboussant d’eau boueuse. Il cracha et se rapprocha des arbres avant de s’en éloigner lorsque la puanteur du Clan de l’Ombre lui piqua la truffe. Il progressait, obstiné malgré la pluie. Près de lui, les pins finirent par s’espacer, remplacés par quelques buissons agités par le vent. Un Chemin du Tonnerre plus petit apparut devant lui, partant de la lande, contournant le sommet du territoire du Clan de l’Ombre. Plume Filante le longea en espérant que l’herbe suffirait à le dissimuler : les buissons avaient laissé la place à une étendue marécageuse.

Il pressa le pas, transi et vulnérable. L’odeur du Clan de l’Ombre se doublait d’une autre, plus forte : une puanteur âcre, étrange, qui lui retourna l’estomac. Ça sentait la mort, la décomposition et l’eau stagnante. À travers le rideau de pluie, il distingua un mur de tiges argentées entrelacées bordant plusieurs monticules nauséabonds : on aurait dit que des bêtes se tenaient tapies là. Plume Filante, malgré l’écœurement, s’en approcha. Pouvait-il s’agir du Charnier ? Il avait entendu des apprentis du Clan de l’Ombre se vanter d’avoir attrapé des rats là où les Bipèdes déversaient leurs détritus. Il fronça la truffe. Qui voudrait manger du gibier venu d’un endroit aussi infect ?

Ventre à terre, il se hâta de contourner cet endroit abominable, ignorant la pluie battante, devenue grêle, qui martelait ses oreilles et sa truffe, si drue qu’il voyait à peine où il mettait les pattes. Il plissa les yeux et chercha un abri. Un bosquet se dressait non loin, à côté du Chemin du Tonnerre. Plume Filante s’y précipita en prenant garde à ne pas franchir la frontière, toujours proche.

Il se glissa sous les pins et eut la chance de repérer un creux dans un tronc. Il planta les griffes dans l’écorce et se hissa jusqu’à lui. Des feuilles en tapissaient le fond. Plume Filante se glissa à l’intérieur et reconnut une odeur de gibier éventé. Quelles créatures s’étaient abritées ici ?

Il s’en moquait. Il se réjouissait juste d’échapper à la grêle. Il s’ébroua et s’assit. Les grêlons crépitaient dehors. Le vent rugissait au-dessus de lui. Plume Filante leva la tête et vit un petit cercle de ciel, au sommet de l’arbre creux. Un grêlon atterrit sur sa truffe. Il se recroquevilla dans les feuilles sèches, le museau fourré sous une patte.

Il dut s’endormir, car des voix l’éveillèrent. Le cœur battant, Plume Filante sortit la tête de son abri. La grêle avait cessé et des pelages gris et bruns se frottaient au pied de l’arbre. L’odeur du Clan de l’Ombre monta jusqu’à lui. Il se tapit au fond du trou. Une patrouille ! Avait-il franchi la frontière ? Il analysa rapidement la situation. Il était pris au piège !

« Les odeurs sont fraîches, nota un guerrier du Clan de l’Ombre. Il doit encore être dans le coin.

— Il y a un trou, là-haut, dit une autre voix, tandis que ses griffes crissaient sur le tronc.

— Allons voir. »

Plume Filante se figea. Ils allaient le prendre pour un espion. Et le traîner devant Étoile de Cèdre. Dans le meilleur des cas, on le renverrait au Clan du Vent. Dans le pire… Il repoussa cette idée et leva la tête vers le petit cercle de lumière au sommet du tronc. Il y avait une issue… s’il pouvait l’atteindre. Les griffes plantées dans le bois tendre, il commença à se hisser vers le haut. Tandis qu’il progressait dans son ascension, un matou pommelé escalada l’arbre et plongea la tête dans le trou pour renifler les feuilles.

« Elles sont encore chaudes », gronda-t-il.

Plume Filante retint son souffle. Pitié, ne lève pas la tête !

Aussi vif qu’un écureuil, il grimpa encore. Là-haut, le cercle de lumière s’agrandit, jusqu’à ce qu’il sente l’air frais sur son museau. Ses griffes lui faisaient mal quand il gravit la dernière longueur de queue. Les feuilles frémirent en dessous quand un guerrier du Clan de l’Ombre sauta dans le trou pour flairer de nouveau le nid.

« Vous êtes certains de ne pas le voir ? » lança-t-il à ses camarades.

Plume Filante s’agrippa au rebord et se hissa hors du tronc. Des copeaux d’écorce glissèrent dans l’arbre creux. Il rampa sur une branche tordue, sans doute frappée par la foudre. Pourrie avec l’âge, elle grinça sous son poids. Il s’y cramponna, aplati contre l’écorce, en priant pour qu’elle soit assez large pour le dissimuler aux chats qui le traquaient.

« J’ai entendu quelque chose.

— Sûrement un écureuil.

— Ça sent le chat.

— Un chat ne pourrait pas grimper si haut.

— Qui reconnaît l’odeur ?

— De l’eau stagnante et de la terre. Trop rance pour un guerrier. »

Plume Filante sentit son poil se hérisser d’indignation.

« Ça pourrait être l’un de ces chats errants que nous avons chassés au cours de la lune passée.

— Ceux qui sentaient comme le Clan du Vent ? Pourquoi reviendraient-ils ? J’ai griffé les oreilles de cette chatte jusqu’à ce qu’elle hurle ! »

Plume Filante dressa les oreilles. Les chats errants sont passés par ici ! Il était bien sur la piste de Moineau. Un regain d’espoir eut raison de sa terreur.

« Allons inspecter le Chemin du Tonnerre. » Le miaulement d’un guerrier de l’Ombre résonna dans le tronc creux. « Visiblement, il n’est plus là. »

Plume Filante resta un moment agrippé à sa branche, le cœur battant si fort qu’il craignait qu’on l’entende dans toute la forêt. Il regarda prudemment en bas. Quatre guerriers se frayaient un chemin entre les racines noueuses des pins, reniflant la moindre trace, le pelage en bataille. Plume Filante commençait à avoir mal aux pattes, ses griffes fatiguaient. Allez-vous-en ! lança-t-il en silence à la patrouille, mais elle fit le tour des arbres encore et encore, en agitant furieusement la queue.

L’un des guerriers finit enfin par s’aventurer dans l’herbe, à découvert.

« La piste vient d’ici.

— Remontons-la. »

Le matou pommelé lui emboîta le pas.

Plume Filante les regarda s’éloigner un par un. Ils remontaient sa piste le long du Chemin du Tonnerre. Dès qu’ils furent hors de vue, il descendit de l’arbre, soulagé de sentir à nouveau la terre ferme sous ses pattes. Malgré ses muscles endoloris, il courut aussi vite qu’un lapin, franchissant le marquage qu’il n’avait pas décelé à l’aller tant il était pressé de s’abriter sous les arbres. Il sauta par-dessus l’étroit Chemin du Tonnerre pour s’enfoncer dans les taillis.

Il ralentit, reprit son souffle. Un peu plus loin, les buissons se perdaient dans un vaste bois. Des chênes et des frênes poussaient parmi les ronces. Le ciel nuageux apparaissait entre leurs branches. Plume Filante huma l’air. Aucune odeur des clans par ici. Les fougères se dressaient entre les troncs et des aubépines se prenaient dans son pelage, mais il se sentit en sécurité pour la première fois depuis longtemps. À mesure qu’il s’enfonçait dans la forêt, les ombres s’épaissirent autour de lui. Le soleil devait se coucher. Comment pouvait-il s’orienter quand tous ces arbres l’encerclaient ? Queue basse, Plume Filante s’arrêta. Inutile d’essayer de deviner quelle direction prendre. Il attendrait l’aube et ferait route vers le levant.

Il dépassa un bouquet de fougères fanées et se retrouva dans une petite clairière. La vue sur le ciel n’était pas assez grande pour lui permettre de s’orienter mais, au moins, il ne se sentait plus oppressé par la masse des arbres. Il se roula en boule entre les racines d’un chêne malgré les grondements de son ventre. Trop fatigué pour chasser, il posa le menton sur ses pattes et ferma les yeux.

 

« Plume Filante ! lança Ajonc des Sables dans les ténèbres. Écoute-moi !

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda le jeune félin en regardant tout autour de lui – il ne voyait que des ombres noires où flottait l’odeur de la forêt.

— Plume Filante !

— Ajonc des Sables ! » Plume Filante tendit l’oreille, mais le vent forcit et agita les branches au-dessus de lui, éclipsant tout autre bruit. « Ajonc des Sables ? »

Plume Filante se réveilla en sursaut. Le soleil filtrait çà et là à travers les branches. Il avait rêvé ; pourquoi Ajonc des Sables n’avait-il pas pu lui parler ? La faim lui tiraillait le ventre. Il se leva d’un bond en espérant que son père lui rendait de nouveau visite en rêve. Il était temps pour lui de se remettre en route, de s’éloigner le plus possible du Clan de l’Ombre.

Au-dessus de sa tête, la petite tache de ciel était d’un bleu clair, bordée de rose et d’or. Le levant ! Enfin, il savait quelle direction prendre. Ignorant son ventre gémissant, il s’engouffra dans les fougères, se glissa sous les ronces, grimaçant quand des épines se plantaient dans ses pattes. Comment les chats de la forêt arrivaient-ils à se déplacer ?

Les oiseaux gazouillaient dans les branches, son estomac gargouilla plus fort. Il fallait trouver à manger. Il devrait être fort lorsqu’il rattraperait Moineau. Il marqua une pause et leva la truffe. Une souris. Plume Filante inspecta les sous-bois. Une feuille morte trembla sous un roncier. Plume Filante vit une tache de fourrure brune et bondit. Comme le rongeur détalait, le matou le prit en chasse en se glissant sous la broussaille. Il jaillit de l’autre côté et vit la souris se faufiler vers une aubépine.

Le chat noir et blanc jeta un coup d’œil à travers les branches hérissées d’épines et repéra sa proie qui tremblait près du tronc. Lorsqu’il tendit la patte, le rongeur détala. Plume Filante contourna l’arbuste en dérapant. Il le poursuivit alors sous les fougères, où il tenta de l’écraser d’une patte, mais il était toujours trop lent.

Stupide souris ! Il jura dans ces moustaches en la voyant disparaître dans un trou au pied d’une barrière en bois. Son fumet lui flattait toujours la truffe. Affamé, Plume Filante bondit sur la barrière. Droit devant, des tanières rouges de Bipèdes bloquaient sa vision. Blotties les unes contre les autres, avec leurs angles aigus, elles semblaient le narguer de leurs grands yeux carrés. Plume Filante les dévisagea, la fourrure ébouriffée.

Un carré d’herbe le séparait de la tanière la plus proche. D’autres haies en bois divisaient l’étendue du territoire derrière les tanières, comme une rangée de petites prairies. Plume Filante flaira l’herbe à la recherche de la souris. Elle n’était nulle part en vue. Avançant en équilibre sur le mur étroit, il sauta sur la barrière suivante pour regarder dans la petite prairie voisine. La souris n’y était pas non plus. Plume Filante grogna. Dans la lande, il l’aurait attrapée sans problème. Il n’y avait pas de stupides buissons ni de barrières en bois pour entraver son chemin.

Quelque chose bougea par terre. Cette fois, il reconnut l’odeur de la souris et repéra son dos brun sous une feuille. Le matou bondit et la tua sur le coup. Il la dévora aussitôt. Que le Clan des Étoiles soit remercié ! La chair juteuse et grasse était délicieuse. Il mâcha à grands coups de dents, ravi. Alors qu’il avalait la dernière bouchée, un grondement retentit derrière lui. Un chien !
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Plume Filante fit volte-face. Un énorme chien se dressait devant lui, les crocs découverts, les yeux brûlants de rage.

Lorsqu’il bondit, le matou l’esquiva, mais ses mâchoires lui arrachèrent tout de même une touffe de poils à l’épaule. Hurlant de terreur, Plume Filante fonça vers la clôture et sauta par-dessus. Un étroit passage courait près de la tanière de pierre rouge. Le félin s’y engouffra à toute vitesse. Une autre barrière de bois lui coupait la route ; il l’escalada et sauta du sommet.

Un Chemin du Tonnerre filait devant lui, où un monstre rugissait. Plume Filante se figea. Derrière lui, le chien aboyait furieusement. Pourrait-il franchir la clôture ? Je ne vais pas attendre de le découvrir ! Dès que le monstre fut passé, Plume Filante traversa le sentier de pierre noire. Il fila dans une petite ouverture entre deux nids de pierre, se rua dans les buissons à l’arrière puis passa devant une autre tanière. Il tourna sur un sentier bordé de murs blancs et se remit à cavaler, hors d’haleine. Les formes se brouillèrent autour de lui. Des monstres hurlaient, des palissades ralentissaient sa course, mais il continua à esquiver et à sauter, refusant de donner au chien une chance de le rattraper.

Enfin, à bout de souffle, il s’arrêta. Il jeta un coup d’œil en arrière. Aucun signe du chien. Des murs de pierre rouge bordaient trois côtés. Du sang perlait à son épaule. Il boita vers un tas de formes arrondies puantes empilées dans un coin. Cela sentait comme la décharge mais, pour l’instant, il y voyait surtout la possibilité de s’abriter. Tapi en dessous, il tenta de reprendre son souffle.

Le soleil brillait faiblement. Plume Filante tremblait, étourdi et douloureux. Il se mit à paniquer. Comment trouverai-je mon chemin sur le territoire des Bipèdes ? Sans même parler de rattraper Moineau… Il lécha sa blessure. Si seulement Museau d’Écorce était là, avec ses remèdes. Tu devras chasser seul pour te nourrir, te soigner seul si tu te blesses. Tu n’auras personne avec qui partager tes victoires. Et tes défaites. Les paroles d’Étoile de Bruyère résonnèrent dans son esprit. Je peux y arriver, songea-t-il.

Un bruit métallique le fit sursauter. Il releva la tête, le poil hérissé. Le bruit était tout proche. Un autre claquement retentit. Plume Filante commença à reculer. Un chien aboya, enragé. Le matou s’affola : le cabot l’avait-il pisté jusque-là ?

Soudain, un miaulement de détresse lui déchira les oreilles. Un chat avait des ennuis !

Tant pis. Plume Filante se recroquevilla dans sa cachette, l’esprit en effervescence. Et puis non ! Je ne peux pas l’ignorer ! Un guerrier se doit de secourir les chats en danger ! Il s’élança, tourna l’angle et se retrouva devant un matou roux acculé dans une impasse, feulant et crachant. Un chien brun et blanc de la taille d’un blaireau lui aboyait dans le museau pendant que le rouquin agitait ses pattes avant.

Un autre chien ! Ils grouillaient dans le territoire des Bipèdes ! Mais, cette fois-ci, Plume Filante n’allait pas s’enfuir. Un chat avait besoin d’aide.

Le guerrier se concentra. La colère embrasait les yeux du matou roux, comme s’il ne lui fallait pas grand-chose pour que le combat tourne à son avantage. Plume Filante bondit sur le mur et avança pour se trouver derrière le chien. Là, il sortit les griffes et sauta. Il atterrit pile sur ses épaules, qu’il laboura. Tandis que le cabot hurlait et se cabrait, le rouquin se dressa sur ses pattes arrière et lui lacéra le museau. Plume Filante sauta au sol et, côte à côte, les deux félins frappèrent le chien, qui commença à reculer, stupéfait puis effrayé. Il tenta de mordre le rouquin une dernière fois avant de tourner les talons et de s’enfuir en jappant de dépit.

Plume Filante se laissa retomber à quatre pattes. Le rouquin s’effondra près de lui, hors d’haleine.

« Ça va ? » s’inquiéta Plume Filante, aussitôt rassuré de ne pas sentir l’odeur du sang.

Le matou releva la tête.

« Je reprends mon souffle.

— Il t’a mordu ?

— Il n’a pas réussi à m’approcher assez pour ça. »

Le rouquin se remit sur ses pattes et chancela un peu.

« Je me suis foulé une patte, lui apprit l’inconnu. Sur une pierre, en courant. » Il fixa Plume Filante. « Merci, d’ailleurs. Je pensais que j’allais clamser.

— Clam-quoi ?

— Finir en chair à cabot, expliqua le matou. Mourir.

— Tu n’aurais pas dû te laisser acculer dans une impasse, dit Plume Filante sans détour.

— Sans blague ? »

Plume Filante se ramassa sur son arrière-train, près à repartir. Il commençait à pleuvoir, il devait trouver un abri pour la nuit.

« Comment tu t’appelles ? lança le rouquin. Moi, c’est Caramel.

— Plume Filante, répondit-il en sautant sur le mur. Tu devrais déguerpir. Ce chien va revenir.

— Tu viens des clans, pas vrai ? De derrière les clôtures ? Je me suis toujours posé des questions sur les chats sauvages qui vivaient dans les bois.

— C’est le Clan du Tonnerre.

— Tu es donc un guerrier du Clan du Tonnerre.

— Quoi ? Jamais de la vie ! Il n’y a pas qu’un seul clan.

— Vraiment ?

— Je dois y aller. » Je ne suis pas venu ici pour me faire des amis. « Va-t’en d’ici avant que le chien…

— … revienne. Je sais. Eh bien, merci de m’avoir aidé.

— Soit plus prudent à l’avenir. »

Plume Filante bondit de l’autre côté du mur dans une petite prairie à l’arrière d’une tanière de pierre rouge. Celle-ci était bordée de buissons. Une haie occupait un côté, où Plume Filante plongea pour ressortir dans une autre petite parcelle verte carrée. Il la traversa en jetant un coup d’œil méfiant vers le nid des Bipèdes, puis il huma l’air, à l’affût d’une odeur de chien. Il pleuvait à verse, maintenant, et il fut bientôt trempé. Il grimpa sur la clôture du fond et se retrouva dans un endroit identique. Plume Filante se demanda pourquoi les Bipèdes dressaient autant de barrières. N’avaient-ils pas de marquage ?

Une odeur de chat domestique lui chatouilla la truffe lorsqu’il atterrit dans le carré d’herbe suivant. Une chatte au poil roux et noir s’abrita sous un buisson près de la tanière de Bipèdes. Elle pourrait peut-être lui dire s’il se dirigeait dans la bonne direction. Il s’approcha d’elle, d’un pas calme, pour ne pas l’inquiéter.

Elle se recroquevilla sous le buisson, le poil hérissé, les yeux écarquillés.

« Je veux juste te poser une question, lança-t-il.

— Mes maisonniers vont bientôt revenir. Ils vont te chasser, menaça-t-elle en levant courageusement le museau.

— Avant ça, dis-moi si tu as vu des chats errants dans le coin récemment, répondit-il en s’arrêtant à bonne distance.

— Juste toi.

— Je ne suis pas un chat errant, je suis un guerrier des clans.

— Un guerrier des clans ? » Sa fourrure s’ébouriffa. « C’est encore pire ! »

Terrifiée, elle fila hors du buisson et se jeta par-dessus la clôture avant de disparaître.

Plume Filante s’ébroua. Il était fatigué, affamé, et ne savait même pas s’il avançait dans la bonne direction pour rattraper les chats errants. Arriverait-il à sortir de ce repaire de Bipèdes ? Sans parler de son estomac qui grondait de nouveau. Il devait trouver à manger. Il fonça sous la pluie et bondit sur le mur suivant. Une petite tanière en bois se dressait au bout d’une clairière semée de buissons. Elle semblait déserte, trop petite pour des Bipèdes, trop délabrée pour des chats domestiques. Une bonne cachette pour du gibier. Il se dirigea vers elle, cherchant d’éventuels trous dans ses parois. Il remarqua une ouverture sur un coin. De petites dents l’avaient rongée.

Un rat ? Il n’en avait jamais goûté. Mais c’était de la nourriture. Il rampa dans la tanière obscure et fronça aussitôt la truffe à cause des odeurs acides qui l’enveloppaient. Il lutta contre un malaise grandissant. Ce n’était que des odeurs. Elles ne pouvaient pas lui faire de mal. Il contourna les morceaux de bois qui jonchaient le sol, à l’affût d’un fumet de gibier, en se demandant s’il parviendrait à détecter quoi que ce soit à travers cette puanteur. Il cligna des yeux. Une forme gisait sur le sol dans le coin. Plume Filante s’en approcha, prudent, et vit le cadavre d’un rat. Quelqu’un avait abandonné sa prise.

Stupide chat domestique. Quel intérêt d’attraper du gibier si on ne le mange pas ? Il se tapit près du rongeur et en prit une bouchée. Il était encore chaud. Sa chair avait un goût prononcé, presque semblable aux odeurs entêtantes flottant dans la tanière. Les rats du territoire des Bipèdes doivent avoir un goût différent de ceux qu’on trouve dans la nature. Affamé, Plume Filante déchira une autre bouchée. Il eut un haut-le-cœur. Je dois manger. Je dois rester fort.

Il s’obligea à mâcher, malgré le goût répugnant, jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien. Soulagé, il se lécha le museau et songea avec regret aux lapins de la lande. Le poids dans son estomac lui donna sommeil. Il se roula en boule sur le sol dur et ferma les yeux, les oreilles rabattues pour atténuer le martèlement de la pluie. Ça empestait peut-être, ici, mais au moins il était au sec. La truffe fourrée sous une patte, il tenta d’ignorer les petits spasmes de son estomac. J’ai mangé trop vite. Il se pelotonna un peu plus et laissa le sommeil l’emporter.
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Des mâchoires terribles lui déchiquetaient le ventre, la peau, les muscles. Que se passe-t-il ? Il poussa un cri de douleur en tentant de se libérer. Puis il se réveilla en sursaut, fixant les ombres qui peuplaient la tanière. Sa souffrance ne disparut pas. Elle empira, le forçant à se tordre. Il vomit dans un sursaut puis se remit sur pattes et s’extirpa de la tanière. J’ai soif ! Tellement soif !

L’esprit embrumé par la brûlure de ses entrailles, il se traîna dans l’herbe humide, léchant les gouttelettes de pluie jusqu’à ce qu’il atteigne une flaque. Il but avidement mais, dès que l’eau atteignit son estomac, un nouveau spasme le secoua. Il vomit encore, et encore. La soif, atroce, était toujours là. Il lui semblait que toute l’eau du monde n’éteindrait pas le feu qui brûlait en lui. Terrifié, Plume Filante se tapit dans l’herbe mouillée et planta les griffes dans la terre. Clan des Étoiles, aide-moi ! Il poussa un gémissement désespéré.

« Plume Filante ? » murmura une voix au-dessus de lui.

Est-ce qu’Ajonc des Sables était venu pour l’emporter dans le Clan des Étoiles ? Plume Filante essaya de lever la tête, puis cracha un jet de bile. Un félin atterrit près de lui. Un museau s’approcha. Il sentit vaguement un souffle chaud sur sa tête.

« Ne me dis pas que tu as mangé le rat mort ! s’indigna l’inconnu. Tu n’as pas compris qu’il avait été empoisonné ? Je ne pensais pas qu’un guerrier pouvait être aussi stupide ! »

Caramel. Plume Filante reconnut sa voix et son pelage roux pâle au clair de lune.

« Aide-moi, le supplia-t-il.

— Bouge pas. »

Caramel disparut aussitôt.

Plume Filante était trop faible pour bouger, de toute façon. Son corps était secoué de soubresauts, vaincu par la souffrance. Un affreux liquide, amer et brûlant, jaillissait de sa gueule à chaque spasme.

Si je meurs, je reverrai Ajonc des Sables. À travers la brume douloureuse, une lumière pâle s’alluma. Désolé de ne pas avoir pu venger ta mort. Le désespoir l’envahit. Une fois encore, il n’avait pas été à la hauteur.

Il perçut des murmures indistincts. On aurait dit le miaulement rauque d’un Bipède. Je rêve ? Une immense forme floue surgit de l’obscurité. Qu’est-ce que… ? La terreur le saisit. Il voulut se débattre. Je dois m’enfuir. D’immenses pattes imberbes l’attrapèrent. Plume Filante sentit qu’on le soulevait du sol. Une chose chaude et souple l’enveloppa, semblable à la laine des moutons qu’il avait longtemps utilisée pour garnir son nid. Puis il se sentit ballotté, incapable de réagir. Des formes tourbillonnèrent autour de lui et un claquement sonore lui vrilla les oreilles. Il recracha de la bile tant son ventre était vide.

Un vacarme grave fit vibrer l’air autour de lui. Un monstre ! Au fin fond de son esprit, la peur tentait de l’alerter, mais il n’avait plus la force d’avoir peur. Une douleur fulgurante lui tordit le ventre avec une telle violence qu’il s’abandonna à son agonie.

 

Plume Filante fut réveillé par une odeur acide qui lui rappela la pinède. Était-il encore à l’intérieur du tronc creux, piégé par la patrouille du Clan de l’Ombre ? Non, cette odeur était un peu différente, et il était allongé sur une épaisse laine de mouton, pas sur des feuilles mortes. Il se força à ouvrir les yeux. Ses paupières étaient encore lourdes. Il tenta de s’éclaircir la vue. Où qu’il soit, l’endroit était sombre. Plume Filante se releva. Il avait l’impression que son ventre s’était fait écrabouiller, mais, au moins, les spasmes douloureux avaient cessé et il n’avait plus soif ni envie de vomir. Dans les ténèbres, il se rendit compte qu’il y avait des murs lisses et transparents tout autour de lui à une longueur de museau. Je suis pris au piège ! Son cœur se mit à palpiter tandis que ses yeux s’ajustaient à la pénombre. Il se trouvait dans un court tunnel et un treillis argenté bloquait la sortie, où filtrait une pâle lumière. Plume Filante hurla, et la terreur qui lui noua le ventre réveilla sa douleur.

« Tout va bien ! lança une voix familière. Tu es en sécurité, je te le promets. »

Caramel !

« Où suis-je ?

— Chez moi. Je suis allé chercher mon maisonnier quand je t’ai trouvé. Je savais qu’il t’aiderait en te voyant si mal-en-point. »

Plume Filante pressa le museau contre le treillis argenté.

« Laisse-moi sortir.

— Je ne peux pas. Mais tout va bien. Tu es dans le panier du véto.

— Le panier du quoi ?

— C’est une cage que mon maisonnier utilise pour m’emmener chez le véto. Je sais que tu détestes ça. Moi aussi, mais mon maisonnier te laissera bientôt sortir.

— Qu’est-ce que c’est, un véto ?

— Le Sans-Fourrure qui t’a guéri du poison.

— Un Sans-Fourrure ? Tu veux dire qu’un Bipède m’a soigné ? s’étonna-t-il. Comme un guérisseur de clan ?

— J’imagine. Il t’a sauvé la vie. »

Plume Filante écarquilla les yeux. Pourquoi un Bipède sauverait-il la vie d’un chat ? Il tenta de voir à travers le treillis, mais Caramel gênait sa vue. Il apercevait tout de même un toit, des murs blancs pourvus de carrés transparents par où il voyait la cime des arbres et le ciel dehors et, en dessous de son… son panier il y avait un sol brillant en pierre blanche. Le panier semblait être en équilibre sur une corniche à mi-hauteur d’un mur.

« Alors c’est là, ta tanière ? lui demanda Plume Filante.

— Si tu veux. C’est là que j’habite avec mon maisonnier. Cet endroit est ma salle à manger. »

Des pas bruyants retentirent derrière Caramel puis un museau de Bipède le regarda à travers le treillis. Le cœur de Plume Filante fit un bond dans son poitrail. La face large et rose se plissa quand le Bipède tripota le panier. Puis ce dernier s’ouvrit et la créature glissa son énorme patte rose à l’intérieur. Plume Filante cracha, ramassé au fond du panier. Il sortit les griffes, prêt à lacérer le Bipède s’il s’approchait trop. Celui-ci posa une pierre creuse, remplie d’eau, dans le panier puis sortit sa patte et referma le treillis. Plume Filante attendit que la créature s’éloigne avant d’aller renifler l’eau. Elle avait une odeur aigre, pas comme l’eau de source.

« C’est bon, le rassura Caramel, revenu devant lui. Tu peux la boire.

— Elle a une drôle d’odeur.

— Elle vient du robinet. Même si elle n’est pas aussi bonne que l’eau de pluie, elle ne te fera pas de mal. »

Plume Filante en lapa un peu, la truffe froncée. Il se crispa, redoutant un nouveau spasme, mais son estomac se contenta de gargouiller.

« Dans combien de temps ton Bipède me laissera-t-il partir ?

— Mon maisonnier, tu veux dire ? J’imagine qu’il veut juste s’assurer que tu vas mieux. »

Plume Filante se souvint que Cœur de Faucon l’avait obligé à garder le nid après sa blessure. Les Bipèdes devaient faire pareil.

« Je sors, lui dit soudain Caramel.

— Où ça ?

— Là, dehors. »

Ne me laisse pas seul ! Désemparé, Plume Filante regarda Caramel sauter de la corniche sur le sol blanc avant de pousser un morceau de mur et de s’y faufiler. La peur tenaillait le ventre de Plume Filante. Sortirait-il un jour d’ici ? Les chats errants allaient s’éloigner de plus en plus pendant qu’il était piégé là. Il se tapit au fond du panier et s’assit, soudain honteux d’avoir souhaité que Caramel revienne. Sois courageux ! Tu as quitté ton clan. Tu n’as besoin de personne !

Après ce qui lui sembla une lune entière, Caramel reparut dans l’ouverture. Le Bipède déboula à pas lourds dans la « salle à manger » au même instant pour le caresser. Caramel fit le gros dos et releva la queue en ronronnant, tandis que le Bipède versait des petites boulettes brunes dans une autre pierre creuse posée sur le sol. Caramel y plongea le museau et mangea. Plume Filante fronça la truffe en flairant l’odeur de la nourriture du chat domestique. Il avait entendu les anciens parler de ces espèces de crottes de lapin comestibles, mais jamais il n’aurait imaginé en voir de près. D’un autre côté, il n’aurait jamais imaginé qu’il se retrouverait dans une tanière de Bipède avec un chat domestique pour seule compagnie.

Le Bipède avança de nouveau son museau. Plume Filante cracha de surprise. La créature ronronna en laissant tomber quelques boulettes brunes à travers les fils argentés. Le guerrier cracha de nouveau, attendit que le Bipède s’en aille et s’approcha de l’offrande. Cela sentait un peu comme du gibier, avec une touche étrange, comme celle qui changeait l’odeur de l’eau. Pourquoi les Bipèdes ajoutaient-ils des odeurs bizarres à tout ? Pourquoi n’aimaient-ils pas les goûts et les odeurs ordinaires ?

« Tu peux manger, tu sais », le rassura Caramel en sautant sur la corniche.

Plume Filante renifla de nouveau.

« Ce n’est pas empoisonné. Il me donne la même chose », lui promit le rouquin, qui s’assit pour se nettoyer le ventre.

Plume Filante saisit avec prudence une boulette entre ses crocs et la mordit. La saveur était plus forte que celle du gibier, mais supportable. Il en croqua une autre et attendit de voir comment son estomac réagissait. Il remua un peu sans avoir la nausée. Il avala le reste et écouta les grognements appréciateurs de son ventre.

Il releva la tête quand le Bipède revint dans la « salle à manger ». Il fit le gros dos en voyant le treillis s’ouvrir et, prêt à attaquer, attendait qu’une patte de Bipède apparaisse. Il n’en fut rien.

« Tu peux sortir », annonça Caramel.

Plume Filante rampa à l’avant du panier et regarda à l’extérieur. Le Bipède se tenait à quelques longueurs de queue. Caramel sauta au sol et se mit à tournicoter autour des grandes pattes de la créature en ronronnant. Le Bipède se pencha et passa sa patte nue sur la fourrure de Caramel. Plume Filante frémit. Puis il repéra l’ouverture par où Caramel était sorti un peu plus tôt. C’était le moment ou jamais de s’échapper ! Il s’élança, sauta de la corniche et dérapa sur le sol glissant. Il se releva, les pattes tremblantes, et fila d’un pas chancelant vers la trappe. Il s’y écrasa le museau car elle ne bougea pas. On aurait dit un chaton percutant une pierre. Dérouté, et honteux, il recula.

« Ça ne s’ouvre pas… ! cracha-t-il vers Caramel.

— Mon maisonnier l’a fermée avant de te laisser sortir du panier.

— Va-t’en ! » cracha Plume Filante au Bipède qui se penchait sur lui.

Aussitôt, Caramel s’interposa pour protéger son maisonnier.

« Ne lui fais pas de mal ! feula-t-il. Il t’a sauvé la vie ! »

Plume Filante recula, abasourdi. Des Bipèdes qui sauvent des chats ? Les histoires des anciens ne l’évoquaient jamais.

« D’accord, mais empêche-le de me toucher ! » gronda-t-il.

Les épaules du Bipède s’affaissèrent. Il se tourna pour ouvrir une autre grande trappe de bois et disparut en refermant derrière lui. Les entrailles de Plume Filante se contractèrent.

« Je dois faire mes besoins, dit-il à Caramel d’un ton désespéré.

— Sers-toi de ça, lui répondit l’autre en lui montrant un nid peu profond, rouge vif, rempli de gravillons gris.

— À l’intérieur d’une tanière ? »

Les chats domestiques n’avaient-ils pas honte ?

« Nous le faisons tous de temps en temps », le rassura Caramel.

Plume Filante s’approcha du nid rouge, y grimpa et creusa un trou. Il fit ses besoins puis les recouvrit, gêné par la présence de Caramel. Ensuite, il fit le tour de l’endroit.

« Et maintenant ?

— Tu dois te reposer. »

Les pattes de Plume Filante tremblaient encore un peu, mais il ne voulait pas se reposer. Comment pouvait-il se détendre alors qu’il était prisonnier dans une tanière de Bipède ? Il continua à tourner en rond. Même s’il avait encore mal au ventre, la douleur ne l’empêchait pas de marcher. Il fixait le ciel à travers les parties transparentes de la tanière. La lumière déclinait. Il avait perdu une journée entière.

De temps en temps, le Bipède revenait servir de la nourriture et de l’eau, ou alors il jetait juste un coup d’œil vers Plume Filante. Ce dernier soutenait son regard en crachant, sans cesser d’aller et venir. Lorsque le ciel fut enfin noir, le Bipède apporta une large chose molle qu’il posa au sol.

« Mon nid ! » se réjouit Caramel.

Plume Filante plissa les yeux. Un nid, c’était petit, tissé de brindilles et garni de mousse. Sûrement pas rouge vif et de la taille d’une demi-tanière.

Caramel ronronna en y grimpant avant de faire ses griffes sur le fond.

« Tu peux dormir ici si tu veux. Il y a plein de place et c’est très confortable. »

Plume Filante regarda le panier du véto sur la corniche. Il ne voulait pas dormir dans ce tunnel étroit, mais il ne voulait pas non plus dormir près d’un chat domestique. Il ne parviendrait jamais à se débarrasser de sa puanteur fleurie s’il se frottait à lui.

« Je ne suis pas fatigué, mentit-il.

— Tu l’es forcément. Moi, je suis toujours fatigué en revenant du véto. »

Il se blottit dans son nid, tandis que Plume Filante cherchait la toison argentée dans le ciel obscur. Est-ce que le Clan des Étoiles le voyait, ici ? Les ouvertures ne faisaient que refléter les murs clairs de la tanière. Plume Filante sentit la colère s’emparer de lui. Maintenant, il ne voyait même plus dehors !

« Je dois sortir d’ici !

— Mais oui, le rassura Caramel. Attends juste d’aller mieux. »

Je n’ai pas quitté mon clan pour me retrouver piégé ailleurs !

« Ton Bipède est cruel.

— Pas du tout. Depuis le début, il est gentil avec toi.

— Comment peux-tu supporter d’être un chat domestique ? feula Plume Filante sans l’écouter. Manger de la nourriture bizarre. Ronronner devant ton Bipède comme si c’était un membre de ta famille, renifla-t-il, dégoûté.

— Pour moi, c’est comme un membre de ma famille. Je le connais depuis toujours. Il s’assure que je suis au chaud et bien nourri. Je m’assois sur ses genoux pour lui tenir compagnie quand il est seul. Nous nous parlons.

— Quoi ? »

Caramel était une vraie cervelle de lapin. Le rouquin haussa les épaules.

« Je ne comprends pas vraiment ce qu’il dit, mais je comprends son intention. Je dis oui tout le temps. Ça a l’air de lui plaire. Et je lui ai appris comment on dit “manger” dans le langage des chats. Il essaie de le répéter, parfois, avec un accent épouvantable. »

Plume Filante n’en croyait pas ses oreilles.

« On dirait que tu apprécies d’être un chat domestique !

— Bien sûr.

— Alors pourquoi passes-tu tant de temps à fixer les bois en pensant aux clans ? »

Il souleva ses pattes une par une, engourdies par le sol froid.

« Je me demande juste comment vous vivez sans maisonnier, c’est tout. Tu disais qu’il y avait plus d’un clan. Combien y en a-t-il ?

— Il y en a trois autres.

— Comment s’appelle le tien ? »

Plume Filante l’entendit à peine. Son regard était irrésistiblement attiré par le nid de Caramel. Il semblait douillet. Bien plus que le sol gelé. Et chaud, aussi. Il frémit en s’approchant. Caramel s’écarta pour lui faire de la place.

« Comment s’appelle le tien ? répéta le rouquin.

— Le Clan du Vent », répondit le guerrier en grimpant dans le nid.

C’était encore plus moelleux que la laine de mouton. Il s’assit, et se réjouit en secret de ce confort retrouvé.

« Où habites-tu ?

— Dans la lande. » Plume Filante replia les pattes sous lui. « Au pied des collines, c’est le Clan de la Rivière. Ils vivent près de l’eau et attrapent des poissons.

— Comment ?

— Ils nagent, répondit-il, consterné par la bêtise du rouquin.

— Et le quatrième clan, c’est qui ? demanda Caramel en se léchant une patte pour la passer sur son museau.

— Le Clan de l’Ombre. Ils vivent dans la pinède près du Clan du Tonnerre. Personne ne les aime.

— Donc, les trois autres, vous vous aimez bien.

— Pas du tout ! Si une patrouille de guerriers d’un autre clan franchit notre frontière, nous leur arrachons la fourrure. » Caramel écarquilla les yeux. Plume Filante repensa à Ciel Clair et Croc de Brochet. « D’accord, pas toujours. Mais nous sommes censés rester sur notre propre territoire. »

Il préféra ne pas parler des Assemblées pour ne pas l’embrouiller davantage.

« Que fais-tu ici, dans ce cas ? s’étonna Caramel en cessant sa toilette pour le fixer.

— Je dois faire quelque chose », répondit-il en baissant les yeux.

Il omit de lui dire qu’il se sentait piégé dans sa vie sur la lande avec son Clan, que la curiosité l’avait poussé à découvrir ce qui se trouvait par-delà les frontières. Du point de vue de Caramel, sa curiosité ne lui avait attiré que des ennuis.

« C’est une mission de guerrier ? » murmura Caramel.

Plume Filante dressa les oreilles. Une mission. Cette idée lui plaisait.

« Oui. »

C’était bien une mission de guerrier, non ? Ou alors, c’était juste sa mission, ce qui n’avait rien à voir avec le fait d’être guerrier ? Cette pensée le dérangea, si bien qu’il la repoussa en vitesse. Il ramassa un peu plus ses pattes sous lui et ferma les yeux.

« Je n’arrive pas à croire que je dors à côté d’un guerrier, murmura Caramel, impressionné.

— Et moi, je n’arrive pas à croire que je dors à côté d’un chat domestique », gronda Plume Filante.

Quel genre de guerrier s’apprêtait à s’abandonner dans un nid de chat domestique ? Dans une tanière de Bipède, qui plus est ! Un guerrier fatigué. Sa tête commença à dodeliner. Il crut soudain entendre le miaulement lointain d’Ajonc des Sables.

« Plume Filante… tu es un guerrier. Tu le seras toujours. »

Vraiment ? Plume Filante s’endormit sur cette question.
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CHAPITRE 31
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La lumière pâle de l’aube entrait dans la tanière par les carrés transparents. Plume Filante releva la tête et cligna des yeux, ébloui. Il s’étira, ravi de sentir que son ventre allait bien mieux. Il sortit doucement du nid sans réveiller Caramel qui ronflait, roulé en boule. Lorsqu’il vit des boulettes fraîches dans la pierre creuse de Caramel, l’estomac du guerrier gargouilla, mais il voulait voir dehors avant de manger. Il sauta sur la corniche, puis bondit sur un rebord encore plus haut près d’une ouverture transparente. Lorsqu’il y colla la truffe, il fut surpris, car elle était gelée. Ce doit être de la glace. Plume Filante se demanda pourquoi elle ne fondait pas lorsqu’il soufflait dessus. Il la poussa avec ses pattes avant en espérant la faire craquer, en vain : elle était trop dure. Dehors, les brins d’herbe étaient givrés et les buissons blanchis. Au fond, il vit une barrière de bois, derrière laquelle poussaient des arbres. Les rayons du soleil se glissaient par intermittence entre leurs branches.

Le cœur de Plume Filante se serra. Il devrait être là, dehors, et non piégé dans cette tanière de Bipède. Il retomba à quatre pattes et posa le front sur le carré transparent.

« La fenêtre ne s’ouvre pas », miaula Caramel en contrebas, assis dans le nid, le pelage ébouriffé.

Ça s’appelle « fenêtre ». Plume Filante regarda de nouveau le morceau de glace. Les chats domestiques avaient de drôles de noms pour les choses.

Caramel sauta près de lui. Du bout du museau, il lui montra la clôture de bois.

« Je monte là-haut pour observer les clans. Mon maisonnier va bientôt te laisser sortir, tu sais.

— Bientôt quand ?

— Qui sait ? Lorsqu’il pensera que tu es bien remis, j’imagine. »

C’est alors que le Bipède entra et se mit à leur parler, les yeux brillants. Il tenait une chose plate et molle, comme un pelage, mais bleu. Il fixa Plume Filante.

« Qu’est-ce qu’il veut, encore ? » murmura ce dernier.

La créature se dirigea vers lui. Paniqué, le guerrier sauta du rebord de la fenêtre et recula dans un coin. Il bondit sur le côté lorsque le Bipède tendit le pelage bleu vers lui. Il tenta de s’échapper, mais des pattes puissantes l’attrapèrent à travers le pelage et l’enveloppèrent comme une araignée tissant sa toile autour d’une mouche.

« Au secours ! »

Il se débattit dans tous les sens. Toujours piégé dans le pelage bleu, il fut remis dans le panier du véto. Le treillis se referma derrière lui et le Bipède le regarda à travers, en grognant.

« Je te déteste ! » cracha Plume Filante.

Le Bipède se pencha alors vers la petite ouverture par où sortait Caramel. Il leva un petit bâton sur le côté et se tourna vers le chat domestique en émettant des sortes de miaulements. Caramel sembla le comprendre. Il sauta du rebord de la fenêtre et disparut par l’ouverture. Plume Filante se jeta contre le treillis argenté en feulant. Fou de rage, il gratta les tiges dures pour essayer de passer la patte entre elles. Le Bipède se tourna vers lui et lui miaula quelque chose.

« Je vais te tailler en pièces ! » s’époumona Plume Filante.

Le Bipède ronronna doucement puis disparut par sa propre trappe. Le souffle court, Plume Filante s’acharna sur les tiges. Elles finiraient par céder, non ?

Bientôt, il eut mal aux pattes et trop chaud. Les tiges ne pliaient même pas. Les griffes en sang, les coussinets brûlants, il se laissa tomber sur le pelage bleu et fixa la petite ouverture jusqu’au retour de Caramel.

« Plume Filante ? » lança Caramel en sautant sur la corniche, chargé de l’odeur du vent et de la terre.

Ce dernier ne bougea pas.

« Ça va ? Tu es de nouveau malade ? Tu veux que j’aille chercher mon maisonnier ?

— Surtout pas ! pesta le guerrier en le foudroyant du regard. Dis-moi juste comment sortir d’ici !

— Pourquoi veux-tu tellement partir ? Ce n’est pas si mal, ici. Il y fait chaud et la nourriture ne manque pas.

— Je ne suis pas un chat domestique, gronda-t-il.

— Je n’ai pas dit le contraire. Mais prends le temps de te remettre. Tu as failli mourir.

— Je n’ai pas le temps de traîner ici.

— Qu’est-ce qui te presse ?

— J’ai une mission, t’as oublié ?

— Ah, mais bien sûr ! Qu’est-ce que c’est, ta mission ?

— Je cherche quelqu’un.

— Qui ça ? »

Plume Filante sonda les yeux verts curieux de Caramel. Comment expliquer tout ce qui l’avait conduit jusqu’ici ?

« C’est si important que ça ? insista Caramel.

— Plus que tu ne peux l’imaginer, répondit-il en plongeant ses griffes dans le pelage bleu. Je dois trouver un chat errant. Il a tué mon père.

— Ah ? fit le rouquin, interloqué.

— Mon père, Ajonc des Sables, était le meilleur creuseur du Clan du Vent. Un jour, Moineau l’a forcé à l’emmener dans un tunnel qui n’était pas sûr et, lorsqu’il s’est effondré, ce chat errant s’est enfui. » Un nouvel accès de colère noire lui noua le ventre, il se mit à haleter. « Il a laissé mourir mon père.

— Du coup, tu veux te venger. »

Plume Filante cligna des yeux. Caramel le comprenait !

« Je dois rattraper Moineau avant qu’il s’éloigne trop d’ici. J’ai au moins deux lunes de retard.

— Ce qui veut dire que tu dois vraiment sortir d’ici.

— Oui ! » s’écria Plume Filante en poussant le treillis de toutes ses forces, sans résultat.

Caramel réfléchit un instant.

« Je peux te dire comment t’échapper, mais à une condition.

— Laquelle ?

— Tu dois me laisser t’accompagner.

— Je pensais que tu aimais ta vie de chat domestique ! s’étonna Plume Filante en jetant un coup d’œil au nid douillet. Il n’y a rien qui ressemble à ça, dehors.

— Je le sais. Je ne veux pas rejoindre ton clan. Mais si tu pars en mission, je veux t’aider.

— Pourquoi ?

— Tu as besoin de moi.

— C’est faux ! »

Caramel se pencha vers lui et susurra :

« Qui a failli mourir en mangeant un rat empoisonné ? Moi, j’ai bien l’impression que tu as besoin d’aide.

— Ce sera dangereux ! Pourquoi risquerais-tu ta vie pour m’aider ?

— Ce n’est pas parce que je suis un chat domestique que je ne rêve pas d’autre chose, répondit Caramel, le poitrail bombé, les yeux luisants. Je ne veux pas passer toute ma vie dans la nature, mais j’aimerais explorer les territoires derrière les clôtures, voir comment les autres vivent. Comme je connais le moindre recoin du territoire des maisonniers, j’aimerais aller au-delà.

— Vraiment ? » Plume Filante réfléchit. Ce chat domestique serait peut-être utile. « Sais-tu comment atteindre l’autre côté des tanières de Bipèdes ?

— Je peux t’accompagner ? demanda Caramel, méfiant.

— Seulement jusqu’au bout du territoire des Bipèdes.

— D’accord.

— Bon, comment je sors d’ici ?

— C’est évident, non ? fit-il en se relevant, le dos rond.

— Ah oui ?

— Je t’explique, fit Caramel, les yeux au ciel. Sois simplement gentil avec mon maisonnier. Fais comme si tu étais complètement remis, assez en forme pour sortir. Et surtout, montre-toi amical. On peut tout obtenir des maisonniers en étant gentil avec eux.

— Gentil ? Tu veux dire que je dois ronronner et m’entortiller autour de lui ?

— Exactement.

— Et s’il essaie de passer une patte sur moi ? demanda-t-il en frémissant à cette idée.

— Contente-toi de ronronner. Ça te plaira peut-être. »

Plume Filante se crispa. Si c’était la seule façon de sortir d’ici, il n’avait pas le choix. Armé de tout son courage, il guetta l’arrivée du Bipède et, lorsque ce dernier s’approcha du panier, il se força à ronronner au lieu de se recroqueviller au fond.

Les yeux de la créature reflétèrent sa surprise. Il croassa quelque chose et laissa sortir Plume Filante avant de le fixer, ébahi, lorsque le guerrier commença à se frotter à ses pattes.

Plume Filante se disait que ce n’était qu’un arbre. Je laisse juste mon odeur sur lui.

« C’est bien, l’encouragea Caramel. N’oublie pas de ronronner. »

Plume Filante se rendit compte qu’il s’était tellement concentré pour se frotter au Bipède qu’il avait oublié de ronronner. Les chats domestiques aimaient vraiment ça, ou c’était la seule façon d’arriver à leurs fins ? Il se força à ronronner bruyamment, au point qu’il en eut mal à la gorge. Le Bipède ronronna à son tour et lui passa prudemment par-dessus avant d’aller verser de la nourriture à Caramel.

« Mange, lui ordonna le rouquin. Il saura que tu te sens mieux, comme ça. »

Plume Filante se précipita vers la nourriture et dévora tout jusqu’à ce qu’il ait l’impression que son ventre allait exploser. Puis il se força à lever la tête vers le Bipède. Il lui lança un regard de chaton, imitant Petit Roitelet le suppliant de lui faire faire un tour de blaireau.

« S’il te plaît, je peux sortir ? » miaula-t-il de sa voix la plus plaintive.

L’expression du Bipède se radoucit et il baissa une patte vers lui. Plume Filante se figea et força ses griffes à rester rentrées lorsque la créature lui passa une patte sur le dos.

D’abord, une odeur de chat domestique, et maintenant, la puanteur d’un Bipède. Plume Filante ronronna le plus fort possible puis s’approcha de la trappe de Caramel en regardant le Bipède d’un air implorant.

« S’il te plaît ? »

La créature sans poil miaula une réponse.

Caramel renifla.

« Je t’avais dit qu’il essayait de parler notre langue.

— En fait, je crois qu’il vient de m’appeler boule de poils », ronronna-t-il pour de bon.

Le Bipède se pencha et leva le petit morceau de bois.

« Oui, pitié ! lança Plume Filante.

— Prépare-toi », le mit en garde Caramel.

Plume Filante vit l’ouverture se libérer et, aussitôt, il jaillit au-dehors, tandis que le Bipède semblait le féliciter. Il jeta un coup d’œil derrière lui et vit que Caramel le suivait. Plume Filante bondit sur la barrière au bout de la pelouse – encore un mot que le matou lui avait appris.

Caramel sauta à côté de lui.

« Suis-moi ! lança-t-il en se laissant tomber de l’autre côté.

— On ne peut pas aller par là ! cria Plume Filante, car le marquage du Clan du Tonnerre lui emplissait la truffe.

— Pourquoi pas ?

— Si une patrouille du Clan du Tonnerre nous découvre, elle nous écorchera vifs. Ils n’aiment pas les chats domestiques et encore moins le Clan du Vent. Rebroussons chemin. Nous serons en sécurité en territoire de Bipèdes.

— Je pensais qu’on pourrait s’échapper par les bois, protesta Caramel, déçu.

— Tu m’as dit que tu me conduirais hors du territoire des Bipèdes, pas vrai ? Par ici, c’est celui des clans. »

Il longea la clôture un moment avant de bondir à son sommet. Caramel l’imita. Un miaulement discret fit sursauter Plume Filante.

« Bonjour. »

C’était une jeune chatte grise qui les observait dans le carré d’herbe en contrebas.

« On ne fait que passer, se hâta-t-il de la rassurer.

— Bonjour, Coing, ajouta Caramel en sautant à côté de lui.

— Bonjour, Caramel, ronronna-t-elle. Qui est-ce ? demanda-t-elle en posant ses prunelles ambrées sur le guerrier.

— C’est Plume Filante, répondit le rouquin après un instant d’hésitation.

— Plume Filante ? dit-elle en les rejoignant d’un bond pour renifler le pelage du guerrier. On dirait un nom de chat sauvage. » Elle fronça la truffe. « Berk ! Il sent comme le véto.

— Il a mangé un rat empoi…

— Je suis un guerrier du Clan du Vent, le coupa Plume Filante, pour éviter que tous les chats domestiques le prennent pour une cervelle de lapin.

— Vraiment ? fit Coing, méfiante. Pourquoi traînes-tu chez Caramel ? Sans parler du véto… Je pensais que les guerriers étaient…

— Il a une mission, expliqua Caramel. Et moi, je l’aide. On doit retrouver celui qui a tué son père.

— Waouh ! s’écria la chatte.

— On ferait mieux d’y aller, non ? » lança Plume Filante en passant devant elle. Il ne manquerait plus que Caramel invite un autre chat domestique à les rejoindre.

En outre, il entendait le Bipède de Caramel les appeler par-dessus la barrière.

« D’accord, fit Caramel. À plus tard, Coing.

— Tu vas revenir, n’est-ce pas ? lança-t-elle à son ami alors qu’il s’éloignait déjà.

— Évidemment, répondit Plume Filante à sa place en sautant sur la barrière suivante.

— Il y a une allée au bout de cette rangée, lui lança Caramel.

— Super. »

Plume Filante ignorait ce qu’était une allée, mais Caramel semblait trouver ça bien. Il jeta un coup d’œil vers la forêt en se demandant si une patrouille du Clan du Tonnerre les observait. Dans ce cas, dirait-elle au Clan du Vent qu’elle l’avait vu, lors de la prochaine Assemblée ? La lune serait bientôt pleine. Est-ce qu’Étoile de Bruyère préviendrait les autres clans qu’il était parti ?

« C’est là ! lança Caramel en se glissant devant lui puis en sautant sur un sentier de pierre rouge.

— Sais-tu où nous sommes ? lui lança Plume Filante en le rejoignant.

— Oui. »

Le rouquin hâta le pas en suivant un filet d’eau qui coulait le long de la fissure au milieu du sentier. Il sautillait de-ci, de-là, pour éviter des tas de pierres coupantes.

« Ne marche pas sur les bouts de verre, le mit-il en garde en lui montrant des éclats verts brillants. S’ils se plantent dans ta patte, tu te couperas la langue en essayant de l’enlever et la blessure risquera de s’infecter gravement. »

Plume Filante hocha la tête. Il n’avait jamais vu de verre, mais il prendrait soin de l’éviter.

« Attends. » Caramel s’arrêta soudain et poussa Plume Filante en arrière. Ils se trouvaient devant un trou entre deux tanières. Des bâtons noirs s’entrecroisaient devant l’ouverture. « Ne bouge pas. Tu es en sécurité. »

Un instant plus tard, des aboiements fusèrent et un museau aux babines retroussées pointa entre les bâtons noirs. Un chien ! Plume Filante sortit les griffes. Des crocs luisaient sous les lumières éblouissantes du territoire des Bipèdes. L’un d’eux gronda non loin et le chien tourna les talons pour disparaître dans l’ombre.

« Nous pouvons y aller, maintenant », dit Caramel en passant devant l’ouverture.

Plume Filante le suivit en vitesse, le pelage hérissé.

« Comment savais-tu qu’il serait là ?

— Il fait toujours ça dès que je me promène par ici », expliqua Caramel tout en longeant d’autres tanières munies de fenêtres.

Le crépuscule tombait lorsqu’ils atteignirent une autre rangée de repaires.

« Tu sais où tu vas ? s’inquiéta Plume Filante.

— Bien sûr, le rassura l’autre en sautant sur une clôture.

— Comment fais-tu pour t’y retrouver ? »

Il leva la truffe. Maintenant que le Chemin du Tonnerre puant était derrière lui, il avait une chance de savoir si les chats errants étaient passés par là. Il se laissa tomber de l’autre côté de la clôture et renifla les buissons qui bordaient l’herbe.

« Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda Caramel, toujours perché.

— Je cherche les chats errants. »

Les chats domestiques étaient vraiment stupides. Ne savaient-ils donc pas que le meilleur moyen de retrouver une piste, c’était avec sa truffe ?

« Ne perds pas ton temps, lui déclara Caramel en sautant près de lui. Je t’emmène voir quelqu’un qui sait tout ce qui se passe par ici. Si les chats errants sont venus, elle le saura.

— Qui est-ce ?

— Une chatte errante. »

Caramel agita la queue et fila à l’autre bout de la pelouse vers la barrière suivante.

Les étoiles parsemaient le ciel noir lorsqu’ils atteignirent la toute dernière tanière de la rangée. Caramel sauta à terre et s’engagea dans une large allée. Il y avait là des tanières plus petites, comme celles où Caramel s’était fait acculer par un chien.

« À quoi servent ces tanières ? demanda le guerrier. Elles abritent des petits de Bipèdes ?

— Les maisonniers y rangent leurs monstres », expliqua Caramel en grimpant sur un muret puis sur le toit.

Plume Filante l’imita. Le toit de pierre rugueuse s’étendait devant eux comme un Chemin du Tonnerre surélevé. Ils marchèrent côte à côte.

« C’est l’endroit parfait, déclara Caramel, truffe en l’air. Pas de chien, pas de maisonniers, pas de monstres, et une vue dégagée dans toutes les directions. »

Plume Filante regarda autour de lui, ébahi de voir des tanières de pierre rouge et des lumières artificielles s’étendre jusqu’à l’horizon.

« Où s’arrête le territoire des Bipèdes ?

— On s’en rapproche. Mais, d’abord, nous devons trouver cette chatte.

— Celle qui sait tout ?

— Oui. Elle vit à la limite du territoire. »

Caramel parlait d’elle avec respect, si bien que Plume Filante se demanda si les chats domestiques aussi avaient des meneurs.

Au bout du toit, Plume Filante regarda en contrebas.

« Elle est là, en bas ? » miaula-t-il.

Une espèce de clairière éclairée par les lumières du Chemin du Tonnerre s’étendait devant eux. Elle était bordée d’autres clôtures de tiges brillantes. D’un côté, des flammes jaunes flamboyaient.

« Au feu ! s’écria Plume Filante, le poil en bataille.

— C’est juste des Bipèdes qui essaient de se réchauffer, expliqua Caramel. Il doit y avoir des chats, aussi, qui espèrent se faire nourrir, mais mieux vaut les éviter. Ils ne sont pas très amicaux.

— Qui ? Les chats ou les Bipèdes ?

— Les deux. »

Plume Filante frémit. Il eut l’impression de se retrouver sur le territoire du Clan de l’Ombre. Il suivit Caramel lorsqu’il sauta sur une corniche, dure et carrée, puis sur le sol. De l’herbe poussait en touffe ici et là entre les pierres. Du verre brisé était éparpillé partout et Plume Filante devait faire attention où il mettait les pattes. Heureusement, les éclats scintillants étaient faciles à repérer dans la lumière tamisée. Il s’arrêta lorsque Caramel se fraya un passage sous l’une des barrières, puis se glissa dessous à son tour. Des gravillons lui éraflèrent le ventre. Des tanières hautes et grises se dressaient devant eux, sombres, leurs fenêtres brisées, leurs parois lézardées.

Caramel l’entraîna dans l’ombre pour suivre une allée étroite filant entre deux tanières. En voyant de la lumière briller au bout de l’allée, Plume Filante pressa le pas, impatient de sortir des ténèbres. Cela lui rappelait trop un tunnel. Alors qu’il se mettait à courir, Caramel cracha derrière lui :

« Ralentis ! »

Plume Filante aperçut des formes mouvantes droit devant, sortant de l’ombre pour se placer dans la lumière. Des chats. Un mâle et une femelle, à en juger par l’odeur qui lui parvenait. Plume Filante distingua la pointe déchiquetée de leurs oreilles et leur fourrure miteuse. C’était là des combattants. Il s’immobilisa.

« Et maintenant ? » murmura-t-il à son guide.

Mais l’autre matou gronda avant que Caramel ait le temps de répondre :

« Et voilà des intrus.

— Mauvaise nouvelle, railla la chatte.

— Tu te trompes, Lutine, feula le matou avec malice. Très bonne nouvelle, au contraire : on va peut-être pouvoir s’amuser avec eux. Emmenons-les voir Pie, elle aura sans doute une suggestion. »

Plume Filante jeta un coup d’œil à Caramel, tandis que son poil se dressait sur son dos. Espèce de chat domestique stupide ! Tu nous as conduits droit dans un guet-apens !
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CHAPITRE 32
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« Pourquoi m’embêtez-vous avec ces deux intrus ? » lâcha une vieille chatte au pelage noir et blanc miteux, en train de manger un pigeon.

Ce doit être Pie. Plume Filante trépignait. Les deux chats les avaient amenés dans une clairière bordée de tanières sombres et jonchées de monticules qui puaient la chair à corbeaux.

Des plumes étaient collées au museau de Pie. Elle secoua la tête pour s’en débarrasser.

« Vous voyez bien que je suis occupée. »

Lorsqu’elle ouvrit la gueule, Plume Filante remarqua qu’elle n’avait plus de dents. Dans un clan, elle aurait rejoint la tanière des anciens.

Lutine le fit avancer.

« Nous avons trouvé ces deux-là furetant dans l’allée », expliqua-t-elle.

Plume Filante lui décocha un regard mauvais. Il se sentait de plus en plus mal à l’aise, mais il n’allait pas montrer à ces chats errants galeux qu’il était effrayé. Il sortit les griffes.

« Pas la peine de me pousser.

— Pourquoi ? Tu comptes te défendre ? le provoqua-t-elle.

— Pas encore. »

Sous la lumière de la lune, il voyait son museau couturé de cicatrices et sa queue maigre. Il devina que son pelage avait été blanc, jadis.

Caramel passa devant Plume Filante.

« Nous ne sommes pas venus chercher la bagarre », déclara-t-il à Pie, tandis que d’autres félins sortaient de l’ombre pour les encercler.

Certains portaient des colliers, mais ce n’était pas des chats domestiques. Leur fourrure était négligée, pleine de puces, leurs oreilles déchiquetées, leur truffe égratignée. Plume Filante les considéra, méfiant, en se demandant si Caramel comprenait le danger qu’ils couraient.

Une rouquine s’approcha de Pie.

« Que font-ils ici ? » cracha-t-elle, le regard braqué sur Plume Filante.

Le guerrier se tendit. Devraient-ils se battre pour sortir de là ?

« Ce n’est pas à moi qu’il faut le demander, Rousseline. C’est Clafoutis et Lutine qui les ont ramenés. »

Elle se pencha, un peu raide, et tenta d’arracher un morceau de chair avec ses gencives.

Le matou roux qui avait aidé Lutine à les escorter s’avança.

« Nous les avons attrapés.

— Bien joué, Clafoutis. » Rousseline soutint son regard d’un air dédaigneux. « Tu les as pris pour des souris ? » Clafoutis fit le gros dos mais ne répondit pas. Rousseline vint flairer Plume Filante. « Ton odeur est étrange. Et tu es chétif, pour un chat domestique.

— Ce n’est pas un chat domestique, c’est un guerrier, expliqua Caramel.

— Dans ce cas, que fait-il ici ? s’étonna la chatte, les yeux plissés.

— Il m’accompagne. Nous sommes en mission. Nous sommes venus poser une question à Pie. »

Plume Filante se pencha pour souffler à l’oreille de son guide :

« Ne leur raconte pas tout !

— Ils s’en fichent, de toute façon », rétorqua l’autre.

Plume Filante pointa du museau les chats qui se rassemblaient dans l’ombre.

« Et ça doit continuer. Ils pourraient essayer de nous arrêter.

— Mais ils pourront peut-être nous aider.

— Laisse-moi parler, insista-t-il, inquiet devant ces félins sans doute aussi hostiles qu’une patrouille du Clan de l’Ombre.

— Voilà justement ce dont j’avais besoin. Un parleur », cracha Pie.

Plume Filante se redressa. Imagine simplement que c’est Baie Blanche. Il avait l’habitude d’amadouer les anciens grincheux, il savait leur remonter le moral lorsque le temps humide rendait leurs articulations douloureuses.

« Excuse-moi de te déranger, dit-il doucement. Mais Caramel m’a dit que tu étais la seule à savoir tout ce qui se passe par ici.

— C’est pas faux, admit-elle, les yeux plissés.

— Nous pistons des chats errants qui sont peut-être passés par ici il y a deux lunes, expliqua-t-il aussi brièvement que possible. Les avez-vous vus, par hasard ?

— Pourquoi on les aurait remarqués ? cracha la vieille chatte. Ils sont particuliers ?

— Ce ne sont que des chats errants », temporisa Plume Filante.

Clafoutis dressa les oreilles et lança :

« Qu’est-ce qu’un guerrier peut bien vouloir à des chats errants ? »

Rousseline tourna autour de Plume Filante.

« Il veut peut-être les rejoindre. Il en a peut-être marre des clans.

— L’un d’eux s’appelle Moineau, poursuivit Plume Filante en ignorant la rouquine.

— Et pourquoi un guerrier voyage-t-il donc avec un chat domestique ? » s’étonna Pie en ôtant une plume de sa truffe.

Caramel glissa un coup d’œil à Plume Filante, comme pour lui demander la permission de parler. Le guerrier concentra son attention sur la vieille chatte.

« Il apprécie les chats des clans, c’est tout.

— Les chats des clans. » Le regard de Pie s’embruma, comme si elle se souvenait d’un lointain passé. « J’en ai connu un autre, comme ça, jadis. »

Elle se pencha pour tirailler sans succès sur la chair du pigeon.

« Laisse-moi t’aider », miaula Caramel en s’approchant.

Le cœur de Plume Filante s’affola quand son ami prit le pigeon des pattes de Pie. Il sortit les griffes, prêt à se battre, en voyant Rousseline et Clafoutis montrer les crocs. Des grondements s’élevèrent autour d’eux. Les chats galeux resserraient leur cercle.

« Je vais arracher un peu de peau pour que tu parviennes à la chair la plus tendre », lui dit-il gaiement.

Devant l’expression de la vieille chatte, qui le fixait, stupéfaite, il ajouta :

« Tout va bien. Je n’en mangerai pas. Je vais juste te trouver un bon morceau bien juteux. » Il enfouit le museau dans les plumes et, tenant le pigeon d’une patte, il en arracha un bout. Il le posa devant lui puis en déchira un autre. Ensuite, il repoussa le pigeon vers elle. « Ce sera plus facile à manger comme ça. »

Plume Filante observait la scène, effaré. Est-ce que Caramel était vraiment une cervelle de lapin ? Il avait failli pousser ces chats nerveux à leur sauter dessus.

Pie renifla les bouts de chair, avant d’en tester un du bout de la langue. Elle se redressa et regarda ses compagnons.

« Pourquoi aucun de vous n’y avait pensé ? » lança-t-elle.

Les poils de Lutine se hérissèrent. Clafoutis foudroya Caramel du regard.

« Je suis sûr qu’ils y avaient pensé, la rassura Caramel. Mais ils étaient trop polis pour le proposer.

— Avec ce genre de politesse, je risque de mourir de faim.

— Est-ce que Plume Filante peut t’interroger, maintenant ? demanda-t-il tandis qu’elle mordait dans la chair.

— À propos de ces chats errants ? fit-elle en mâchant. Je t’écoute. »

Plume Filante dressa les oreilles. Caramel avait peut-être trouvé un moyen d’obtenir les réponses dont ils avaient besoin. Tu n’es peut-être pas une cervelle de lapin, finalement, chat domestique !

« J’ai entendu dire qu’ils étaient passés par ici. Les avez-vous vus ?

— Ils ont des noms ? lança Pie en avalant.

— Moineau, répéta Plume Filante lentement. Il est marron. Il voyageait avec Bess, Algernon, Musaraigne et Rina.

— Ce sont tous des chats errants ?

— Oui.

— Et si tu reprenais une bouchée de pigeon ? suggéra Caramel. Ça t’aidera à réfléchir.

— Peut-être bien. » La vieille chatte arracha un morceau de viande qu’elle se mit à mâchouiller. « Des chats errants, vous dites, marmonna-t-elle, la gueule pleine. Des chats errants avec des noms de chats de maison, par contre.

— Ils voyagent ensemble, répondit Plume Filante en dissimulant tant bien que mal son impatience grandissante. Ils ont dû passer par ici il y a deux lunes. »

Pie opina avant de déglutir.

« Oh, oui. Je me souviens d’eux. Rousseline les a surpris en train de chasser dans nos allées. » Elle se tourna vers la rouquine. « C’était eux ?

— Il y avait une chatte au pelage noir et blanc parmi eux ? s’enquit Rousseline.

— Oui, se réjouit Plume Filante. Ainsi qu’un petit chat gris et un autre, beige…

— C’est bien ça, confirma Rousseline. Nous les avons laissés prendre une proie chacun puis nous les avons chassés.

— Quand cela ? demanda Plume Filante, moustache frémissante.

— C’était à la pleine lune, Clafoutis ?

— Elle était moins pleine que ce soir, répondit le matou, les yeux levés vers le ciel.

— Et les jours, comment étaient-ils ? insista Plume Filante pour savoir s’ils étaient passés au cours de la lune précédente ou celle d’avant.

— Pas beaucoup plus longs qu’aujourd’hui, lui apprit Rousseline.

— C’était donc il n’y a qu’une lune ? »

Pie commença à agiter le bout de sa queue.

« Dans tous les cas, ils sont partis depuis longtemps. » Elle baissa la tête pour prendre une nouvelle bouchée de pigeon. « Tu devrais partir aussi avant de m’agacer pour de bon avec tes questions. »

Rousseline et Clafoutis se rapprochèrent de Plume Filante.

« D’accord, nous partons. »

Plume Filante tourna le dos à la vieille chatte galeuse et fit signe à Caramel.

« Merci de ton aide, lança Caramel à Pie.

— C’est moi qui te remercie.

— Je suis certain que Rousseline et Clafoutis t’aideront avec ton gibier la prochaine fois, ronronna le chat domestique.

— Évidemment », cracha la rouquine, les dents serrées.

Plume Filante donna un coup de museau à Caramel.

« Allons-y. » Avant que tu essaies de transformer en clan cette clique de solitaires. Il le poussa pour le faire accélérer, mal à l’aise de sentir le regard des chats errants. Il avait repéré une ouverture entre les tanières délabrées par où ils pourraient s’éclipser.

« Je t’avais dit qu’elle nous aiderait, ronronna Caramel.

— Ce que tu ne m’avais pas dit, c’est que tu nous conduisais dans un camp ennemi », marmonna Plume Filante.

Il se hâta de s’engouffrer dans l’allée. Plus tôt il serait parti d’ici, mieux cela vaudrait.

Caramel trotta derrière lui.

« Tu as découvert ce que tu voulais savoir, n’est-ce pas ?

— Oui. Maintenant, fichons le camp. » Plume Filante s’immobilisa pour regarder son compagnon. « Et merci pour ton aide, Caramel. Tu as bien amadoué cette vieille chatte pour qu’elle nous révèle ce qu’elle savait.

— C’est comme avec les maisonniers, répondit l’autre en haussant les épaules. On en obtient davantage en étant amical. »

L’allée donnait sur une rangée de carrés d’herbe bien réguliers qui les séparait des tanières délabrées. Plume Filante se réjouit : plus besoin d’éviter les éclats de verre. L’herbe douce soulagea ses coussinets.

« C’est encore loin, le bout du territoire des Bipèdes ? »

Caramel pointa du museau la grande tanière de pierre rouge au bout de la petite clairière.

« Derrière ça, il y a des champs. »

Plume Filante suivit son regard. Au-delà de la tanière, il ne voyait rien que le vaste ciel moucheté d’étoiles qui dominait une étendue de ténèbres.

« Les chats errants ont dû poursuivre, devina-t-il. Plus loin que le territoire des Bipèdes.

— Ou alors ils auront fait demi-tour. On trouve facilement des abris chauds et confortables, par ici.

— Seulement s’il y a aussi un Bipède pour s’occuper de toi. »

Il s’avança vers la tanière de pierre rouge. Caramel resta où il était. Plume Filante s’arrêta. Est-ce que son guide allait rentrer chez lui, à présent ? À sa grande surprise, son cœur se serra. Il jeta un coup d’œil en arrière.

Caramel levait la truffe, tout excité.

« Je sens une odeur de nourriture. »

Il pivota et disparut au coin de la tanière. Où va-t-il, maintenant ? Il le suivit et vit ses pattes arrière disparaître dans une petite ouverture, comme celle qui lui permettait d’entrer et de sortir de chez son Bipède. Plume Filante écarquilla les yeux. Au nom du Clan des Étoiles, que fait-il ? Son cœur se mit à palpiter : il s’attendait à ce que Caramel jaillisse de là, pourchassé par un chat domestique enragé ou un chien furieux. Mais il n’en fut rien.

Tandis que l’estomac de Plume Filante se mettait à grogner, Caramel reparut.

« Viens manger ! lança-t-il. Il y en a plein. »

Il se léchait le museau et l’odeur des petites boulettes brunes vint chatouiller la truffe de Plume Filante.

« Tu veux que je vole de la nourriture de chat domestique ?

— Pourquoi pas ? Ils en remettent toujours.

— Et le chat qui habite ici ? Ça ne va pas l’embêter ?

— Il doit dormir à l’étage, ou être en vadrouille. Rien n’indique qu’il soit dans le coin.

— Je préfère chasser, merci », marmonna-t-il.

Maintenant qu’il était presque sorti du territoire Bipèdes, il n’avait plus besoin de manger ces boulettes sèches.

« Comme tu veux. » Caramel disparut de nouveau à l’intérieur.

Plume Filante gronda. Quitte à l’attendre, autant chasser pour calmer sa faim. Il renifla les buissons et l’herbe, passa la tête sous les feuilles d’un laurier. Il y flaira une odeur de musaraigne. L’eau à la gueule, il se glissa sous les branches. Le sol givré crissait sous ses pattes. Suivant la piste, il arriva près d’un buisson épineux puis se coula dans l’herbe haute. Le fumet de la musaraigne se fit de plus en plus fort. L’herbe frémit devant lui. Plissant les yeux pour mieux voir, Plume Filante distingua une petite forme qui se déplaçait sous un houx. Le ventre contre le sol, il se mit à ramper. En chassant la souris en territoire de Bipèdes, il avait appris que, pour attraper du gibier dans les taillis, il fallait plus de patience que de vitesse.

Le rongeur frétilla puis s’immobilisa. C’était bien une musaraigne. Le félin rampa au ralenti pour ne pas agiter les herbes autour de lui et, à une longueur de queue de sa proie, il bondit. Le rongeur dérapa dans les buissons, mais Plume Filante le retint par la queue. Il le tua, l’engloutit aussitôt et rebroussa chemin, content de lui.

Caramel était allongé près de la tanière des Bipèdes, sur le dos, en train de se laver les pattes. Lui aussi semblait de bonne humeur. Lorsque Plume Filante approcha, il se releva et rota.

« Tu as attrapé quelque chose ?

— Une musaraigne.

— C’était bon ?

— Tu n’as qu’à en chasser une, si tu veux le savoir.

— Tu pourrais m’apprendre ?

— Nous sommes au bout du territoire des Bipèdes, lui rappela Plume Filante. Tu vas rentrer chez toi, pas vrai ?

— Demain matin, répondit Caramel en regardant la lune. Trouvons un endroit pour dormir. » Son regard se posa sur une petite tanière de bois au bout de la prairie. « Que penses-tu de cet abri ? »

Plume Filante frémit. Cela ressemblait trop à la tanière où il s’était empoisonné.

« Non merci. Je préfère dormir sous un buisson.

— D’accord. Celui-là ? fit le rouquin en s’approchant du laurier. On pourrait s’abriter là-dessous.

— Et si le chat domestique à qui tu as volé de la nourriture sort dans la nuit ? demanda Plume Filante, qui n’avait pas envie d’être réveillé par une bagarre.

— Rapprochons-nous des champs, dans ce cas, suggéra Caramel. Il y aura bien une haie ou je ne sais quoi, pas vrai ?

— Je pensais que tu ne quitterais pas le territoire des Bipèdes ? s’étonna Plume Filante.

— Je veux savoir ce que ça fait de dormir à la belle étoile. »

Caramel disparut dans l’allée sombre. Plume Filante lui emboîta le pas. Si ce chat domestique voulait jouer au guerrier, pourquoi protester ? Demain, il partirait. Seul. Son ventre se serra de nouveau. Il ignora cette sensation et suivit Caramel au-delà de la tanière, où une autre prairie s’étirait jusqu’à un muret de pierre. Il sauta par-dessus, derrière Caramel, et trottina vers une bande d’herbe rase qui menait à un Chemin du Tonnerre plein d’ornières, désert à cette heure-ci. Ils le franchirent côte à côte, leurs ombres s’étirant sur la boue sèche. Puis ils sautèrent dans des herbes hautes.

Plume Filante prit la tête de l’expédition. Il se retrouvait dans la nature sauvage. Les ténèbres silencieuses l’apaisèrent, après le bruit assourdissant du territoire des Bipèdes. Plume Filante sauta par-dessus un fossé. Une haie épaisse bordait l’autre côté, où il se faufila. La terre était sèche.

« Dormons ici. »

Il se mit à creuser.

« Tu te creuses un nid ? s’étonna Caramel.

— Il n’y a rien pour faire une litière. Dans un creux, nous aurons plus chaud. »

Le chat domestique l’imita.

« Est-ce que les racines ne seront pas trop dures ? demanda-t-il en regardant celles qu’ils avaient mises au jour.

— Elles ne te feront pas de mal, le rassura-t-il en se roulant en boule.

— Je ne suis pas habitué à me coucher sur des bosses.

— Tu voulais dormir à la belle étoile, non ? » Plume Filante sentit lui aussi les racines lui rentrer dans les côtes, mais il n’en dit rien. « De plus, ce n’est que pour une nuit. Nous ferons de meilleurs nids demain », promit-il en fermant les yeux.

Caramel ne répondit pas. Plume Filante l’entendit s’installer dans son nid de fortune. Nous nous ferons de meilleurs nids demain. Pourquoi avait-il dit cela ? Caramel rentrerait chez lui à l’aube. Et moi, je pisterai ces chats errants. Tout excité, il s’imagina en train de planter ses griffes dans la fourrure de Moineau qui l’implorait de l’épargner. Plume Filante était sur sa piste. Il savait qu’il retrouverait Moineau. Et, bientôt, très bientôt, il aurait sa revanche.
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CHAPITRE 33

[image: ]

L’aube réveilla Plume Filante. Il cligna des yeux lorsque les rayons du soleil s’infiltrèrent dans la haie. Il s’étira hors de son nid et s’ébroua. Le givre avait durci la terre et blanchi les prairies. Droit devant, le terrain montait vers une colline accidentée. Le soleil pointait à l’horizon et déversait sa lumière sur l’herbe argentée.

« C’est un temps idéal pour marcher », miaula Caramel d’une voix ensommeillée en quittant son nid. Il bâilla puis leva la tête vers la crête. « C’est là-bas que tu vas ?

— J’imagine. »

Cette crête serait un bon point de départ. De là, il pourrait tenter de repérer l’itinéraire pris par les chats errants. Le paysage était rocailleux et exposé aux rafales, la pente plus raide et plus irrégulière que sur le territoire du Clan du Vent. Son ventre se noua. Est-ce qu’un guerrier était déjà allé jusque-là avant lui ?

« Tu n’as pas l’air sûr de toi, déclara Caramel en venant se frotter contre lui.

— Les chats errants ont pu aller n’importe où. »

Il embrassa du regard la vaste prairie qui contournait le territoire des Bipèdes. Et s’ils avaient décidé de passer par là, pour rester à l’abri du vent ?

« Tu dois bien commencer quelque part, déclara Caramel.

— Oui, mais par où ? »

Alors qu’il était en territoire inconnu, les chats errants avaient sans doute fait le voyage maintes fois et connaissaient tous les secrets du terrain, les meilleurs coins où se cacher et chasser.

« Et si on escaladait la colline, comme tu le suggérais ? proposa Caramel. De là-haut, nous devinerons peut-être la direction qu’ils auront prise.

— On ? s’étonna Plume Filante. Je pensais que tu rentrais chez toi.

— Oui, tout à l’heure. Avant, je peux aller voir ce qu’il y a de l’autre côté de la colline. »

Plume Filante s’immobilisa en se demandant pourquoi il ne se sentait pas agacé. C’était sa mission. Il n’avait pas besoin d’aide. Surtout pas de la part d’un chat domestique. Pourtant, avec le rouquin à ses côtés, la colline lui semblait moins menaçante. Il haussa les épaules.

« Entendu. »

Le vent lui fouetta les moustaches tandis qu’il gravissait la montée. Caramel le suivait quelques pas en arrière, tournant la tête d’un côté et de l’autre pour étudier le paysage. Lorsque des cailloux pointus apparurent sous leurs pattes, et que la pente s’accentua, Plume Filante attendit que son compagnon le rattrape.

« Tu trembles.

— Ça va, marmonna l’autre malgré les frissons qui secouaient son pelage soyeux. Nous pourrons nous abriter de l’autre côté.

— Je l’espère. »

Plume Filante n’était guère convaincu. Même s’il sentait à peine le vent dans son épais pelage, il savait qu’il serait encore plus violent au sommet. Et si cela décourageait Caramel ? Il lui jeta un coup d’œil inquiet. Le territoire des Bipèdes s’étendait juste derrière la haie. Caramel ne mettrait pas longtemps à regagner l’abri de ses murs de pierre.

Lorsque le rouquin le dépassa dans la montée pierreuse, ses pattes dérapèrent sur la roche givrée.

« C’est plus facile par ici », lui lança Plume Filante en contournant l’affleurement rocheux.

Mais Caramel s’obstina.

« Si je peux escalader des murs de Bipèdes, j’arriverai à marcher là-dessus », grogna-t-il.

Une bourrasque glacée coupa le souffle de Plume Filante quand il atteignit le sommet en premier. Il plissa les yeux pour se protéger du froid et tenta d’ignorer sa déception. Caramel allait forcément faire demi-tour maintenant…

Il se concentra sur le paysage qui s’étendait devant lui. Il avait l’impression d’être de nouveau sur le Roc de la Vigie. La vue était différente, mais sa vision n’avait rien perdu de son acuité et il ne lui fallut qu’un instant pour inspecter la vallée. D’un côté, le terrain ondulait doucement. De l’autre, la pente était raide et nue, crénelée de pics acérés. Une rivière scintillait entre les deux, serpentant au fond de la vallée et, au creux de deux collines basses, des bois moutonnaient comme de la mousse au fond d’un nid.

« Ils sont allés par là », déclara Caramel, hors d’haleine, en le rejoignant.

Plume Filante suivit le regard du chat domestique vers le petit bois.

« S’ils me ressemblent, ils chercheront à s’abriter. »

Le rouquin rabattit les oreilles pour les protéger du vent.

Plume Filante renifla.

« S’ils te ressemblaient, ils seraient au chaud dans une tanière de Bipèdes en train de manger de la nourriture de chat domestique. » Il se tut un instant, honteux. « Désolé. Je voulais juste dire qu’ils ne choisiraient sans doute pas le même genre d’abri que toi.

— Je sais que je suis un chat domestique. Et ça me convient tout à fait. » Il se lança dans la descente qui menait à la vallée. « Cela ne veut pas dire que je ne peux pas emprunter un chemin différent pour quelque temps. »

Plume Filante s’élança à sa poursuite. Quand il le rattrapa, un cri strident résonna dans la vallée. Caramel se figea.

« Un renard ! s’écria-t-il, les yeux écarquillés par la peur. Par ici ? Je pensais qu’ils ne vivaient qu’en territoire de Bipèdes.

— Les renards sont comme les rats. Ils pullulent partout. »

Plume Filante scruta le versant de la colline. Le glapissement lui avait semblé tout proche. Un pelage fila dans l’herbe, juste sous eux.

« Où pouvons-nous nous cacher ? » s’alarma Caramel en regardant désespérément la rase prairie. Du bout du museau, il désigna alors un rocher gris. « Il ne nous verra pas si on s’aplatit derrière ça.

— Contente-toi de ne pas bouger, lui ordonna Plume Filante.

— Mais il va nous voir, paniqua son compagnon. Il n’y a nulle part où se cacher ici. »

Plume Filante devina que Caramel regrettait ses allées sombres et ses tanières.

« Il y a plein de cachettes. » Il lui montra les herbes hautes qui poussaient derrière le rocher. Elles s’étendaient jusqu’au creux de la vallée. Ils pourraient descendre jusqu’en bas, se cacher dans les tiges frémissantes. Au-delà, des arbres et des buissons bordaient la rivière. « Imagine juste que l’herbe et les buissons sont des murs et des barrières. De plus, le vent nous protégera. »

— Le vent ? Comment ?

— Il souffle dans l’autre sens. Nous, nous sentons le renard, mais lui ne nous sent pas. » Il ouvrit la gueule et laissa l’odeur musquée imprégner son palais tandis que le renard se glissait dans un bouquet de fougères. « Tu vois ? Il ne nous a même pas remarqués. »

Caramel se dirigeait déjà vers les hautes tiges. Plume Filante bondit derrière lui et sentit l’odeur de sa peur, plus forte que son parfum habituel. Il comprit qu’il devait le calmer avant que le renard ne le repère.

« On pourrait battre un renard facilement, lança-t-il. Si on l’affrontait ensemble.

— C’est vrai qu’on a chassé ce chien, l’autre jour.

— Je pourrais t’apprendre quelques techniques de combat, si tu veux, ajouta-t-il tandis que la descente s’accentuait à l’approche de la rivière.

— Des techniques de combat ? »

Caramel poussa un petit cri en dérapant.

« Si nous sommes des “guerriers”, c’est pour une bonne raison, répondit Plume Filante en sortant les griffes pour avoir une meilleure prise.

— Qui affrontez-vous ? demanda Caramel en sautant dans un fossé avant de s’arrêter sur un terrain plat.

— Les Clans de l’Ombre et de la Rivière, surtout, lui expliqua-t-il en sautant avec souplesse. Nous avons des frontières communes.

— Les chats domestiques aussi se battent pour défendre leurs barrières.

— C’est plus important que ça, se vexa-t-il. Nous ne cherchons pas à garder égoïstement un carré d’herbe. Nous nous battons pour la survie de notre clan ! Un vrai guerrier mourrait pour sauver son clan.

— C’est pour ça que tu es là, pour risquer ta vie ? Pour sauver ton clan ?

— Je veux venger mon père, déclara Plume Filante en se remettant en route.

— En quoi cela aidera-t-il ton clan ?

— Mon clan n’a rien à voir là-dedans ! cracha-t-il.

— C’est impossible ! Tu es un guerrier », répondit Caramel, dérouté.

Les idées de Plume Filante s’embrouillèrent. Un guerrier venge la mort d’un camarade, n’est-ce pas ? Je fais cela pour Ajonc des Sables ! Il s’énervait. Mon père veut que je le venge. Le regard ambré du creuseur brilla dans son esprit. Puis il l’imagina disparaître sous un déluge de boue. Le sang battit à ses tempes.

« Plume Filante ? s’inquiéta Caramel en lui tournant autour. Tout va bien ?

— Très bien. »

Le guerrier lui passa devant en forçant son pelage à retomber en place. Ils traversaient à présent un pâturage piétiné par des vaches qui descendait doucement jusqu’à la rivière. Caramel marchait à son côté. Tandis qu’il parcourait la vallée du regard jusqu’à la combe boisée, son estomac gargouilla.

« Il y aura plein de gibier dans ces buissons », le rassura Plume Filante en lui montrant les aubépines qui bordaient la berge.

Derrière les branches nues, hérissées d’épines, le soleil scintillait sur la rivière ondoyante. Au-dessus de leur tête, le ciel bleu et froid s’étendait entre les crêtes des collines. Plume Filante leva la truffe. L’odeur du renard s’évaporait. Le parfum minéral du givre était teinté d’un fumet de mouton, ce qui était apaisant après la puanteur âcre des Bipèdes. Plume Filante cavala dans l’herbe, suivi par Caramel qui le dépassa bientôt et s’arrêta près des buissons. Plume Filante le rattrapa peu après, surpris de se sentir essoufflé.

« Tout va bien ?

— Très bien, grommela le guerrier.

— Tu as l’air contrarié.

— J’imagine que je suis encore faible à cause du poison.

— Tu veux te reposer pendant que je chasse ?

— Est-ce que tu sais seulement chasser ? ronronna Plume Filante.

— J’ai attrapé un oiseau, un jour », répondit fièrement le chat domestique. Plume Filante inclina la tête, impressionné. « Bon, il était un peu blessé quand je l’ai trouvé, admit Caramel. Mais il a beaucoup battu des ailes avant que je le tue.

— Allons chasser ensemble », proposa le guerrier, en levant les yeux au ciel.

Non loin, l’eau léchait la terre brune jonchée d’empreintes profondes d’animaux. Plume Filante s’en rapprocha. Une odeur de souris lui chatouilla la truffe.

« Attends. »

Dans la position du chasseur, il fit signe à Caramel de l’imiter. Un rongeur fouinait sous les branches, droit devant. Il se mit à ramper, les pattes aussi légères que la neige, et contourna le buisson. Il s’arrêta, et en un coup d’œil il repéra la souris. Elle était assise sous une branche, une baie entre les pattes. Plume Filante s’immobilisa. Il voyait Caramel se rapprocher de l’autre côté du buisson. Attends !

La souris s’avança. Plume Filante en eut l’eau à la gueule. Encore quelques pas, et il l’atteindrait facilement. Il hésita. Pourquoi ne pas laisser Caramel l’attraper ? N’importe quel chat devrait apprendre à chasser, même un chat domestique.

La souris continuait à avancer. Il allait devoir la rabattre vers Caramel, sinon le chat domestique ne l’aurait jamais. Il plongea sous les branches, les yeux plissés pour se protéger des épines.

Le rouquin hoqueta lorsque la souris fonça vers lui puis, aussi vif qu’une belette, il plaqua ses pattes sur la petite créature.

« Mords-lui la nuque ! » lança Plume Filante.

Caramel obéit et la tua d’un coup. Le guerrier se tortilla pour sortir du buisson, grimaçant à cause des épines plantées dans son pelage.

« Bravo ! »

Caramel s’assit, la souris pendant de sa gueule. Il semblait aussi surpris que le rongeur l’avait été. Il le laissa tomber par terre et ronronna.

« Je l’ai eue ! »

Plume Filante se retint de lui dire que la souris lui avait pratiquement sauté dans la gueule.

« Tu as de bons réflexes.

— Merci, fit Caramel avant de regarder sa prise d’un air perplexe. Et maintenant ?

— Tu peux la manger.

— Et toi ?

— C’est ta prise.

— Tu m’as aidé, rétorqua Caramel en la poussant vers lui du bout de la patte. Partageons-la.

— Cela ne te gêne pas ?

— Vous partagez, dans votre camp, pas vrai ?

— Seulement si c’est offert, lui apprit Plume Filante.

— Je te l’offre, insista Caramel. Tu peux prendre la première bouchée. »

Plume Filante sentit le regard de Caramel sur lui lorsqu’il se pencha pour mordre dans la chair chaude de la souris. Elle avait un goût sucré.

« À toi. Ça te plaît ? demanda Plume Filante en le regardant prendre une bouchée.

— Oui », ronronna le rouquin avant d’y mordre de nouveau, écrasant les os entre ses crocs comme un vrai guerrier.

Il poussa la dépouille vers Plume Filante.

« Finis, ordonna-t-il. Tu dois reprendre des forces. » Ce dernier ne protesta pas. Ses pattes tremblaient après sa petite partie de chasse. « Tu veux te reposer ? » lui proposa ensuite Caramel.

Plume Filante contempla les prairies qui se succédaient jusqu’au bois.

« Nous ferions mieux de repartir. » Il voulait atteindre les arbres avant la nuit tombée. Il faisait déjà sombre dans les bois en plein jour. Ce serait aussi oppressant qu’un tunnel au crépuscule. Il se releva et s’ébroua. Caramel se lécha le museau. Ensemble, ils se glissèrent dans les hautes herbes qui ondulaient autour d’eux comme un étang ridé par la brise.

Lorsqu’ils arrivèrent à l’orée de la forêt, Plume Filante flageolait sur ses pattes. Il ébouriffa son pelage, soudain transi jusqu’aux os.

« Tu as l’air épuisé, constata Caramel en se frottant à lui.

— Ça va.

— Et si nous cherchions un endroit pour nous reposer ? » suggéra son ami en levant la tête vers le soleil. L’astre commençait à décliner vers les collines qu’ils avaient laissées derrière eux. « Nous avons déjà bien avancé.

— Nous devons rattraper les autres.

— Ils ne doivent pas progresser très vite, le rassura Caramel. Ce sont des chats errants. Ils peuvent voyager comme ils le veulent, quand ils le veulent. Pourquoi se presseraient-ils ? »

Plume Filante était trop fatigué pour protester. Il laissa Caramel les guider sous le couvert des arbres. Le chat domestique marchait tête levée, émerveillé par les branches entremêlées de la canopée.

« C’est comme une tanière gigantesque ! »

Plume Filante, lui, regardait droit devant. C’était assez perturbant d’entendre les branches s’entrechoquer dans le vent. Des troncs se dressaient tout autour de lui, des buissons et des ombres dissimulaient des bosses, des creux, où ses pattes se dérobaient sous lui. Caramel lui passa devant et fit le tour d’un arbre, la truffe en l’air. Une odeur avait attiré son attention. Il renifla une ronce qui cascadait entre deux troncs.

« Il y a plus de vie que dans les territoires des Bipèdes ! se réjouit-il. Je sens des odeurs de gibier partout.

— Génial, marmonna Plume Filante en s’asseyant.

— Cherche un endroit pour te reposer, lui ordonna Caramel. Celui-là, par exemple, ajouta-t-il en pointant du museau un creux entre les racines d’un chêne. Ça pourrait faire un bon nid. »

Il se faufila sous une aubépine et Plume Filante s’inquiéta de le voir disparaître.

« Où vas-tu ? lui lança-t-il.

— Je reviens, lui répondit Caramel. Toi, repose-toi. »

Plume Filante gagna d’un pas lourd les racines du chêne. Le creux, profond, était tapissé de mousse. Plume Filante s’y coula pour s’y rouler en boule. La mousse était humide, mais il était trop fatigué pour s’en soucier. Les yeux clos, il dut s’assoupir. Soudain, il entendit un bruit de pas qui approchaient. Tendu, il jeta un coup d’œil hors du nid de fortune.

Caramel venait vers lui, un tas de feuilles et de plumes serrées entre ses mâchoires. Il s’arrêta au bord du nid et y lâcha son fardeau.

« Tiens, tu peux le garnir avec ça. »

Plume Filante s’écarta sous une averse de feuilles, de brindilles et de plumes. Il se leva et s’ébroua.

« Merci, dit-il avant de sortir une branche pointue de la litière. Il faudra vérifier qu’il n’y a rien de piquant, la prochaine fois.

— Désolé. » Caramel le rejoignit dans le nid et commença à enlever les brindilles. Puis il pétrit la mousse avec ses griffes. « Voilà qui est mieux !

— Dans le camp du Vent, nous garnissons nos nids avec de la laine de mouton, lui apprit Plume Filante.

— Je vais en chercher, annonça Caramel en se levant d’un bond.

— Mais non, ce n’est pas la peine. »

Les membres douloureux, Plume Filante s’assit. Caramel se dirigeait déjà vers l’orée de la forêt.

« Je ne serai pas long ! »

Plume Filante reprit place dans la mousse. Il posa le museau sur ses pattes, les yeux clos. Après un petit somme, il se sentirait mieux. Les ténèbres s’infiltrèrent dans ses pensées et l’attirèrent dans des rêves agités.

Plume Filante ! lança la voix de son père. Le guerrier regarda autour de lui. Des ombres l’encerclaient, le suffoquaient au point qu’il ne pouvait plus respirer. Puis quelque chose lui tomba dessus – une coulée de terre froide et humide, lourde comme la pierre, qui lui emplit la gueule et la truffe. Il était dans le tunnel des gorges ! Il vit tout à coup deux yeux briller dans le noir. Moineau ! Plume Filante reconnut le regard froid et ambré du chat errant.

« Où est Ajonc des Sables ? Tu l’as abandonné ? paniqua-t-il. Ajonc des Sables ? Ajonc des Sables ? »

Il passa à côté de Moineau en lançant son appel dans les ténèbres. De l’eau grondait au loin, son rugissement de plus en plus sonore tandis que de la boue collait à ses pattes, l’empêchant d’avancer.

« Tu l’as abandonné ! »

Plume Filante se tourna vers Moineau en agitant sa queue trempée.

Mais le regard brillant avait disparu. Il était seul, dans le noir. Une nouvelle coulée de terre heurta son flanc. Il se débattit en essayant de se libérer tout en cherchant à échapper à la boue qui lui montait à présent jusqu’au ventre.

« Ajonc des Sables ! hurla-t-il, pris de panique.

— Plume Filante ! répondit son père. Plume Filante ! Plume Filante ! »

Une patte le secouait par l’épaule. Plume Filante leva brusquement la tête. Caramel était dans le nid, près de lui. Il écarquilla les yeux, tout excité.

« Tu dois venir voir ça !

— C’est toi qui as ramené tout ça ? demanda Plume Filante en sentant une masse de laine de mouton, douce, contre lui.

— Oui ! Mais j’ai découvert autre chose. Viens ! »

Plume Filante se leva avec peine, encore un peu étourdi par son rêve.

« J’arrive. »

Il s’extirpa du nid et suivit son compagnon. Ce dernier avançait vite sous les arbres. Il se faufila entre les ronces et les fougères puis sauta par-dessus une bûche pourrissante que Plume Filante dut escalader.

« Qu’est-ce que c’est ? » s’impatienta-t-il.

Caramel ne pouvait pas le laisser dormir ?

« Regarde ! » lança le rouquin en s’arrêtant net près du tronc d’un hêtre. « Sens-moi ça. »

La truffe de Plume Filante frétillait déjà.

« Une odeur de chat, annonça fièrement Caramel. Quand je suis allé chercher la laine, j’en ai profité pour renifler les alentours. J’ai découvert ça. »

Un mélange d’odeurs s’accrochait à l’humus entre les racines de l’arbre. Plume Filante s’approcha et ouvrit la gueule.

« Est-ce que ce sont les chats errants ? » demanda Caramel.

L’odeur lui semblait en effet un peu familière.

« Je crois bien ! » Plume Filante se redressa et fixa Caramel, surexcité. Les odeurs étaient trop froides pour en être sûr et certain, mais il s’agissait vraiment de félins.

« La trace est éventée, dit-il en sortant les griffes, avant de les planter dans la terre. Mais nous sommes sur la bonne voie ! »
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CHAPITRE 34
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Plume Filante se réveilla dans le nid garni de laine au creux des racines du chêne. Il sentait Caramel respirer près de lui, réchauffé à son contact. Il leva la tête, renifla. L’air n’était plus glacial mais humide. La senteur rassise des feuilles mortes envahit le nid.

« Caramel. »

Plume Filante poussa du bout de la patte le chat domestique. Après le dégel, les odeurs de chat qu’ils avaient découvertes dans la nuit seraient bien plus fortes. D’un bond, il sortit du nid et dérapa sur les feuilles mouillées qui, la veille, crépitaient sous ses pattes.

Caramel ouvrit les yeux.

« Qu’y a-t-il ? bâilla-t-il.

— Le temps a changé. Nous allons peut-être pouvoir suivre la piste. »

Caramel quitta la litière en fronçant la truffe. Il jeta un coup d’œil aux restes de l’écureuil que Plume Filante avait attrapé la veille et se lécha le museau.

« Est-ce qu’on chasse d’abord ?

— Plus tard. »

Nous devons inspecter les traces ! Le cœur battant, Plume Filante se dirigea vers la piste, la gueule entrouverte. Il flaira des parfums d’écorce pourrissante et de feuilles détrempées. Un fumet de gibier flottait dans l’air, ainsi que la puanteur éventée d’un renard.

« Tu te rappelles où c’est ? lui demanda Caramel.

— Comment pourrais-je l’oublier ? »

Le pelage de Plume Filante frémit sur son dos. Pour la première fois, ils avaient une preuve qu’ils étaient sur la piste des chats errants. S’il s’agit bien d’eux. Il se mit à courir. Il reconnut l’odeur de Moineau avant même d’avoir atteint le hêtre où les chats errants s’étaient abrités. Libérées par le dégel, leurs fragrances imprégnaient l’air, éventées mais nettes. Plume Filante s’arrêta près des feuilles piétinées où les chats errants avaient passé de nombreuses nuits. Dans la faible lumière de l’aube, il remarqua des petits os éparpillés partout et aperçut quelques poils accrochés à l’écorce craquelée au pied de l’arbre.

Caramel le rejoignit, le souffle court.

« J’ai cru que je t’avais perdu, l’espace d’un instant.

— Je devais savoir si c’était bien eux. »

Plume Filante sentit sa colère enfler en lui à mesure que l’odeur de l’assassin lui imprégnait la truffe. Il reconnut le parfum de Rina, aussi, et celui de Bess. Son cœur se serra lorsqu’il se souvint à quel point il s’était montré accueillant lorsque les chats errants étaient arrivés. Comment avait-il pu être si naïf ? Il aurait dû savoir qu’ils créeraient des problèmes dès qu’ils avaient mis la patte sur le territoire du Clan du Vent. Pourquoi ses camarades ne comprenaient-ils pas la menace que l’on courait en laissant des étrangers entrer dans le camp ? Les cervelles de lapin ! Ils prenaient les chats errants pour leurs amis, même lorsque Moineau avait causé la mort d’Ajonc des Sables ! Plume Filante planta les griffes dans la terre molle et gronda. Tu vas me le payer !

« Plume Filante ? fit Caramel. Tout va bien ?

— Oui, oui, marmonna-t-il en agitant le bout de sa queue. Je veux juste retrouver ces sacs à puces.

— Nous les retrouverons », assura Caramel.

Plume Filante contourna le nid abandonné et trouva une piste qui s’engageait entre les arbres. Elle était ancienne, mais assez marquée pour être empruntée. Le poil hérissé, il se mit à la suivre.

« Où allons-nous ? lança Caramel.

— Tu ne sens pas leurs traces ?

— Je ne sens que les arbres et les feuilles mortes, répondit Caramel en tirant la langue. Il y a tant de nouvelles odeurs, par ici. J’ai du mal à les distinguer.

— Tu t’habitueras. » Plume Filante jeta un coup d’œil à son compagnon et se rappela soudain qu’il devait rentrer chez lui. « Tu ne retournes pas au territoire des Bipèdes ?

— Quoi ? Maintenant que nous avons retrouvé leur piste ? Je ne peux pas te laisser affronter Moineau seul.

— Mais c’est ma mission. Je devrais… » Il laissa sa phrase en suspens. Au fond, il ne voulait pas que Caramel s’en aille. Il sonda le regard du chat domestique. « Tu n’es pas obligé de venir.

— Mais je veux venir ! Enfin, si ça ne te fait rien, bien sûr.

— Je n’y vois pas d’inconvénient, répondit Plume Filante en fixant le sol, embarrassé. Il est agréable d’avoir de la compagnie.

— C’est réglé, dans ce cas, déclara Caramel en s’éloignant, la queue en panache. Je sais que c’est ta mission, et je ne veux pas fourrer mes moustaches dans ce qui ne me regarde pas. » D’un bond, il dépassa un bouquet de fougères rabougries. « Et je peux t’aider à traquer Moineau. Après, ce sera à toi de jouer. »

Plume Filante ronronna.

« Merci, Caramel. » Il leva la truffe. « Tu sais que tu te diriges dans la mauvaise direction, hein ? »

La piste menait à une butte dans la forêt. Caramel se contentait de grimper droit devant, en serpentant entre les arbres.

« Vraiment ? Tu ferais mieux d’ouvrir la voie, alors. »

Amusé, Plume Filante suivit la crête en essayant de ne pas déraper sur les feuilles mortes. Il était habitué à l’herbe et à la tourbe, à un sol souple qui lui donnait de l’élan. Caramel trottait près de lui, plus à l’aise sur la piste glissante, jusqu’à ce que des ronces commencent à envahir le chemin.

« Aïe ! » s’écria le chat domestique en trébuchant sur une tige piquante. Il se mit à sauter sur trois pattes en secouant son membre blessé.

« Ça va ? »

Plume Filante prit le temps de renifler les coussinets de son camarade. Ça ne sentait pas le sang.

« J’irais mieux si ce truc ne m’avait pas attaqué », grommela Caramel en foudroyant la ronce du regard.

Plume Filante inspecta les bois. La piste continuait droit devant à travers les fougères, les branches tombées et les souches pourries qui jonchaient le sol. Les chats errants semblaient ne reculer devant aucun obstacle, quel qu’il soit.

« Viens. »

Plume Filante contourna les ronces en guettant les épines. Il sauta par-dessus une branche et s’engagea dans les fougères. Des frondes brisées indiquaient le passage de Moineau et des siens, ce que confirmait leur odeur. Un arbre mort barrait le sentier. Il dut l’escalader malgré la mousse glissante qui le recouvrait. De l’autre côté, le sol devint marécageux. Plume Filante ralentit : la boue lui collait aux pattes.

« Tu n’avais pas dit que les chats errants choisissaient le chemin le plus facile ? grogna Caramel en secouant ses pattes pleines de gadoue.

— C’était sans doute gelé quand ils sont passés.

— Sais-tu à quand remonte leur passage ?

— Non. La piste est assez fraîche, mais c’est peut-être le gel qui l’a préservée. » Il leva la tête vers le ciel gris visible au-dessus des cimes. « Viens. » Pour se débourber, il frotta ses pattes dans un tas de feuilles mortes. « S’il se met à pleuvoir, la trace risque de disparaître. »

Là, les arbres étaient plus jeunes, plus fournis, et leurs rameaux dénudés descendaient jusqu’au sol. Plume Filante devait se baisser sans cesse, évitant une branche avant de sauter par-dessus la suivante comme un écureuil. Il entendit un craquement et Caramel grommela derrière lui. Plume Filante se retourna, haletant, lorsqu’ils atteignirent une clairière.

« J’en peux plus… ahana Caramel. Attention ! »

Et il fonça droit devant Plume Filante, le pelage en bataille.

Où vas-tu ? Plume Filante fit volte-face. Une forme roux sombre fonçait sur eux. Un renard !

Caramel bondit pour s’interposer entre le renard et lui. Le chat domestique se dressa sur ses pattes arrière et griffa le museau du prédateur. Ce dernier recula en montrant ses crocs jaunâtres, puis se jeta de nouveau sur Caramel. Vif comme un oiseau, Plume Filante s’élança et taillada la truffe du goupil. Ce dernier jappa, les yeux brûlants de rage. Plume Filante sentit Caramel contre lui. Le guerrier se cabra à son tour et attaqua de nouveau le renard. Caramel l’imita.

L’animal tentait de les mordre d’un côté, puis de l’autre. Les griffes de Plume Filante lui déchirèrent la truffe et il sentit du sang gicler contre sa joue. La bête poussa un cri puis gronda, les yeux plissés. Nous l’énervons encore plus ! se dit Plume Filante avant de jeter un coup d’œil vers Caramel. Le rouquin crachait aussi furieusement qu’un guerrier. Il abattit une patte avant sur le museau du renard. Plume Filante l’imita. Ils le frappèrent en rythme, sans lui laisser un instant de repos. Puis Plume Filante trébucha sur une brindille, retomba à quatre pattes et laissa son élan l’emporter dans une roulade latérale. Caramel roula avec lui et, ensemble, ils attaquèrent l’animal par le flanc. Le renard poussa un cri aigu.

« Il n’est pas de taille à nous affronter tous les deux ! se réjouit Plume Filante.

— Tu peux le retenir pendant que je m’occupe de sa queue ?

— Pas longtemps. »

Plume Filante se concentra et frappa plus fort encore, tandis que son compagnon fonçait vers l’arrière-train de leur ennemi pour lui mordre la base de la queue. Il serra si fort les mâchoires qu’il entendit un craquement. Le renard se tortilla en jappant puis, lorsque Caramel le relâcha, il passa devant Plume Filante à toute allure et disparut sous les arbres. Le guerrier retomba à quatre pattes, hors d’haleine. Sa patte avant le lançait, là où les crocs du renard l’avaient saisie.

« Il t’a mordu ? s’inquiéta Caramel en venant flairer sa blessure.

— Ce n’est qu’une égratignure. » Plume Filante leva la patte. « Ce n’est pas profond. Museau d’Écorce soignerait ça avec des feuilles d’oseille.

— Je vais en trouver. »

Caramel s’éloigna pour revenir bientôt, un paquet de feuilles dans la gueule. Il les déposa devant son ami. Des touffes de fourrure pendouillaient dans son cou et son pelage roux se teintait de rouge çà et là.

« Et toi, ça va ? s’inquiéta-t-il.

— Le matou d’à côté m’a fait pire. »

Il pencha la tête pour montrer au guerrier une vieille cicatrice sur son oreille.

Plume Filante la renifla et l’odeur de son ami lui réchauffa le cœur.

« Merci, Caramel.

— Pourquoi ?

— Tu m’as sauvé la vie. Encore une fois.

— Ce n’est rien, ronronna le chat domestique avant de se pencher sur les remèdes. Tu enveloppes ces feuilles autour de ta patte ou quoi ?

— Il faut les mâcher et appliquer le suc sur la blessure, expliqua-t-il avant de ronronner en voyant la mine dégoûtée de Caramel. Ne t’inquiète pas. Je peux le faire moi-même. »

Tandis que Plume Filante se mettait au travail, Caramel lui demanda :

« Cela va vraiment te soigner ?

— Cela empêchera surtout la blessure de s’infecter. »

Caramel attendit que Plume Filante ait utilisé toute la feuille.

« Tu peux marcher ? » s’enquit-il.

Sa blessure le picotait et il avait mal à une patte arrière, mais il voulait continuer à suivre la piste des chats errants. Une averse un peu forte risquait de l’effacer.

« Je vais bien. »

Il traversa la clairière en claudiquant, la truffe au sol, et agita la queue lorsqu’il reconnut l’odeur de Rina. Celles d’Algernon et de Moineau s’y mêlaient, et, un peu plus loin, celles de Bess et de Musaraigne. Il suivit la piste jusqu’à un buisson d’aubépine, puis au-delà d’un massif d’ajoncs, en trébuchant parfois lorsque les feuilles glissaient sous ses pattes. Caramel bondit à son côté.

« Appuie-toi sur moi, ordonna-t-il.

— Ça va », voulut le rassurer Plume Filante, qui se colla tout de même contre l’épaule de son ami.

Ils continuèrent leur avancée à travers la forêt. Plume Filante guettait les odeurs, tandis que Caramel surveillait les brindilles et les ornières. Le guerrier ralentit en voyant la forêt s’éclaircir droit devant. Ils devaient s’approcher de la lisière. Caramel se raidit près de lui.

« Tu entends ça ? »

Plume Filante dressa les oreilles. Un bourdonnement, comme un essaim d’abeilles, grondait au loin.

« Qu’est-ce que c’est ? »

La puanteur d’un Chemin du Tonnerre lui effleura la truffe, mais le bruit était trop geignard pour qu’il s’agisse de monstres.

« On dirait un coupe-herbe, annonça Caramel.

— Un quoi ?

— Les Bipèdes s’en servent pour couper l’herbe près de leurs tanières. »

Les Bipèdes sont vraiment des cervelles de lapin. Plume Filante s’efforça de voir par-delà les arbres.

« Pourquoi en apporteraient-ils un ici ?

— Il y a peut-être des tanières derrière les arbres.

— Allons voir. »

Il se faufila entre les troncs et ralentit à l’orée du bois. Plume Filante rabattit les oreilles, car le vacarme était assourdissant. Le sol vibrait sous ses pattes. Lorsqu’il sortit de la forêt, le guerrier s’immobilisa. Une colline se dressait devant eux. De grands cercles de boue avaient été creusés dans l’herbe comme si d’énormes griffes l’avaient lacérée. La puanteur de Chemin du Tonnerre était si puissante que Caramel toussa.

« Ce n’est pas un coupe-herbe, s’étrangla-t-il. Qu’est-ce que c’est ? »

Le bourdonnement était devenu rugissement – pire, une multitude de rugissements, qui cascadaient vers eux depuis le sommet de la colline.

« Nous devrions rester de ce côté des bois, suggéra Caramel, la voix cassée. Ce sera peut-être plus calme au creux de la vallée. »

Plume Filante sentit son ami trembler près de lui. Et le sol tremblait plus encore.

« Retournons dans la forêt, gronda-t-il pour couvrir le bruit. Nous pourrons retrouver leur trace un peu plus… »

Soudain, un rugissement fracassant retentit tout autour d’eux, si fort qu’il resta tétanisé.

Trois énormes formes dévalaient la colline, droit vers eux. Elles étaient pourvues de deux pattes tournantes qui projetaient des gerbes de gadoue dans leur sillage. Des Bipèdes y étaient assis à califourchon, penchés sur les corps boueux des géantes. Plume Filante, pétrifié, suffoquait dans la puanteur des monstres.

« Clan des Étoiles, aide-nous ! » Plume Filante ferma les yeux lorsqu’une giclée de boue lui fouetta le flanc. Une autre lui cingla la joue. Il recula, et se pressa contre Caramel en s’attendant à ce qu’une douleur atroce le traverse et que les ténèbres l’emportent.

Le rugissement diminua. Les yeux plissés, Plume Filante tenta de percer le rideau de boue qui tombait autour d’eux : les géants filèrent dans la descente et disparurent.

« Caramel ? fit-il, inquiet de sentir le chat domestique se presser fort contre lui. Caramel, tu es blessé ? »

Une voix retentit soudain au sommet de la colline.

« Espèce de cervelles de corbeaux ! »

Plume Filante leva la tête et vit un matou qui les foudroyait du regard. Il hoqueta en reconnaissant le pelage brun crème d’Algernon.

Rina se tenait près de lui, les yeux écarquillés.

« Pourquoi n’avez-vous pas couru ? Vous auriez pu vous faire tuer !

— Vous êtes restés là comme des souches de bois ! » renchérit Algernon en agitant la queue. Puis il écarquilla soudain les yeux. « Plume Filante ?

— Plume Filante ! s’écria Rina, les oreilles dressées. C’est toi ? »
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Le rugissement des géants résonnait toujours et leur puanteur empestait, tenace.

« Plume Filante ! répéta Rina en se précipitant vers lui. Que fais-tu ici ? Tout va bien dans le Clan du Vent ? »

Il cligna des yeux. Il avait retrouvé les chats errants ! Il arrivait à peine à y croire. Alors qu’il cherchait ses mots, Rina vint le flairer, le poil ébouriffé.

« Que fais-tu ici ? demanda-t-elle.

— Nous vous cherchions », répondit Caramel en levant le museau.

Plume Filante le fit taire d’un regard. N’en dis pas plus !

« Vous avez besoin d’aide ? s’inquiéta Rina. Est-ce que c’est Étoile de Bruyère qui t’envoie ? »

Le grondement des monstres augmenta de nouveau. Algernon jeta un coup d’œil dans leur direction.

« Nous devrions partir d’ici, dit-il en entraînant Caramel et Plume Filante vers la forêt. Notre camp se trouve au pied de la descente. »

Plume Filante claudiqua vers les arbres.

« Tu es blessé ! s’alarma Rina en se collant à lui.

— À peine », la rassura-t-il.

Les giclées de boue l’avaient fouetté avec violence et sa patte arrière le faisait souffrir. Au moins, l’égratignure sur l’autre patte ne lui faisait plus mal grâce aux feuilles d’oseille.

« Je vais bien.

— Tant mieux. »

Rina l’aida à franchir un bouquet de fougères, qui se balançaient dans l’air froid et humide.

Algernon poussa Caramel vers eux.

« Vous ne vous êtes pas rendu compte que vous marchiez au milieu d’un troupeau de monstres ?

— J’ai cru que c’était un coupe-herbe, se justifia Caramel.

— Ici ? » s’étonna Algernon en le fixant comme s’il était fou.

Rina s’arrêta pour le renifler.

« Tu es un chat domestique ! s’écria-t-elle avant de se tourner vers Plume Filante. Que fais-tu avec lui ?

— Il m’a aidé à m’orienter dans le territoire des Bipèdes, expliqua Plume Filante.

— Nous ferions mieux de nous dépêcher. Vous nous raconterez quand nous serons en sécurité.

— Je passe devant », déclara Algernon.

Il se faufila dans les fougères et se lança dans la descente.

Des ronces poussaient entre les arbres, à la lutte avec les aubépines pour capter la lumière à la lisière de la forêt. Plume Filante ne quittait pas Algernon des yeux et tentait de suivre ses pas dans le labyrinthe du sous-bois.

« Aïe ! s’écria Caramel en trébuchant à l’arrière du groupe.

— Ça va ? lui lança Plume Filante.

— Ce n’est rien, le rassura Rina en aidant le rouquin à se relever. Suis-moi. »

Elle se glissa entre Caramel et Plume Filante, et ils avancèrent à la queue leu leu derrière Algernon.

Un ruisseau aux berges escarpées traversait la forêt comme une petite gorge. Algernon le franchit d’un bond, sans effort. Plume Filante s’attarda sur le bord, tête baissée vers le fin filet d’eau.

« Contente-toi de sauter ! » le pressa Algernon.

Le guerrier se lança, mais ses pattes dérapèrent dans la boue. Il tendit les griffes et s’accrocha de justesse à la rive opposée.

« Un chat du Clan du Vent n’a rien à faire ici, se lamenta Algernon. Ta place est dans la lande.

— Pourquoi êtes-vous venus ? » lui demanda Rina en atterrissant avec grâce près de lui.

Derrière, un choc sourd retentit, suivi d’un bruit d’éclaboussures. En se retournant, Plume Filante vit que Caramel avait disparu. Il se précipita au bord du ruisseau. Son ami se débattait au fond, en essayant de trouver une prise dans la boue. Plume Filante planta les griffes de ses pattes arrière dans le sol et se pencha pour attraper Caramel par la peau du cou afin de l’aider à retrouver l’équilibre.

« Merci, grogna Caramel.

— Pourquoi voyages-tu avec un chat domestique ? s’étonna Rina auprès de Plume Filante, avant de froncer la truffe d’un air dégoûté en regardant Caramel.

— Il m’a aidé, répondit-il simplement.

— Venez, les houspilla Algernon, tandis que les géants rugissaient toujours derrière les arbres. Nous discuterons une fois au camp.

— C’est là que vous vivez, maintenant ? lui demanda Plume Filante

— C’est temporaire », lui apprit Algernon en s’éloignant.

Des fougères giflèrent la truffe de Plume Filante quand le matou les conduisit à travers un nouveau taillis. Il plissa les yeux pour se protéger des frondes, puis il arriva dans une petite clairière parsemée de feuilles mortes. Musaraigne était allongé au creux des racines d’un orme, tas de fourrure grise entourée de mousse vert sombre. Il releva la tête lorsque Plume Filante apparut derrière Algernon.

« Que fait-il ici ?

— Qui ? » fit Bess en sortant la tête d’un buisson de houx.

Elle écarquilla les yeux puis s’approcha. À voir son pelage noir et blanc brillant, Plume Filante devina qu’ils n’avaient manqué de rien depuis leur départ du clan.

« Nuage Filant ? C’est toi ?

— Je m’appelle Plume Filante, maintenant.

— Tu as reçu ton nom de guerrier ! se réjouit Rina. Félicitations !

— Où les as-tu trouvés ? lança Bess à Rina.

— C’est plutôt eux qui nous ont trouvés », la détrompa sa fille.

Caramel rejoignit Plume Filante et lui murmura à l’oreille.

« Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ?

— Fais comme si de rien n’était, lui ordonna-t-il, avant de répondre à voix haute : Je suis content de vous avoir enfin retrouvés. »

Son explication serait peut-être plus convaincante s’il la leur donnait avant qu’ils le questionnent. Il réfléchit à toute vitesse. Quelle raison pouvait-il inventer ?

« Est-ce que le Clan du Vent a des ennuis ? demanda Bess.

— Non… tout va bien. Mais… quand je vous ai vus partir à la fin de la saison des feuilles vertes, j’ai compris qu’il y avait plein de choses à voir au-delà du Clan du Vent. » Il sentit ses poils retomber en place à mesure qu’il débitait son histoire. « J’espérais que vous me laisseriez voyager avec vous.

— Et le chat domestique ? demanda Algernon, l’air méfiant.

— Il s’appelle Caramel. »

Les buissons frémirent à l’autre bout de la clairière et Moineau fit son apparition.

« Nuage Filant ? »

Le guerrier pivota et croisa le regard impassible du matou fauve.

« Bonjour, Moineau. Je m’appelle Plume Filante, désormais. »

Il ravala la rage qui lui nouait la gorge. Une vision envahit son esprit : il plaquait le meurtrier au sol, les griffes profondément enfoncées dans sa gorge, le sang giclant de sa gueule.

« Tu trembles, constata Moineau, ce qui le tira de ses pensées. Tout va bien ?

— Nous avons failli nous faire écraser par des monstres à deux pattes, répondit-il aussi sec.

— Il dit qu’il veut voyager avec nous, lui apprit Bess.

— Et le Clan du Vent, alors ?

— J’en avais marre des règles et des corvées. Je voulais voir ce que cela faisait de vivre libre, comme vous.

— Et le chat domestique ? »

Le regard de Moineau ne révélait rien. Il se contentait de fixer Caramel calmement.

« Il m’a aidé à vous retrouver, expliqua-t-il. Il va rentrer chez lui, maintenant. »

Plume Filante sentit son ami se crisper près de lui.

« Pas encore. » Bess renifla le pelage boueux de Caramel. « Tu vas avoir besoin de repos et d’un bon repas. Vous devez rester tous les deux avec nous cette nuit. » Elle agita la queue avant d’ajouter : « Rina, tu veux bien trouver un peu de mousse pour leur faire des nids ? »

Plume Filante s’avança.

« Merci, mais nous pouvons nous en charger nous-mêmes. Je ne suis pas venu ici pour être un fardeau. »

Avant que quiconque puisse protester, il retourna dans les fougères, soulagé d’entendre Caramel le suivre.

« Qu’est-ce qu’on fait ? demanda le rouquin dès qu’ils se furent assez éloignés.

— Toi, tu rentres chez toi.

— Et toi, tu vas vivre ici avec le chat errant qui a tué ton père ? s’étonna Caramel, vexé.

— Bien sûr que non. Je dois attendre le bon moment.

— Et ensuite ? le pressa Caramel en baissant d’un ton. Moineau est costaud. Que comptes-tu faire ? »

Le tuer. Une terreur nouvelle lui creusa le ventre. Il n’avait jamais tué personne. Il se força à imaginer son père hurlant de terreur tandis que la boue l’ensevelissait, le piégeant pour toujours dans les ténèbres. Il gronda.

« Plume Filante ? insista Caramel, les yeux comme deux lunes jumelles. Quel est ton plan ?

— Je veux qu’il admette qu’il a tué mon père.

— Et ensuite ?

— Tu m’as dit que tu ne fourrerais pas tes moustaches dans ce qui ne te regarde pas. »

Plume Filante s’approcha des racines d’un arbre et se mit à gratter la mousse qui poussait dans l’écorce crevassée.

« Ce chat a l’air dangereux, Plume Filante, s’obstina Caramel.

— Ce n’est qu’un chat errant, répondit Plume Filante en arrachant une longue bande de mousse.

— Rentre avec moi, l’implora son ami. Tu n’es pas en sécurité, ici.

— Je ne peux pas repartir maintenant. Si j’ai quitté mon clan, c’est pour venir ici. »

Le guerrier détacha un autre morceau de mousse et le lâcha sur le premier.

« Tu peux toujours y retourner, pas vrai ?

— Je n’y retournerai jamais.

— Jamais ? répéta Caramel en se penchant si près que le guerrier sentit le souffle du chat domestique sur sa joue. Mais tu es un guerrier !

— On n’a pas besoin d’appartenir à un clan pour être un guerrier. »

Ces paroles semblaient bien vides de sens. Est-ce que c’était vrai ?

« Et que feras-tu après la mort de Moineau ?

— Peu importe. » Plume Filante n’avait pas pensé plus loin que le moment de sa vengeance. Il n’allait pas commencer maintenant. « Aide-moi à ramasser de la mousse. »

Le soleil glissait derrière les collines lointaines. Plume Filante frémit tandis que les ombres s’épaississaient sous les arbres.

Caramel s’accroupit près de lui pour gratter la racine voisine.

« Si tu restes, alors moi aussi, marmonna-t-il. Tu vas avoir besoin d’aide.

— C’est ma mission, je te rappelle, rétorqua Plume Filante en le dévisageant.

— À présent, c’est notre mission. »

Caramel arracha un large morceau de mousse avec ses griffes.

Plume Filante ne protesta pas. Un étrange soulagement délia ses muscles. Il s’était habitué à la présence de Caramel.

« Viens, fit-il en façonnant une boule de mousse. Nous ferions mieux de rentrer. »

Il ne voulait pas laisser trop de temps aux chats errants pour discuter de son apparition soudaine. Ils risquaient de commencer à se poser des questions. C’était sans doute déjà le cas de Moineau. La froide lueur dans le regard du matou n’avait pas été très accueillante.

Plume Filante saisit la boule humide dans sa gueule et rebroussa chemin vers le camp. Caramel prit sa propre récolte pour le suivre. Plume Filante ralentit lorsqu’ils approchèrent des fougères. Ils les traversèrent doucement pour ne pas remuer les frondes.

« Je n’aime pas ça », déclara Algernon dans la clairière.

Plume Filante s’arrêta net.

« Qu’est-ce qui ne va pas ? chuchota Caramel, près de lui.

— Ils parlent de moi », murmura-t-il, mal à l’aise.

« Nous ne pouvons pas les chasser, rétorqua Bess d’un ton ferme. Ils sont épuisés. »

Plume Filante dressa les oreilles.

« Mais ces bois sont pauvres en gibier, gronda Musaraigne.

— Il y en a suffisamment pour le moment, insista Rina.

— Je savais qu’on aurait dû continuer à avancer, renifla Algernon.

— Il y a des poissons dans la rivière, au pied de la colline, lui fit remarquer Rina.

— Tu sais nager ? grommela Algernon.

— La région n’est pas si avare en proies que vous le pensez, rétorqua Moineau. Il y a plein de pigeons, par exemple.

— Vraiment ? fit Musaraigne.

— J’ai trouvé un endroit où les Bipèdes répandent du grain, lui dit-il. Les pigeons y viendront tant que le grain sera là.

— Si c’est vrai, deux gueules supplémentaires à nourrir ne nous gêneront pas, ronronna Bess.

— Nous pouvons chasser, nous aussi », déclara Plume Filante en sortant des fougères, après avoir posé la mousse au sol.

Algernon leva les yeux vers Caramel.

« Vraiment ?

— Caramel apprend vite, leur assura-t-il. Il a attrapé une souris, l’autre jour.

— Je t’ai aidé à l’attraper, corrigea Caramel.

— On pourra se passer de l’aide du chat domestique, grommela Musaraigne.

— J’ai ramassé des feuilles pour que vous y fassiez votre nid, déclara Rina.

— Merci. »

Le guerrier soutint son regard dans la pénombre en essayant de savoir si elle était vraiment contente de les accueillir.

« Tu sembles différent, Plume Filante, dit-elle.

— Ah ? »

Décontenancé, le guerrier ramassa la mousse pour aller la déposer sur le tas de feuilles rassemblées par Rina.

« Oui, moins en colère. Tu… tu semblais ne plus jamais vouloir nous revoir quand nous avons quitté le Clan du Vent, la dernière fois. »

Elle paraissait peinée et déroutée. Plume Filante grimaça. Sa colère palpitait encore, juste sous sa peau, mais il devait faire en sorte que ces chats l’acceptent, lui fassent confiance – au moins jusqu’à ce qu’il ait l’occasion de venger la mort de son père.

« Je… j’imagine qu’il m’a fallu un moment pour me remettre de la mort d’Ajonc des Sables, dit-il comme s’il s’agissait d’un souvenir lointain. Je suis désolé si je vous ai offensés.

— Pas vraiment offensés, répondit-elle, compréhensive. J’imagine que c’était difficile pour toi : que ton père meure et que Moineau survive. »

Plume Filante plissa les yeux. Rina était trop proche de la vérité. Il devait la convaincre qu’il n’en voulait pas à Moineau.

« Oh, ce n’était pas sa faute, se força-t-il à articuler. Il a eu de la chance de s’en sortir. Au contraire d’Ajonc des Sables. »

Il se tut, comme s’il devait se concentrer pour étaler la mousse sur les feuilles mortes. Puis il s’écarta afin que Caramel ait la place de faire son propre nid à côté du sien.

Bess traversa la clairière, un pigeon dans la gueule. Elle le lâcha devant Plume Filante.

« Je l’ai attrapé tout à l’heure, dit-elle. Caramel et toi, vous pouvez le partager.

— Nous ne pouvons pas vous prendre votre gibier, refusa-t-il poliment.

— Bien sûr que si, lança Moineau à l’autre bout de la clairière. Le Clan du Vent nous a nourris pendant toute la saison des feuilles vertes.

— C’est un juste retour des choses, confirma Algernon.

— Je ne fais plus partie du clan.

— N’importe quoi, renifla Algernon. Tu es un guerrier-né. Tu resteras un guerrier toute ta vie. »

Rina tendit une patte sous une branche basse au bord de la clairière et en tira une musaraigne mouillée et un écureuil à demi dévoré. Elle envoya le rongeur à Moineau et porta l’écureuil à sa mère.

« Musaraigne, Algernon, vous joindrez-vous à nous ? »

Plume Filante se pencha pour arracher une aile du pigeon. Il la poussa vers Musaraigne et Algernon lorsqu’ils s’accroupirent devant l’écureuil de Rina et dit :

« Prenez ça. Nous ne mangerons pas tout.

— Donne-leur aussi l’autre », lui glissa Caramel à l’oreille.

Plume Filante obéit et lâcha la seconde aile devant Algernon. Il sentait le poids du regard de Moineau sur son dos. Il sait pourquoi je suis là. Terrifié par cette idée, il déglutit avant de retourner auprès de Caramel, qui mâchouillait déjà joyeusement. Le ventre du guerrier se noua. Comment pouvait-il manger ? Fais comme si de rien n’était. Ses propres paroles résonnèrent dans son esprit lorsqu’il se força à prendre une bouchée de pigeon. La question soudaine de Bess le prit au dépourvu.

« Comment va Oiseau Pâle ? demanda-t-elle.

— Oiseaux Pâle ? » répéta-t-il bêtement.

Jusqu’à présent, il avait réussi à ne pas penser à son clan natif.

« Et Baie Blanche ? ronronna Rina.

— Est-ce que les creuseurs s’habituent à ne plus creuser ? » ajouta Musaraigne.

Plume Filante les regarda tour à tour, l’esprit en ébullition. Jamais il n’aurait imaginé qu’il prononcerait à nouveau les noms de ses anciens camarades.

« Oiseaux Pâle a mis au monde les chatons de Plume de Laine, leur apprit-il.

— C’est merveilleux ! s’écria Bess.

— Oui, génial, mentit-il en crachant une plume.

— Quel âge ont-ils ? voulut savoir Rina.

— Ils avaient un quart de lune quand je suis parti. »

Il repensa à Petit Roitelet, Petit Lapin, Petite Mouche et Petit Chardon rassemblés dans ses pattes, la queue haute, couinant d’excitation. Leurs voix résonnèrent dans sa tête.

Fais-nous faire un tour à dos de blaireau !

Est-ce qu’on peut venir ?

Est-ce que je peux choisir mon nom de guerrier ?

Il ferma les yeux, surpris de sentir son cœur se serrer.

« Comment as-tu pu supporter de les quitter ? miaula Rina.

— Ils sont plus heureux sans moi, grogna-t-il en enfouissant son museau dans la chair tendre du pigeon.

— Laisse-le, Rina, ordonna gentiment Algernon. Il a fait un long voyage. Nous pourrons lui poser toutes les questions que nous voulons demain, lorsqu’il sera reposé. »

La lune brillait à travers les branches. La nuit drapa la forêt dans un manteau de silence. Au loin, par-delà les arbres, un renard poussa des glapissements stridents.

Caramel se lécha le museau.

« Je suis épuisé, déclara-t-il avant de s’installer dans son nid.

— Merci pour le gibier », ajouta Plume Filante en poussant les restes du pigeon vers Algernon.

Il alla se coucher près de Caramel, pelage contre pelage. La chaleur de son ami apaisa son cœur palpitant tandis qu’il regardait Algernon et Musaraigne ramasser les restes de gibier pour les cacher sous le buisson d’aubépine. Rina et Bess s’allongèrent près des fougères, tandis qu’Algernon se roulait en boule à côté de Musaraigne au creux des racines du chêne. Moineau tourna sur lui-même au milieu d’un tas de feuilles mortes dans un coin sombre du camp.

Plume Filante regarda sa forme remuer dans son nid. Il sortit les griffes, montra les crocs. Tu as tué mon père. Maintenant, c’est moi qui vais te tuer.
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« Tu n’es pas encore habitué à chasser dans la forêt ? » lança Rina tout en fusant comme une flèche entre les arbres à la poursuite d’un écureuil.

Plume Filante trébucha sur une pierre et fut surpris de voir Caramel le doubler, sauter par-dessus une bûche givrée et gagner du terrain sur Rina.

« Comment as-tu pu t’habituer si vite ? souffla Plume Filante en esquivant une branche juste avant qu’elle ne lui fouette le museau.

— C’est un peu comme courir dans une allée », expliqua le rouquin en disparaissant dans des fougères.

Plume Filante se lança à sa suite et fit craquer les tiges sur son passage. Un soleil laiteux peinait à traverser les nuages gris, tandis que le vent glacial soufflait des flocons de neige entre les arbres. Il avait perdu de vue Rina dans les fougères. Alors qu’il la cherchait du regard, il entendit son cri de colère droit devant :

« Crotte de chien ! »

Il sortit des fougères et la découvrit la tête levée vers les hautes branches d’un frêne. Là-haut, une queue touffue disparut entre les rameaux.

Caramel lui tourna autour.

« Peux-tu le poursuivre dans l’arbre ?

— Pas si haut, dit-elle, boudeuse.

— Et si on essayait les champs ? suggéra Plume Filante, à bout de souffle.

— Celui avec les géants ? s’alarma Caramel.

— Ils ne seront pas là aujourd’hui, le rassura Rina en quittant du regard sa proie manquée. Ils ne viennent que de temps en temps.

— Super. »

Plume Filante leva la truffe, localisa les champs à l’odeur d’herbe qu’ils diffusaient et se mit en route. Il en avait assez de peiner sous les bois. Une course dans le champ l’aiderait à étirer ses muscles. À dormir si près de Moineau, il s’était crispé au point qu’il avait mal rien qu’en se tenant debout. Le vent m’aidera peut-être à m’éclaircir les idées. Il avait passé presque toute la nuit à se demander comment se venger de Moineau. Un plan en avait remplacé un autre jusqu’à ce qu’il ait mal à la tête. Aucun ne lui semblait convenir. La seule chose dont il était certain, c’était qu’il devait gagner la confiance de Moineau pour pouvoir le tuer seul.

Me fait-il déjà confiance ? C’était difficile à dire. Son regard pâle ne trahissait aucune émotion. Je ne suis même pas certain qu’il ait conscience d’avoir provoqué la mort de mon père.

La rage au ventre, il se mit à courir.

« Je vois le champ ! » lança-t-il à Rina et Caramel. L’aube pâle éclairait les arbres droit devant. Plume Filante contourna des fougères en dérapant sur les feuilles gelées. Il fonça vers la lumière, tout excité de se retrouver sur l’herbe blanchie par le givre. La pente s’étirait sous ses yeux. En regardant vers le sommet de la colline, il vit les cicatrices que les monstres géants avaient laissées derrière eux. La puanteur de Chemin du Tonnerre lui piqua la truffe lorsqu’il s’engagea dans la montée.

« Attendons ! fit Rina, qui le rattrapa la première, bientôt suivie par Caramel.

— Tu vas vraiment attraper un lapin ? haleta le rouquin.

— Si j’en trouve un. » Plume Filante ouvrit la gueule et huma le vent et la neige. Il reconnut le fumet familier du lapin. « Venez, dit-il.

— C’est chouette de pouvoir chasser avec d’autres jeunes chats », ronronna Rina. Et, avec un regard vers Plume Filante, elle ajouta : « Je suis contente que tu ne sois plus un vieux blaireau grincheux.

— Plume Filante n’est pas grincheux », le défendit Caramel.

Plume Filante faillit ronronner. Devait-il lui rappeler à quel point il avait été de mauvais poil lorsque le Bipède l’avait enfermé dans sa tanière ?

« Quand je séjournais parmi le Clan du Vent, se rappela Rina, j’osais à peine lui parler. J’avais peur de me faire envoyer sur les roses !

— On est venus chasser le lapin, je vous signale, marmonna Plume Filante, qui ne voulait pas qu’on lui rappelle son chagrin.

— Tu vois ? fit Rina en inclinant les oreilles vers Caramel. Un vieux blaireau grincheux.

— Il n’est pas grincheux avec moi », insista Caramel en passant devant Plume Filante, la queue en panache.

Rina haussa les épaules et s’assit.

« Des traces de lapin ? demanda-t-elle au guerrier.

— Ils doivent encore dormir. »

Le soleil se levait à peine à l’horizon.

« J’aimerais qu’ils se réveillent, soupira Caramel. J’ai faim.

— La nourriture de chat domestique te manque sans doute, lança Rina en se léchant la patte.

— Peut-être bien. Être obligé de chasser pour manger, c’est difficile. »

Encore plus difficile quand on doit nourrir des anciens et des chatons, songea Plume Filante en se demandant comment son clan survivait à cette mauvaise saison. Avait-il une réserve de gibier suffisante ? Une vague de froid plus vive encore allait arriver et, sans les tunnels comme terrain de chasse, le gibier pourrait s’avérer plus rare qu’Étoile de Bruyère ne l’avait prévu.

C’est leur problème, maintenant. Je dois juste veiller sur moi. Et sur Caramel. Il regarda son ami. Combien de temps nous reste-t-il à passer ensemble avant que tu rejoignes ton Bipède ? Son cœur se serra douloureusement.

« Tu n’as pas honte ? demanda soudain Rina à Caramel.

— Honte de quoi ?

— D’être un chat domestique.

— Pourquoi ?

— Parce que tu tires ta nourriture d’un Bipède, expliqua-t-elle, curieuse. C’est indigne pour un chat.

— Vraiment ?

— Un chat ne devrait compter que sur lui-même, pas sur la bonté des Bipèdes.

— Je suis un chat domestique depuis ma naissance, lui fit-il remarquer. Je ne fais de mal à personne. » Son regard se porta par-delà le champ. « Et si je mange de la nourriture de chat domestique, cela veut dire qu’il reste plus de gibier pour les chats errants comme vous. » Du menton, il désigna une touffe d’herbe au loin. « Quelque chose a bougé, là-bas ?

— Oui ! » s’écria Plume Filante en suivant son regard. Ses pattes le démangèrent lorsqu’il repéra des oreilles de lapin qui frétillaient dans l’herbe en contrebas. « Tu vois ? lança-t-il à Rina. Même un chat domestique a un instinct de chasseur.

— Je parie qu’il ne peut pas l’attraper, en revanche », rétorqua Rina, les yeux pétillants de malice. Elle s’approcha de lui et fit glisser sa queue sur son flanc. « Contrairement à toi. »

Plume Filante frissonna. Il jeta un coup d’œil un peu gêné à Caramel. Ce dernier fixait le champ, les oreilles frémissantes.

« Et maintenant ? demanda le rouquin.

— Vous deux, vous grimpez là-haut et vous le prenez à revers, leur ordonna Plume Filante.

— Comme nous avons attrapé la grive ! comprit Caramel.

— Oui, je le traquerai en partant d’ici. Nous verrons de quel côté il détalera. »

Tandis que Rina et Caramel se dirigeaient vers le sommet de la colline, Plume Filante adopta la position du chasseur et rampa à toute vitesse tel un faucon piquant sur sa proie. Le vent soufflait sur ses oreilles et les remplit de flocons de neige au point qu’il n’entendit plus que les battements de son cœur. Il se rapprocha du lapin puis s’arrêta. L’animal grignotait des brins d’herbe et jetait de temps en temps des regards inquiets autour de lui. Plume Filante leva la tête. Rina poussait Caramel pour qu’il s’accroupisse, puis ils rampèrent vers leur proie.

Plume Filante croisa le regard de son ami, qui le fixa d’un air interrogateur. Plume Filante hocha la tête. Rina et Caramel se rapprochèrent encore de leur côté, tandis que Plume Filante faisait de même du sien. Le lapin se retrouva à mi-chemin entre eux, tête basse, les oreilles rabattues sur son dos. Son fumet chaud emplit la gueule du guerrier. Son estomac grogna. Il avança encore, les yeux fixés sur son pelage brun. Du coin de l’œil, il aperçut les fourrures rousses de Rina et de Caramel. Encore quelques pas, et il pourrait lui sauter dessus. Il se pressa pour l’atteindre avant Rina. Il voulait rapporter cette prise aux chats errants lui-même. Cela l’aiderait à gagner la confiance de Moineau. Si seulement le matou fauve pouvait s’étouffer en le mangeant…

Soudain, la colère s’empara de lui : il était en train de chasser pour l’assassin de son père. Un grondement monta dans sa gorge. Le lapin leva la tête, alerté. Il m’a entendu ! Furieux, Plume Filante bondit. Le lapin détala, les yeux fous, lorsqu’il repéra Caramel et Rina qui fondaient sur lui de l’autre côté. Il dévala la pente, fonçant à travers les flocons de neige qui tombaient de plus en plus dru.

Plume Filante le prit en chasse, ses pas martelant le sol, le vent hurlant dans ses oreilles. La pente s’accentuait. Il plissa les yeux pour se protéger de la neige, le regard braqué sur la fourrure brune du lapin.

« Plume Filante ! » hurla soudain quelqu’un derrière lui.

Rina ? Il l’entendait à peine à cause du vent et du rugissement du sang dans ses oreilles. Quelle sensation merveilleuse de filer dans l’herbe de nouveau, un fumet de gibier dans la truffe, pas de branche pour le faire trébucher, pas d’arbres à contourner ! Il gagna rapidement du terrain. Pourvu qu’il ne plonge pas dans un terrier ! Et encore, il pourrait le pourchasser à l’intérieur. Je suis fils de creuseur. Plume Filante bondit, triomphant, et atterrit sur les épaules du lapin.

« Plume Filante ! Stop ! » hurla de nouveau Rina, tandis qu’il saisissait sa proie entre ses mâchoires et l’achevait d’un coup de croc.

La bête cessa de se débattre et pendit dans sa gueule.

Rina se précipita vers lui, suivie par Caramel.

« Ne bouge plus ! cria-t-elle.

— Pourquoi ? s’étonna-t-il en lâchant sa prise.

— Avance vers moi », ordonna-t-elle.

Impressionné par son regard terrifié, Plume Filante ramassa le lapin et obéit. Elle passa derrière lui et le poussa dans la montée, le pelage hérissé.

« Qu’est-ce qui ne va pas ? l’interrogea-t-il.

— Tu as failli passer par-dessus bord.

— Quel bord ? demanda-t-il en jetant un coup d’œil en arrière à travers le blizzard.

— C’est une falaise.

— Comme les gorges ? »

Il se rappela aussitôt son premier jour d’apprenti, lorsqu’il avait failli tomber dans la rivière.

« Pire. »

Rina s’approcha du bord d’un pas prudent. Plume Filante la suivit très lentement et regarda au bas d’une falaise abrupte. À travers la neige, il vit des monstres lancés à toute vitesse sur un énorme Chemin du Tonnerre qui traversait la gorge comme une rivière furieuse. Il se crispa en sentant le souffle des monstres dans ses moustaches.

« Tu t’es arrêté juste à temps, renchérit Caramel en s’immobilisant près de lui. Tu te serais tué si tu étais tombé là. »

Le ventre de Plume Filante se noua. Il avait failli mourir ! Le vent avait camouflé le bruit et l’odeur du Chemin du Tonnerre. Il avait eu de la chance d’attraper le lapin à cet instant. Une seule longueur de queue de plus… il s’imagina plongeant, toujours plus bas, et un monstre fonçant droit vers lui. Il ferma les yeux. J’aurais pu me tuer.

Une idée germa dans son esprit. Il se mit à trembler, non de peur mais d’excitation. C’est comme ça que je vais m’y prendre ! Tout ce qu’il devait faire, c’était attirer Moineau ici. Il n’aurait qu’à le pousser, et le meurtrier plongerait vers une mort certaine sous les pattes d’un monstre.

Son cœur battit dans son poitrail. Ajonc des Sables ! Je t’ai promis de venger ta mort. Moineau ne détruira plus jamais personne.
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Plume Filante remua dans son nid, gagné par le sommeil. Le pelage soulevé par le vent, il s’avançait sur une large pente dans la lande. La bruyère frémissait au loin et l’herbe ondulait sous ses pattes. Un trou béant s’ouvrait dans le sol près de lui. Il y jeta un coup d’œil en tremblant. Les ténèbres l’attirèrent et il bascula dans le tunnel, dégringola malgré tous ses efforts pour se raccrocher aux parois boueuses. L’odeur de l’eau et de la terre emplit sa gueule. Les cris d’agonie d’Ajonc des Sables résonnèrent dans l’ombre.

« Plume Filante ! »

En dépit de l’obscurité, le guerrier pouvait voir l’expression angoissée de son père, à demi enfoui dans la boue. Il s’élança, l’attrapa par la peau du cou et le tira en arrière, aussi lourd qu’une pierre, pour le ramener à la surface. Une fois à l’air libre, il déposa son père sur l’herbe verte.

« Ajonc des Sables ! »

De la boue coulait de la gueule du creuseur. Ses flancs se soulevaient faiblement. Les yeux clos, il remua, puis s’immobilisa.

« Ne meurs pas. »

Plume Filante se tapit près de lui, la truffe contre la joue de son père.

Ajonc des Sables ouvrit les yeux.

Plume Filante recula d’un bond, le pelage en bataille.

« Tu es en vie ? »

Le matou le fixa sans répondre, ses prunelles aussi noires que la nuit.

« Ajonc des Sables ? » Plume Filante fourra son museau dans la fourrure de son père. « C’est moi, Plume Filante. Je vais te venger. Ta mort ne restera pas impunie. Moineau paiera pour ce qu’il a fait ! »

La tête d’Ajonc des Sables roula sur le côté, son regard s’éteignit avant que ses yeux se ferment. Plume Filante sentit le corps de son père s’avachir contre lui. Je suis seul, maintenant. Il hurla vers le ciel sans étoile alors que le chagrin le noyait, impitoyable telle une rivière en crue.

« Plume Filante ? » murmura-t-on à son oreille tandis qu’un museau se plantait dans son épaule. Plume Filante ouvrit les yeux, désorienté. « Plume Filante ! » entendit-il encore.

La tête de Caramel apparut au-dessus de lui.

« C’est l’aube ? » s’inquiéta-t-il.

Il parcourut du regard le camp des chats errants, plongé dans l’ombre.

« Pas encore. Tu te débattais dans ton sommeil. Je m’inquiétais.

— C’était un cauchemar. »

Plume Filante accrocha le regard doux de son ami.

« Rendors-toi », lui conseilla Caramel en se blottissant contre lui.

Plume Filante se colla un peu plus, rassuré de sentir sa chaleur, et ferma les yeux. Son rêve défila dans son esprit. En boucle, il revoyait Ajonc des Sables mourir, et son estomac se nouait chaque fois. Tandis que Caramel se détendait à côté de lui pour se rendormir, Plume Filante agita le bout de sa queue.

Un nid frémit de l’autre côté de la clairière. Plume Filante ouvrit grand les yeux. Il vit une ombre quitter le nid de Moineau. Où allait donc le chat errant ? Retenant son souffle, Plume Filante tenta de percer l’obscurité. Il décerna tout juste la silhouette de l’assassin qui s’était glissé dans les fougères. Allait-il chasser ?

C’était l’occasion où jamais. Le guerrier se leva d’un bond et les feuilles crissèrent sous lui. Je vais lui demander si je peux l’accompagner. Je l’emmènerai près de la falaise. Un frisson d’excitation courut le long de son dos.

« Plume Filante ? lança Rina depuis son nid. Où vas-tu ?

— J’ai vu Moineau partir dans les bois, murmura-t-il. Je voulais chasser avec lui.

— Il n’aime pas qu’on l’accompagne lorsqu’il part de bonne heure, le mit-elle en garde.

— Il appréciera peut-être ma compagnie, insista-t-il.

— Je ne m’y risquerais pas, si j’étais toi, dit-elle en s’étirant. Tu peux chasser avec moi, si tu veux.

— Je vais plutôt me rendormir, merci. »

Tandis qu’elle le fixait d’un air étonné, il retourna près de Caramel. Le rouquin ne bougea pas lorsqu’il se roula en boule près de lui. Plume Filante soupira. Combien de temps devrait-il encore attendre ? L’aube s’était levée lorsque le chat errant revint dans le camp. Des nuages dissimulaient le soleil et des flocons de neige tombaient sur la forêt, recouvrant la fine couche de la veille. Plume Filante s’étira dans son nid et fit mine de bâiller, puis il s’avança dans la clairière.

Moineau portait un gros pigeon dans la gueule. Il le lâcha et croisa son regard.

« Tu viens de te réveiller ?

— Oui, mentit le guerrier, avant de contempler la prise de son ennemi. Encore un pigeon ?

— Les Bipèdes leur laissent de la nourriture dans le champ, rappela-t-il.

— Dans le champ ?

— Près du Chemin du Tonnerre. »

Moineau s’approcha d’une flaque de neige fondue au creux d’une racine et se mit à boire.

Est-ce que je pourrais le persuader de m’emmener chasser là-bas ? s’interrogea Plume Filante.

« Un pigeon ! » se réjouit Bess, mettant fin à ses plans.

Elle bondit hors de son nid et renifla le volatile, qui était encore si chaud que la neige fondait sous lui. Rina se hâta de la rejoindre et se lécha le museau, tandis que Musaraigne s’étirait en bâillant. Caramel dormait toujours, une mince couche de neige couvrait sa fourrure.

« Tu veux bien m’y emmener ? demanda Plume Filante à Moineau.

— Où ça ?

— Au champ des pigeons. »

Le guerrier contenait tant bien que mal son excitation.

« D’accord.

— Je peux chasser pour vous, continua Plume Filante. Pour vous remercier de nous laisser rester parmi vous.

— Qui nous laisse rester ? lança Caramel en remuant dans son nid.

— Personne ne laisse rester personne, répondit Moineau, impassible. Vous partagez juste notre camp, pour le moment.

— Bien sûr, admit Plume Filante.

— Mais ils peuvent rester, n’est-ce pas ? insista Rina en faisant rouler le pigeon sur le dos.

— Les guerriers et les chats domestiques n’ont pas leur place parmi les chats errants, murmura Bess, l’air sombre.

— Je ne suis plus un guerrier, protesta Plume Filante. Je suis un… »

Il avait parlé sans réfléchir. Caramel sortit de son nid.

« Tu seras toujours un guerrier, Plume Filante, assura-t-il en se secouant pour chasser la neige de son pelage. Et moi, je serai toujours un chat domestique. »

Algernon s’approcha d’eux.

« Et nous, nous serons toujours des chats errants. Qui a attrapé ce pigeon ?

— Moineau, lui apprit Bess en posant son regard chaleureux sur le matou fauve.

— Viens, Caramel, lança Plume Filante en s’approchant des fougères. Allons nous entraîner à traquer le gibier.

— On ne mange pas d’abord ? se désola le rouquin avec un coup d’œil au pigeon.

— Plus tard. » Il le fixa durement. Je veux te parler. En privé ! Heureusement, Caramel s’approcha de lui. « Nous prendrons peut-être quelque chose à l’occasion. »

Il l’entraîna dans les bois, se frayant un passage entre les fougères. De la neige tombait des frondes sur son dos.

« Alors, comment traque-t-on ? » lança Caramel lorsqu’ils arrivèrent dans une petite clairière.

Plume Filante se mit à faire les cent pas.

« Tu as entendu ça ?

— Quoi donc ? demanda Caramel, qui considérait les sous-bois d’un air distrait.

— Moineau !

— Eh bien quoi ?

— Il va m’emmener chasser près de la falaise.

— Tu ne penses pas à…

— Bien sûr que si ! C’est pour ça que nous sommes là. C’est l’endroit parfait. Pas de bagarre. Ni d’explication. Je dois juste attendre le bon moment pour le pousser.

— Sur le Chemin du Tonnerre ? se récria Caramel, horrifié.

— Oui, c’est parfait ! Il paiera pour le meurtre de mon père sous les pattes d’un monstre.

— Ne fais pas ça, Plume Filante.

— Tu m’avais dit que tu m’aiderais.

— Tu veux vraiment tuer un chat ?

— Si j’étais resté dans le Clan du Vent, j’aurais sans doute déjà tué un chat en plein combat, maintenant !

— En plein combat, répéta Caramel. C’est différent. Tuer dans le feu de l’action, pour défendre des camarades, c’est compréhensible. En revanche, tuer un chat de sang-froid, des lunes plus tard ?

— Il n’a jamais compris le mal qu’il a fait. C’est pour ça qu’il doit être puni. Pour payer son crime.

— Tu peux juste le lui dire ! s’emporta Caramel. Fais-le-lui comprendre. À quel point la mort d’Ajonc des Sables t’a blessé et dans quelle mesure tu le tiens pour responsable.

— Tu crois que je n’ai pas essayé quand Ajonc des Sables est mort ? s’indigna Plume Filante en le foudroyant du regard. Il a refusé de l’admettre. Même quand je lui ai dit en face qu’il avait tué mon père, il a juste haussé les épaules, comme il le fait toujours. Il se fiche de tout. Mais voilà au moins une chose qu’il regrettera.

— Une fois mort ? » Caramel secoua la tête. « Je te connais, Plume Filante. Tu n’es pas un assassin. Tu mourrais pour défendre ceux que tu aimes. Alors, tuer un chat que tu connais à peine ? Je n’y crois pas.

— Il doit payer ! » cracha Plume Filante, atterré. Pourquoi son ami protestait-il ? Pourquoi était-il venu ? Pour l’empêcher d’accomplir ce qu’il s’était juré de faire ? La seule chose qui donnait un sens à sa vie ? « Si personne ne paie pour la mort d’Ajonc des Sables, alors ce n’est pas juste !

— La vie n’est pas juste !

— Ce n’est pas juste pour moi ! cria Plume Filante en tremblant.

— Ne fais pas ça, le supplia doucement le chat domestique. Je t’en supplie.

— Je dois le faire ! feula Plume Filante. Si ça ne te convient pas, rentre chez toi. Tu ne me sers plus à rien. »

Fou de rage, il s’éloigna d’un pas lourd, trop furieux pour sentir les épines des ronces lui griffer le museau. Même Caramel le trahissait ! Pourquoi lui avait-il fait confiance ? Pourquoi avait-il jamais fait confiance à qui que ce soit ? N’avait-il pas appris qu’il ne pouvait compter que sur lui-même ? Je suis venu ici pour me venger, et j’aurai ma vengeance !

 

La neige se mit à tourbillonner et le vent se fit plus froid. Plume Filante rebroussa chemin vers le camp, affamé et frissonnant.

« Peut-on chasser maintenant ? demanda-t-il à Moineau en arrivant dans la clairière.

— Il y a du gibier frais sous le buisson de houx.

— Et les pigeons ? insista Plume Filante.

— Après mon attaque de ce matin, ils seront méfiants. Attendons demain. Il ne faudrait pas les effrayer pour de bon. »

Contrarié, Plume Filante allait et venait, ne sachant plus que faire.

« Je viens chasser avec toi », annonça Rina.

Le guerrier accepta, mais la chasse dans les bois ne fit que l’agiter davantage. Rina et lui attrapèrent un écureuil et un gros merle. De retour au camp, Plume Filante évita le regard de Caramel qui, il le sentait, le fixait en silence. À la nuit tombée, ils mangèrent avec les chats errants. Puis Plume Filante alla se coucher.

« Tu es déjà fatigué ? s’étonna Rina. Je pensais que nous pourrions nous promener.

— Il fait un peu froid pour une promenade nocturne, grogna-t-il, le museau sur les pattes.

— Je viens avec toi, Rina, se proposa Caramel.

— Non, merci, soupira-t-elle. Plume Filante a raison. Il fait trop froid. »

Caramel se décida à rejoindre son ami dans leur nid. Plume Filante fixa Moineau en grognant. L’assassin faisait tranquillement sa toilette. Demain. Le cœur de Plume Filante battait si vite qu’il ne pouvait dormir. Sa colère palpitait sous son pelage. Il sortit les griffes en imaginant le tueur tomber de la falaise et s’écraser sur la pierre dure tandis qu’un monstre fonçait droit vers lui.

 

Au-dessus des arbres, le ciel s’éclaircit lentement. Plume Filante sortit de son nid. Il traversa le camp et colla presque son museau à l’oreille de Moineau.

« Allons chasser ! lança-t-il.

— Maintenant ? s’étonna le chat errant. Le soleil n’est pas encore levé.

— Je pensais que tu aimais chasser de bon matin, répondit Plume Filante. Les pigeons seront encore endormis. Si nous y arrivons avant eux, nous pourrons choisir une bonne cachette.

— On dirait un guerrier qui planifie une patrouille, rétorqua Moineau. Je pensais que tu avais quitté ton clan pour échapper aux règles et aux corvées.

— La chasse n’est pas une corvée. C’est amusant.

— Très bien, bâilla l’autre. Allons-y. »

Plume Filante le suivit dans l’aube silencieuse. Son sang rugissait contre ses tempes. Moineau était sa proie, il méritait bien plus de mourir qu’une souris ou qu’un pigeon. Des images tourbillonnaient dans son esprit. Son père tentant de s’échapper du tunnel effondré, piégé dans les entrailles de la terre, de la boue dans la gueule. Droit devant, la queue de Moineau disparut dans un bosquet de lauriers. Était-ce la dernière chose qu’Ajonc des Sables avait vue ? Plume Filante s’engagea derrière lui au milieu des feuilles brillantes, les mâchoires serrées pour s’empêcher de gronder. Dans le champ, Moineau ralentit.

« Le grain est par là. »

Du bout du museau, il lui montra une étendue d’herbe qui paraissait grisâtre dans la lumière pâle.

Plume Filante se dirigea vers la falaise.

« Allons d’abord inspecter le Chemin du Tonnerre.

— Pourquoi ? voulut savoir Moineau en le suivant néanmoins.

— Chez moi, des corbeaux ramassent le gibier tué sur le Chemin du Tonnerre. » Chez moi ? Il se reprit aussitôt. « Sur le territoire du Clan du Vent, je veux dire.

— Qu’est-ce que ça peut nous faire ? Qui mange de la chair à corbeaux ? Ou même des corbeaux ? La falaise est trop abrupte pour descendre par là de toute façon.

— Ah bon ? fit Plume Filante, d’un air innocent.

— Viens, miaula Moineau en prenant la direction de la bande herbeuse. Allons là-bas attendre un pigeon.

— Observons plutôt le Chemin du Tonnerre », insista Plume Filante en se retenant de gronder.

Est-ce que Moineau allait lui rendre la tâche impossible ? Il sortit les griffes, prêt à attaquer le chat errant s’il le fallait.

« D’accord, céda le matou. Si tu y tiens. »

Plume Filante fut soulagé de voir l’assassin le suivre vers la falaise. Il sentait déjà l’odeur de la pierre noire et des monstres. Lorsqu’il s’approcha du bord, il ralentit.

« Tu vois de la chair à corbeaux ? » grogna Moineau en se penchant au-dessus du vide.

Un frisson délicieux secoua le guerrier des moustaches à la queue.

« Je ne vois rien », ajouta Moineau.

Plume Filante leva les pattes, prêt à le précipiter dans le vide. Une vague de chaleur monta en lui. Voilà. Il allait enfin venger la mort d’Ajonc des Sables. Tu m’observes, papa ? Je le punis pour toi ! Tu me vois ?

« Plume Filante ? lança Moineau, qui s’était retourné. Qu’est-ce qui se passe ? Tu as l’air bizarre.

— Regarde-moi bien, Moineau, déclara-t-il en sortant les griffes. Je suis le dernier chat que tu verras de ta vie. Je t’ai amené ici pour te tuer, cracha-t-il.

— Pour me tuer ? s’étrangla Moineau. Pourquoi ?

— Tu ne le sais donc pas ? » s’indigna Plume Filante, qui retomba sur ses quatre pattes.

Ce cœur de renard n’était même pas capable de le deviner ? Pour la première fois, le regard de Moineau brilla d’émotion.

« Je le fais pour mon père, répondit Plume Filante d’une voix éraillée.

— Ajonc des Sables ?

— Tu l’as forcé à descendre dans ce tunnel ! feula le guerrier en tremblant. Tu l’as abandonné à une mort atroce.

— Ce n’est pas comme ça que ça s’est passé.

— Je t’ai vu sortir en courant du tunnel comme un lapin effrayé ! Tu as abandonné mon père !

— Je ne savais pas quoi faire. Je ne suis pas un guerrier, ni un creuseur, se défendit Moineau en regardant dans le vide. Je n’ai reçu aucun entraînement. Ton père le savait. Il s’est sacrifié pour que je puisse m’échapper. C’est comme ça qu’il est mort. Il a retenu l’éboulis un instant, le temps que je puisse m’enfuir. »

Il a retenu l’éboulis. Plume Filante eut le tournis. Un monstre grondait au loin, son rugissement résonnant dans le silence de l’aube.

Moineau se rapprocha de lui.

« Il est mort en héros, Plume Filante.

— Pourquoi te croirais-je ? » fulmina Plume Filante.

Pourquoi attendre aujourd’hui pour me le dire ? Il doit mentir.

« Tu ne crois pas ton père capable de donner sa vie pour me sauver ? »

Moineau tourna la tête vers le monstre qui passait en rugissant en contrebas.

Il joue avec moi comme avec du gibier ! Plume Filante planta ses griffes dans l’herbe. Il avait attendu cet instant trop longtemps. Moineau n’allait pas le lui gâcher. Ses oreilles sifflèrent quand le monstre se rapprocha ; ses yeux jaunes fendaient le clair-obscur.

Allez, pousse-le !

« Alors tu vas me tuer ? souffla Moineau. Une vie pour une vie ? Cela fait-il partie du code du guerrier ?

— Tu ignores tout du code du guerrier.

— Je connais le courage. Et ton père en a eu beaucoup en me permettant de m’échapper. »

Plume Filante retint son souffle. En effet, Ajonc des Sables était courageux. Il aurait bel et bien donné sa vie pour en sauver une autre.

« Ça, ce n’est pas du courage, Plume Filante, insista Moineau. Et me tuer ne le ramènera pas. »

Plume Filante pensa aux paroles de Caramel. Je te connais, Plume Filante. Tu n’es pas un assassin. La voix d’Ajonc des Sables se mêlait à celle du chat domestique. La vie d’un autre félin est aussi précieuse que la tienne. Plume Filante ne savait plus que penser. Et s’il disait la vérité ? Je ne peux pas le tuer, Ajonc des Sables. Je ne peux pas. Je suis désolé !

Alors qu’il s’éloignait de Moineau, le sol trembla. Sur le Chemin du Tonnerre, un monstre arrivait en faisant frémir la terre.

« Partons d’ici !

— À l’aide ! s’écria soudain Moineau, les yeux écarquillés, tandis que le bord de la falaise s’écroulait sous lui. Je tombe ! »

Plume Filante tendit la patte pour le rattraper. Ses griffes frôlèrent son pelage et se refermèrent sur le vide.

Puis Moineau disparut.
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CHAPITRE 38
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Plume Filante se jeta sur l’herbe et rampa pour regarder en contrebas. Moineau glissait le long de la falaise, incapable de trouver une prise.

« Plume Filante ! » gémit-il avant d’atterrir dans un bruit sourd sur le Chemin du Tonnerre.

Après un court silence, un rugissement de monstre retentit : il s’approchait rapidement. Moineau se releva et se mit à aller et venir, tout contre la falaise. Il n’avait nulle part où se cacher !

Les yeux du monstre illuminèrent la voie.

« Au secours ! » Moineau se dressa sur ses pattes arrière, les pattes avant tendues, cherchant une prise. « Aide-moi à grimper ! »

Terrifié, il sauta, s’accrocha à la pierre qui s’effrita sous ses griffes, et retomba au sol.

« Plume Filante ! Aide-moi ! »

Je dois le sauver ! se dit le guerrier en regardant autour de lui désespérément. Comment ? Une idée le frappa. Il doit y avoir des fossés le long du Chemin du Tonnerre, comme ceux près du territoire du Clan du Vent. Sans cela, le chemin se changerait en rivière en cas de forte pluie. Or, s’il y avait un fossé, ils pourraient s’y réfugier. S’ils atteignaient le fossé à temps. Et s’il était assez large pour abriter deux chats. Et si, et si, et si…

Plume Filante se laissa glisser le long de la falaise et atterrit lourdement près de Moineau.

« Qu’est-ce que tu fais ?

— Viens. Vite ! »

Plume Filante s’élança le long du Chemin du Tonnerre et s’assura, d’un coup d’œil en arrière, que Moineau le suivait. Derrière lui, l’énorme museau d’un monstre noir apparut au tournant.

« Cours ! »

Les pattes brûlantes, Plume Filante cavala sur la pierre noire et dure. Le monstre vociférait, tout près. Les oreilles rabattues, Plume Filante redoubla l’allure, étirant un peu plus ses pattes à chaque pas. Tout en courant, il scrutait le bord du Chemin du Tonnerre, guettant une cachette quelque part dans la pierre. Droit devant, une ombre noircissait la paroi rugueuse, là où elle rejoignait le Chemin du Tonnerre. Le cœur de Plume Filante fit un bond. C’était une galerie creusée à ciel ouvert, juste assez large pour un chat. Il s’y jeta aussitôt.

Moineau était encore à quelques longueurs de queue derrière lui. Le monstre lui fonçait dessus en vrombissant, si gros qu’il masquait le ciel.

« Plus vite ! » hurla Plume Filante.

Dès qu’il fut assez près, Plume Filante l’attrapa par la peau du cou et l’attira dans le fossé étroit. Une pluie de cailloux lui battit les flancs et la terre trembla sous lui. Un vent puant et brutal fouetta sa fourrure. Il frémit de terreur lorsque le monstre les dépassa à toute allure.

« Moineau ? demanda-t-il en s’écartant pour voir le chat qu’il avait écrabouillé sous lui.

— Nous sommes en vie ! » se réjouit le chat errant en relevant la tête.

Plume Filante s’efforçait de cesser de trembler. L’aube éclaircissait le ciel. D’autres monstres viendraient bientôt.

« Nous devons filer d’ici. »

Comment pourraient-ils atteindre le bout des gorges sans croiser un autre monstre ?

Moineau sembla deviner ses pensées.

« Si on passait par là ? » suggéra-t-il en regardant derrière le guerrier.

Le chat noir et blanc se tourna tant bien que mal dans l’étroit passage et vit un petit tunnel qui donnait sur le fossé ; sans doute pour permettre à l’eau de pluie de s’échapper. Plume Filante s’en approcha : de l’air frais caressa son museau.

« Bonne idée. »

D’un hochement de tête, il fit signe à Moineau de le suivre et s’engagea à l’intérieur. Il s’arrêta sur le seuil en remarquant que l’autre ne le suivait pas : Moineau fixait l’embouchure du tunnel, les yeux ronds, le pelage hérissé et les griffes sorties. Son ventre se noua, mélange de pitié, de tristesse et de culpabilité. La dernière fois que Moineau était entré dans un tunnel, il en avait réchappé de justesse ; et un autre chat était mort.

« Viens, l’encouragea Plume Filante. C’est sans danger, je te le promets. »

Moineau fit un pas, le pelage toujours ébouriffé.

« Reste près de moi. Tout ira bien. »

Il se pencha pour s’engager dans le tunnel. Les parois étaient incurvées et lisses, faites d’une pierre dure et grise plutôt que de terre. Les griffes de Plume Filante dérapaient dessus. Il les rentra et progressa prudemment. Rassuré d’entendre Moineau se glisser derrière lui, il pressa le pas. L’obscurité était maintenant totale. Il se dit que ces tunnels ne s’effondreraient pas, qu’il sortirait bientôt, car il sentait de l’air frais, chargé du doux parfum de l’herbe. Il s’imagina un instant à quel point Moineau avait dû être effrayé lorsque le tunnel des gorges s’était effondré autour de lui. Plume Filante savait ce qu’on éprouvait quand on étouffait dans la boue mais, lors de son propre accident de tunnel, tout le monde en était sorti vivant.

« Tu te débrouilles très bien, lança-t-il.

— Merci. »

Le miaulement de Moineau résonna tout près.

Plume Filante était comme engourdi. À cause de lui, Moineau avait failli mourir en tombant de la falaise. Et à présent, grâce à lui, Moineau était en vie. Ce n’était pas ce qu’il avait prévu. Il avait l’impression d’habiter le corps d’un autre chat.

Le museau du chat errant frôla le bout de sa queue.

« Je suis désolé que ton père soit mort. » Ses paroles n’étaient guère plus qu’un murmure, mais elles tourbillonnèrent autour de Plume Filante comme une tornade. « C’était un accident. Ajonc des Sables m’a sauvé la vie. Et je ne l’oublierai jamais. »

Évidemment, Ajonc des Sables l’avait sauvé. La gorge de Plume Filante se serra.

« Quand nous ignorons la vérité, nous inventons des histoires pour combler les blancs, poursuivit Moineau. Parfois, c’est la seule façon de donner un sens à notre vie.

— Pourquoi ne m’as-tu jamais dit ce qui s’était vraiment passé ? s’étonna Plume Filante.

— Je ne pensais pas que tu me croirais. Tu étais si furieux ; si déterminé à trouver un coupable. »

Plume Filante ne protesta pas. C’était vrai.

La lumière brillait au bout du tunnel, petite, tout d’abord, puis plus grande à chaque pas, jusqu’à ce qu’il émerge dans la clarté froide du jour. Ils étaient près du Chemin du Tonnerre, la falaise était loin et la prairie s’étirait de chaque côté. Moineau s’immobilisa, inspirant profondément l’air vivifiant.

« Où sommes-nous ? » demanda Plume Filante.

Moineau agita la queue. Au loin, des bois moutonnaient entre deux petites collines.

« Le camp est par là. »

Il sauta par-dessus un carré d’herbe haute et s’engagea dans une haie. Plume Filante le suivit.

Ils traversèrent en silence quelques champs givrés puis atteignirent la lisière des bois. Moineau semblait connaître le chemin et Plume Filante était ravi de s’en remettre à lui. Concentré, il grimpait par-dessus des rondins et se laissait glisser dans des creux. Il flaira l’odeur du camp lorsqu’ils s’approchèrent d’une brassée de fougère argentée. Un pelage orangé surgit devant eux.

« Caramel ? c’est toi ? » lança Plume Filante en se mettant à courir.

Le chat domestique allait et venait, les yeux écarquillés. Il s’arrêta lorsque Plume Filante le rejoignit à toute allure, doublant Moineau au passage.

« Que s’est-il passé ? »

Plume Filante jeta un coup d’œil vers Moineau. Caramel eut l’air surpris.

« Tu ne l’as pas fait ! souffla Caramel dans son oreille quand Moineau eut disparu dans les fougères.

— Non, confirma-t-il en s’asseyant.

— Pourquoi ?

— Ajonc des Sables lui a sauvé la vie.

— Ah bon ?

— C’est typique de mon père. »

À présent que sa colère s’était tarie, Plume Filante se demandait comment il avait vraiment pu envisager de tuer Moineau. Est-ce que le chagrin lui avait fait oublier le code du guerrier ?

« Je le savais ! se réjouit Caramel. Je savais que tu en étais incapable ! »

Et si Moineau n’avait pas eu le temps de s’expliquer ? Et si je l’avais poussé au moment où un monstre arrivait dans les gorges ? Et si… ? Il trépignait sur place. Le cœur serré, il comprit que tuer Moineau n’aurait rien changé.

« J’ai laissé la colère me faire perdre la tête, avoua-t-il en fixant son ami d’un air contrit.

— Non, tu ne l’as pas fait ! Au final, tu as laissé la vie sauve à Moineau. Tu es resté fidèle à toi-même, bien plus que quand tu voulais le tuer. » Son regard s’adoucit. « Je te connais, Plume Filante. Ta soif de sang, la conviction que seule sa mort changerait tes émotions… ce n’était pas vraiment toi. »

Plume Filante regarda son ami avec chaleur.

« Tu as raison. Mais je n’ai pensé qu’à ça pendant si longtemps… Que vais-je faire maintenant ? »

Il tremblait, égaré, comme si le chemin devant lui s’était noyé dans la brume.

Caramel jeta un coup d’œil vers le camp.

« Est-ce que Moineau sait que tu comptais le tuer ?

— Oh que oui ! Il est au courant.

— Dans ce cas, nous ferions mieux de partir, déclara Caramel. Nous ne pouvons pas attendre de lui qu’il partage abri et nourriture avec nous, même si tu as changé d’avis. »

Plume Filante opina, engourdi.

« Je dois d’abord leur dire au revoir.

— Vraiment ? Même après ce que tu comptais faire ?

— Oui. »

Plume Filante savait qu’il ne pouvait pas disparaître sans avertir les autres. Ce ne serait pas correct.

« Attends ici. »

Il se fraya un passage dans les fougères craquantes et gagna le centre du camp. Moineau était assis à l’autre bout, occupé à se nettoyer les pattes.

« Plume Filante ! lança Bess en accourant vers lui. Moineau nous a dit que vous aviez failli vous faire tuer par un monstre, tous les deux !

— Tu es blessé ? s’inquiéta Rina.

— Moineau a dit qu’il s’en était fallu de peu, renchérit Algernon.

— La puanteur du monstre te colle encore à la fourrure, ajouta Musaraigne après être venu le renifler.

— Je vais bien. »

Plume Filante se tourna vers Moineau. Le matou soutint son regard, plus impassible que jamais.

« Caramel et moi, nous devons partir maintenant, annonça-t-il.

— Maintenant ? s’écria Bess.

— Tu ne peux pas partir tout de suite ! se récria Rina, peinée.

— Il le faut pourtant », déclara Moineau.

Algernon lui jeta un regard étonné par-dessus son épaule.

« Caramel doit rentrer chez lui, expliqua Plume Filante.

— Et toi ? fit Rina en plaquant presque son museau contre le sien. Tu retournes dans le Clan du Vent ?

— Je vais accompagner Caramel jusque chez lui. »

Après ça, qui sait ?

Bess vint se presser contre Rina.

« Tu l’entends, ma fille », dit-elle d’un ton compatissant.

Plume Filante se demanda soudain si Rina avait espéré qu’il deviendrait son compagnon, qu’ils auraient des chatons et qu’ils voyageraient ensemble. Avait-elle commencé à s’imaginer une toute nouvelle vie avec lui ?

La culpabilité lui arracha un frisson.

« Je suis désolé, Rina. » Une part de lui-même aurait voulu la rendre heureuse. Leurs chatons auraient été courageux et forts. Plume Filante écarta cette idée. Le destin de Rina n’était pas le sien. Il devait voyager seul. « Tu vas me manquer, dit-il, un peu gêné.

— Tu vas me manquer aussi, murmura-t-elle en se frottant contre sa joue.

— Nous ne rendrons plus visite au Clan du Vent, annonça Moineau en se levant.

— Ah ? » fit Plume Filante, le ventre noué.

À cause de moi ?

« Les temps changent, reprit Moineau. Il nous faut emprunter de nouvelles voies. Les vieux sentiers s’usent sous nos pattes.

— Tu viens de le décider ? lança Algernon, l’air choqué.

— Non, j’y pense depuis un moment. Je crois que c’est la bonne décision. Nous avons nos vies, les guerriers du Clan du Vent ont les leurs. Les chats errants comme nous n’ont pas leur place dans les clans. Le code du guerrier n’est pas fait pour nous. Pas vrai, Plume Filante ? »

Le guerrier hocha la tête, abasourdi.

Moineau reprit sa toilette en disant :

« Salue de notre part Étoile de Bruyère et Cœur de Faucon. Transmets-leur nos meilleurs vœux.

— Je suis sûr qu’ils vous souhaitent le meilleur en retour », répondit Plume Filante, la voix brisée. Puis il s’adressa au plus vieux des chats errants : « Fais attention à toi, Musaraigne. »

Il se demandait combien de mauvaises saisons l’ancien verrait encore.

« Voyage en paix, Plume Filante, dit ce dernier de sa voix rauque.

— Au revoir ! Au revoir ! lancèrent Bess et Rina derrière lui.

— Attention aux chiens ! le mit en garde Algernon.

— Promis », marmonna Plume Filante.

Que pensera le clan lorsque les chats errants n’arriveront pas lors de la prochaine saison des feuilles vertes ? Les guerriers croiront-ils qu’il leur est arrivé malheur ? Ou se rappelleront-ils la mort d’Ajonc des Sables, et penseront-ils que les chats errants avaient trop honte pour revenir ? Plume Filante se secoua. Il avait quitté le Clan du Vent. Leurs réactions futures ne le concernaient plus.

Caramel se hâta de le rejoindre lorsqu’il sortit des fougères.

« Tout va bien ? »

Plume Filante acquiesça sans s’arrêter.

« Est-ce que ton père a vraiment sauvé Moineau ?

— Oui, confirma Plume Filante, la gorge serrée par un chagrin renouvelé.

— Dans ce cas, il est mort en héros », murmura le rouquin en se pressant contre lui.

Plume Filante ne put répondre, les yeux embrumés.

Il traversa les bois en remontant jusqu’à la clairière où ils avaient établi leur premier camp. Le creux entre les racines était encore garni de laine et Plume Filante s’y logea, trop épuisé pour chasser.

« Je vais attraper quelque chose », annonça Caramel.

Il disparut. Plus tard, il revint avec un merle rabougri. Le soleil frôlait la cime des arbres.

« Tu n’en as pas trouvé de plus âgé ? le taquina Plume Filante, qui quitta son nid pour renifler le volatile.

— Au moins, je l’ai attrapé, pas vrai ? » rétorqua Caramel, le museau levé.

Il en prit une bouchée et fronça la truffe en mâchouillant la chair coriace.

Plume Filante l’imita. Même s’il y avait davantage de tendons que de viande, il avala le tout, reconnaissant envers Caramel.

« Tu vas rentrer chez toi, maintenant ? lui demanda le rouquin, la gueule pleine de plumes.

— Je ne sais pas si j’ai un chez-moi.

— Bien sûr que si ! Tu viens du Clan du Vent !

— J’ai quitté le Clan du Vent.

— Tes camarades te laisseront revenir.

— Je pensais continuer à voyager un moment, marmonna-t-il. Ça te plairait ? »

Caramel prit un autre morceau de merle et le mâcha.

« À mon avis, tu devrais rentrer chez toi.

— Je n’ai plus de chez-moi. Je ne sais même plus qui je suis. »

Caramel se pencha vers lui et posa son museau sur le sommet de sa tête. Son menton était chaud et doux.

« Moi, je sais qui tu es. Tu es mon meilleur ami, et tu le seras toujours. »
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Plume Filante rêvait. Des étoiles virevoltaient autour de lui dans les ténèbres. Puis il tomba, une chute si brutale et si longue qu’il en eut les larmes aux yeux. Grisé, il s’abandonna, puis ses coussinets frôlèrent de la tourbe moelleuse et il comprit qu’il avait atterri. Il cligna des yeux et les ténèbres se dissipèrent. La lumière lui révéla un paysage enchanteur. Un vaste ciel sans nuage s’étirait jusqu’à l’horizon. La bruyère, baignée par le crépuscule, suivait la courbe douce d’une colline. De l’herbe plus verte que les yeux de Caramel poussait en brassées entre les buissons, si parfumée que Plume Filante en eut le tournis. Non loin, un pelage roux glissait dans la lande.

Aile de Fougère !

Le cœur de Plume Filante fit un bond. Il se précipita vers la chatte, mais elle était trop rapide. D’autres pelages apparurent autour d’elle – noir, gris, écaille –, des pelages qu’il ne reconnaissait pas. Pourtant, leur odeur lui était aussi familière que la sienne. Le Clan du Vent. Il était sur le terrain de chasse du Clan des Étoiles.

« Aile de Fougère ! » lança-t-il.

Mais la chatte poursuivit sa course.

Alors qu’il s’efforçait de la rattraper, il tenta de croiser le regard des autres chats, or personne ne semblait le remarquer. Un mâle tigré regarda à travers lui comme s’il n’existait pas. Un autre, zébré, ne broncha pas lorsqu’il le frôla.

Une immense tristesse l’écrasa, les griffes dans son ventre s’enfoncèrent davantage. Mais ses pattes n’obéissaient plus. Il perdait du terrain.

« Rayon de l’Aube ! gémit-il.

— Réveille-toi ! »

Une patte le secouait par les épaules. Plume Filante leva brusquement la tête.

« Encore un cauchemar ? miaula Caramel.

— Pas vraiment », répondit-il, en voyant devant lui ses camarades aussi nettement que s’il se trouvait dans son camp.

Les griffes se refermèrent encore un peu sur ses entrailles. Il se crispa.

« Ça va ? lui demanda Caramel.

— J’ai mal au ventre. Et aux pattes. Comme si une force invisible tirait dessus.

— Ton foyer t’appelle, déclara Caramel en hochant la tête.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Tu ne le sais pas ? ronronna le chat domestique.

— Non.

— J’imagine que les chats des clans n’ont pas l’habitude de quitter leur foyer, répondit Caramel, comme amusé. Je sais ce que tu ressens. Cette douleur lancinante, cette force qui nous appelle, nous tire par les pattes ? Je la ressens dès que je m’absente trop longtemps de chez moi.

— Ah bon ? Pourquoi ?

— Tout le monde doit se sentir à sa place quelque part. Et tes pattes savent où, même si toi, tu l’ignores.

— Mais je ne suis nulle part à ma place, s’exclama Plume Filante en sautant de son nid, angoissé.

— En es-tu certain ? Et ton clan ?

— Je l’ai quitté, mon clan. » Pourquoi tout le monde se comportait comme s’il ne s’était absenté qu’un instant ? Il foudroya Caramel du regard. « Mes pattes doivent vouloir aller ailleurs.

— Où que ce soit, laisse-les te guider. Sinon, la douleur ne s’en ira pas.

— Tu viendras avec moi ? lui demanda Plume Filante en tournant en rond.

— Au début, répondit l’autre, prudent.

— Ce sentiment que j’éprouve… Tu l’éprouves aussi ? » Caramel hocha la tête et Plume Filante sentit une pierre froide, minuscule, lui tomber au fond du ventre. « Tu veux retourner auprès de ton Bipède, pas vrai ? »

Caramel réfléchit longuement puis fit glisser sa patte sur le sol.

« Ma place est avec lui. Je ne peux pas m’absenter pour toujours.

— Je ne t’en empêcherai pas », murmura Plume Filante tout en se demandant si c’était vrai.

Il n’aimait pas cette douleur dans ses pattes, ces griffes plantées dans son ventre. L’avenir lui apparaissait soudain bien sombre. Et il n’avait pas accompli la mission qu’il s’était donnée ; il n’avait pas tué Moineau. Il savait qu’il avait pris la bonne décision, mais quelle satisfaction pouvait-il en tirer ? Il avait l’impression de revenir bredouille d’une partie de chasse. Il se sentait perdu et vide, et ses pattes stupides le tiraient vers un endroit inconnu. Pourrait-il vraiment laisser Caramel le quitter ?

« Viens, fit le rouquin en s’élançant vers le champ. Attrapons d’abord un lapin. Le dernier arrivé à cette touffe d’herbe est une haleine de renard ! »

 

Ce fut Caramel qui attrapa le lapin. Plume Filante était épaté. Il l’avait pris en chasse, mais c’était Caramel qui l’avait intercepté et tué d’un seul coup de croc. Le chat domestique avait semblé ravi, les yeux brillants, lorsqu’il avait rapporté sa prise.

« Je pourrais vous apprendre un ou deux trucs sur la chasse, à vous autres guerriers ! » plaisanta-t-il pendant le repas.

Après avoir enterré les restes du lapin, ils gravirent le relief escarpé qu’ils avaient franchi à l’aller. Le ciel couvert masquait le pâle soleil de la mauvaise saison. Le vent avait perdu de son mordant, mais il restait froid et humide dans la fourrure de Plume Filante. Il se sentait mieux maintenant qu’il avait le ventre plein, la saveur de la proie avait calmé les griffes invisibles qui le tourmentaient.

Au sommet, Caramel regarda en contrebas.

« Qu’est-ce que tu vois ? » demanda-t-il.

Plume Filante plissa les yeux pour se protéger du vent qui lui fouettait les moustaches. Il lui sembla passer une évaluation sur le Roc de la Vigie.

« Des champs. »

Il reconnut la première prairie qu’il avait traversée avec Caramel. D’autres s’étiraient tout autour d’un groupe de tanières.

« Et le territoire des Bipèdes. »

Il s’étendait au milieu de la vallée comme une forêt abominable.

« Et au-delà ? » insista Caramel.

Le guerrier scruta la forêt dénudée.

« C’est le territoire du Clan du Tonnerre, j’imagine.

— Et ensuite ? »

Là où le ciel rencontrait la terre, à l’horizon, il voyait des étendues de bruyère. Dans quelques lunes, elle serait plus verte que l’herbe, recouverte de jeunes pousses. La lande. À la vue de son ancien foyer, ses pattes le démangèrent. Il se força à rester immobile, mais l’effort lui serra le cœur.

« Si nous voulons voyager à vol d’oiseau, il n’y a qu’à traverser le territoire des Bipèdes avant d’atteindre celui des clans.

— Pourquoi aller là-bas ? s’étonna Plume Filante en lui montrant du museau les champs qui s’étendaient de tous côtés. Il y a tant d’endroits où je pourrais aller.

— Mais, moi, j’ai toujours voulu voir où vivaient les clans, lui rappela Caramel. Je les ai observés tant de fois derrière la clôture. Maintenant que je suis avec toi, je peux voir les territoires de près.

— Je ne pense pas que le Clan de l’Ombre serait ravi de me surprendre en train de faire visiter leur territoire à un chat domestique.

— Mais si, l’amadoua Caramel. Nous ne nous ferons pas prendre. Je veux juste jeter un coup d’œil. »

Plume Filante se sentait mal à l’aise. Il ne pouvait lui refuser cette faveur après tout ce qu’ils avaient enduré ensemble.

« Bon… un coup d’œil, marmonna-t-il. Ensuite, nous irons ailleurs. »

Caramel ne répondit pas mais suivit Plume Filante pour contourner les rochers jusqu’aux champs. Bientôt, ils se retrouvèrent devant une rangée de tanières.

Plume Filante s’arrêta au pied d’une clôture de bois.

« Toi d’abord, dit-il. C’est ton territoire, pas le mien. »

Le rouquin sauta avec grâce sur la clôture et attendit que Plume Filante le rejoigne. Un labyrinthe de barrières se succédait devant eux. Caramel s’y engagea, virant d’un côté, de l’autre, tandis qu’il franchissait des rangées de carrés d’herbe. Plume Filante le suivait en se concentrant pour garder l’équilibre malgré le vent violent. Il avait mal aux pattes lorsqu’ils arrivèrent de l’autre côté. Quand il aperçut les arbres derrière les clôtures, il pressa le pas, se glissa devant Caramel et passa en tête. Les odeurs du Clan du Tonnerre étaient toutes proches.

Plume Filante bondit dans la forêt et se mit à renifler les racines d’un orme. Aucun guerrier du Clan du Tonnerre ne s’y était frotté récemment. Il poursuivit en s’enfonçant un peu plus dans le sous-bois.

Les feuilles crissèrent derrière lui : Caramel le rattrapa.

« Je sens le Chemin du Tonnerre ! »

Plume Filante se raidit. Ils devaient être près de la voie qui séparait le territoire du Clan du Tonnerre de la pinède du Clan de l’Ombre, près des Quatre Chênes. Les griffes qui lui serraient le ventre depuis son rêve l’entraînèrent un peu plus en avant.

Son ami le contourna en agitant joyeusement la queue.

« La lande est toute proche, non ?

— Assez, oui.

— Allons voir, suggéra Caramel.

— C’est dangereux. Nous devrions plutôt longer la frontière du Clan du Tonnerre.

— Nous avons fait des choses plus dangereuses encore, rétorqua le chat domestique. Poursuivons encore un peu. Je veux voir le territoire du Clan du Vent.

Plume Filante faillit protester. Mais il se dit qu’apercevoir son ancien foyer lui rappellerait pourquoi il était parti. Il pourrait peut-être même dépasser le territoire du Clan du Vent, dépasser les Hautes Pierres. Il pourrait voir enfin les montagnes de près.

Il suivit donc Caramel. Ses pensées étaient aussi confuses que les odeurs familières qui l’enveloppaient un peu plus à chaque pas. Les souvenirs se pressèrent dans son esprit : la chasse aux lapins dans la lande ; la veillée sur le Roc de la Vigie ; la course dans la bruyère avec Œil de Biche ; la première fois qu’il avait dépassé Nuage de Cerf. Puis il imagina Petit Roitelet et Petit Saut, cabriolant autour de lui pour le supplier de leur faire faire un tour à dos de blaireau. Son cœur se serra si fort que la douleur lui coupa le souffle. La voix de Caramel le tira soudain de ses pensées.

« Et maintenant, par où va-t-on ? »

Plume Filante leva la truffe. Ils étaient tout près du Chemin du Tonnerre. Il détecta d’autres odeurs familières. En plus de la puanteur du Clan du Tonnerre et de celle du Clan de l’Ombre, il distingua le parfum doux de la bruyère. Même en pleine mauvaise saison, elle embaumait, mêlée aux senteurs musquées de la tourbe et des lapins. Sans réfléchir, il pressa le pas et s’éloigna du Chemin du Tonnerre pour traverser la forêt. Le sol s’inclina et bientôt, sans même s’en rendre compte, il se retrouva en train de grimper à travers les fougères jusqu’au sommet de la pente.

Il fronça la truffe en reconnaissant la frontière du Clan du Tonnerre. Il fit une pause, hors d’haleine.

« Nous y sommes presque. »

Il sortit enfin du sous-bois. Une combe profonde s’ouvrait devant eux et Plume Filante fixa les quatre grands arbres qui poussaient en son centre.

« Les Quatre Chênes ! se réjouit-il. Viens ! » Plume Filante dévala la pente. « Ce territoire appartient à tous les clans ! » Il se sentait soudain plus léger qu’il ne l’avait été depuis des lunes, en foulant ce sol familier. Lorsqu’il contourna la clairière entre les gros troncs, les griffes se desserrèrent dans son ventre.

« Ces arbres sont gigantesques ! lança Caramel au milieu de la combe. C’est par où, le territoire du Clan du Vent ? » Plume Filante le lui montra d’un mouvement de la tête. « Alors allons-y. »

Le guerrier le suivit jusqu’en haut de la pente.

« Pourquoi as-tu eu envie de partir ? » murmura Caramel en embrassant le paysage du regard.

Les collines étaient balayées par le vent, les herbes hautes ondulaient comme l’eau d’un torrent.

Plume Filante ne sut que répondre. La frontière n’était qu’à quelques longueurs de queue. Son odeur lui fit chavirer le cœur. Je suis parti parce que je n’ai pas ma place ici. Pourtant, les parfums du vent et de la bruyère le bouleversaient, un sentiment d’appartenance inédit le traversa de part en part. Coureur des Cieux était passé par là, récemment. Et Rayon de l’Aube. Il sentait leur trace. Belle Alouette, aussi. Le cœur de Plume Filante se mit à palpiter.

« Je ne peux pas rentrer chez moi ! s’écria-t-il, pris de panique. Ils ne voudront plus de moi ! J’ai enfreint le code du guerrier quand j’ai quitté mon clan. Ils me chasseront !

— En es-tu vraiment certain ? demanda Caramel en s’approchant de lui, le pelage ébouriffé par le vent. Tu n’en sauras rien si tu n’essaies pas. »

Plume Filante fermait les yeux. Était-ce le vent qui le poussait vers la lande, ou la lande qui l’appelait ? Il avait tellement envie de revoir le camp ! Et Oiseau Pâle. Est-ce que les chatons avaient grandi ? Sans doute. Ils devaient manger du gibier, maintenant. Il n’était peut-être pas trop tard pour leur faire goûter leur premier vanneau.

« C’est ici chez toi, Plume Filante, lui souffla Caramel à l’oreille. C’est ici qu’est ta place. Écoute ton cœur. »

Le Clan du Vent. Son cœur se serra si fort qu’il en eut le souffle coupé.

« Je sais, murmura-t-il.

— Tu vas me manquer, déclara Caramel en se frottant contre sa joue.

— Ne pars pas ! Viens avec moi ! Viens voir mon clan !

— Ici, c’est chez toi, pas chez moi, répondit Caramel d’une voix à peine audible en reculant d’un pas. Chez moi, c’est la tanière de mon maisonnier. Il doit se demander où je suis passé.

— Est-ce que je te reverrai ? demanda Plume Filante, la gorge serrée.

— Qui sait ? fit Caramel en jetant un coup d’œil vers l’horizon. Peut-être.

— Tu n’as qu’à devenir un guerrier ! lança Plume Filante, plein d’espoir. Tu serais formidable ! Tu as appris à chasser très vite. Et tu sais te battre contre des renards !

— Non, Plume Filante, répondit l’autre, les yeux baissés. Je ne serais pas heureux.

— Même avec moi ? se récria Plume Filante, peiné.

— Je ne peux pas vivre une vie de guerrier, confirma-t-il, la voix brisée. Je me souviendrai toujours de toi. Tu m’as montré une vie qui m’avait toujours fait rêver. Mais, maintenant, je sais vraiment où est ma place.

— Dans ce cas, je viendrai vivre avec toi chez les Bipèdes ! »

Plume Filante était prêt à tout pour apaiser son cœur brisé.

« Ne fais pas ta cervelle de lapin ! Tu détestes cet endroit ! C’est toi qui serais malheureux. » Il marqua une pause, et ajouta d’un ton plus doux : « Je n’ai pas envie que tu sois malheureux.

— Dans ce cas, pourquoi pars-tu ? implora Plume Filante. Tu es le meilleur ami que j’ai jamais eu.

— Je serai toujours ton ami, Plume Filante. Mais je suis un chat domestique, et toi, un guerrier. » Il s’approcha encore pour poser son museau sur sa tête. « Tu seras toujours un guerrier. »
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Tu seras toujours un guerrier. Les paroles de Caramel résonnaient dans l’esprit de Plume Filante tandis qu’il gravissait la colline vers le camp du Clan du Vent. Le chat domestique lui avait assuré qu’il pourrait rentrer seul par les bois.

« Je vais rebrousser chemin en suivant nos traces, lui avait-il promis. Tout ira bien. »

Plume Filante lui faisait confiance. Caramel n’était pas une cervelle de lapin. Il savait maintenant se déplacer en silence, les sens en alerte pour guetter une éventuelle patrouille. Et pour moi, est-ce que ça va aller aussi ? L’idée de rentrer chez lui l’effrayait bien davantage que la traversée d’un territoire ennemi. Accepteront-ils mon retour ?

Il força son pelage à retomber en place. Les odeurs de ses camarades flottaient tout autour de lui. Chaque touffe de bruyère portait des senteurs familières. Griffe Rouge, Feuille de Tremble, Souris des Brumes et Museau Rosé étaient passés sur cette piste peu de temps avant lui. Plume Filante imagina leurs empreintes, dans l’herbe. Il contempla la lande sous le crépuscule. Des bouquets d’ajoncs, plus sombres, poussaient droit devant lui, marquant un côté du camp.

Son cœur martelait son poitrail comme des pattes de lapin galopant au-dessus d’une galerie. Il dressa les oreilles. Des bourrasques soufflaient sur la haute lande tandis que, dans le ciel, une buse battait des ailes. Soudain, s’éleva le miaulement excité d’un chaton, tout près. Petit Roitelet !

Plume Filante se réjouit de le revoir. Le petit chat brun avait moins d’une lune lorsqu’il était parti. Il devait en avoir plus de deux, à présent. Il l’entendit appeler sa sœur.

« Petite Mouche ! Viens voir !

— J’arrive ! »

Plume Filante s’immobilisa. Ils sont tout près ! Les chatons avaient dû sortir du camp en douce. Il se glissa entre les branches pour se rapprocher d’eux.

Petit Roitelet reniflait l’entrée d’un terrier de lapin.

« On entre ? suggéra-t-il.

— Il fait très sombre, là-dedans, protesta Petite Mouche.

— Nous pouvons nous servir de notre truffe et de nos vibrisses pour nous repérer.

— Et si nous croisons un lapin ? »

Les poils de Petite Mouche s’étaient dressés sur son échine. Elle n’était pas plus grosse qu’un jeune lapereau. Mais ce n’était pas les lapins qu’ils devaient craindre. Plume Filante frémit. Les chatons ne connaissaient rien des tunnels. Ils risquaient de se perdre. Et les souterrains avaient été négligés pendant des lunes et des lunes. Personne n’avait inspecté leurs parois ni leur voûte, ni consolidé les zones fragilisées par la pluie ou le gel. Plume Filante sortit doucement de la bruyère. Il devait les arrêter avant qu’ils disparaissent à l’intérieur.

Une ombre glissa sur l’herbe. De lourds battements d’ailes bruissaient dans le ciel. Plume Filante leva la tête. Un faucon tournoyait juste au-dessus de lui. Il devinait à l’inclinaison de sa tête qu’il observait les chatons. Ils feraient un repas goûteux pour un oiseau de proie et ses oisillons. Plume Filante s’apprêtait à les alerter quand le faucon replia ses ailes et piqua droit sur eux.

« Petit Roitelet ! cria le matou en plongeant vers les chatons. Attention ! »

Le petit chat écarquilla les yeux tandis que Petite Mouche reculait d’un bond en crachant. Le faucon arrivait si vite que l’air sifflait autour de lui.

Plume Filante bondit vers les deux chatons pétrifiés. Il les poussa dans le terrier de lapin avant de sauter très haut, toutes griffes dehors, pour s’emparer du faucon qui agita ses grandes ailes brunes en lâchant une pluie de plumes.

Le guerrier plaqua l’oiseau au sol puis, plus vif qu’un serpent, il mordit son cou épais, broyant muscles et os. Le rapace s’immobilisa.

« Tu l’as eu ! se réjouit Petit Roitelet en montrant son museau minuscule.

— Plume Filante ? lança Petite Mouche à son tour. Qu’est-ce que tu fais ici ?

— Il rentre à la maison ! s’écria son frère. Je savais qu’il reviendrait ! »

Il lui fonça dessus et sauta illico sur ses épaules.

« Il nous a sauvés ! clama-t-il.

— Personne n’avait jamais attrapé de faucon ! s’extasia Petite Mouche en fixant les plumes de l’oiseau mort.

— Baie Blanche te dirait le contraire », ronronna Plume Filante, ravi de sentir le poids du chaton sur ses épaules. Il jeta un coup d’œil vers Petite Mouche. « Tu veux rentrer à dos de blaireau ?

— Nous comptions revenir par le tunnel du petit coin, expliqua la jeune femelle, dépitée. On n’a pas le droit de sortir du camp.

— Ça c’est sûr ! Vous n’avez pas le droit ! » pesta Belle Alouette, un peu plus haut sur la pente.

Elle marchait vers eux d’un pas déterminé, en agitant furieusement la queue. Plume Filante retint son souffle. La chatte n’avait d’yeux que pour les chatons.

« Oiseau Pâle était morte d’inquiétude… Et toi, Plume Filante, tu es revenu ? »

Elle baissa alors le regard vers le faucon posé devant lui.

« Oui, je suis revenu. Avec du gibier.

— Il nous a sauvés ! claironna Petit Roitelet, cramponné au guerrier. Ce faucon piquait sur nous et Plume Filante l’a attrapé en l’air comme une hirondelle. »

Belle Alouette se figea, sceptique.

« Je comprends, dit le guerrier. Tu n’es pas obligée de me faire bon accueil. J’ai choisi de quitter le clan. »

Petit Roitelet gigota sur ses épaules.

« Tu étais parti à l’aventure ! »

Petite Mouche grimpa sur la dépouille du faucon et tenta de sauter afin de rejoindre son frère. Plume Filante se baissa pour la laisser monter sur son dos.

« Tu devrais parler à Étoile de Bruyère, murmura Belle Alouette.

— Je sais. »

Le matou se mit en route, doucement pour que les chatons ne perdent pas l’équilibre. Il sentait leur ventre tout chaud contre son dos. Ils étaient plus lourds que la dernière fois qu’il leur avait fait faire un tour à dos de blaireau.

« Plus vite ! le supplia Petit Roitelet.

— On ne tombera pas. Promis ! » renchérit Petite Mouche.

Plume Filante leva bien haut ses pattes avant et les abattit sur le sol pour secouer les chatons qui couinèrent de joie. Alors qu’il atteignait la clairière devant le camp, un pelage noir et blanc sortit de la bruyère.

« Vous voilà ! lança Oiseau Pâle, furibonde. Étoile de Bruyère allait lancer une équipe de recherche.

— Plume Filante est rentré à la maison ! se réjouit Petit Roitelet en dégringolant des épaules du matou pour aller rejoindre sa mère.

— Il a tué un faucon pour nous défendre ! ajouta Petite Mouche en suivant son frère dans les pattes de la reine.

— Plume Filante ? » fit cette dernière en fixant son fils.

Il soutint son regard. L’avait-elle déjà oublié ?

« Tu sais qu’ils n’ont pas le droit de sortir du camp, dit-elle en donnant un coup de langue sur la tête de Petit Roitelet. Au nom du Clan des Étoiles, pourquoi jouais-tu avec eux, Plume Filante ? Tu aurais dû les ramener tout de suite. »

Plume Filante cligna des yeux, perplexe. Oiseau Pâle se comportait comme s’il n’était jamais parti. Et pourtant, je suis parti. Il releva le menton et déclara :

« Justement, je les ai ramenés au camp. C’est toi qui n’aurais pas dû les laisser partir. Ils ont failli se faire emporter par un faucon.

— Il a raison, Oiseau Pâle, le soutint Belle Alouette. Si Plume Filante n’était pas rentré au bon moment, tu les aurais perdus.

— Il nous a mis dans un terrier de lapin pour attraper le faucon, déclara Petit Roitelet.

— Tu l’as attrapé ? s’étonna la reine.

— Oui. D’ailleurs, il faudrait envoyer un guerrier pour le récupérer. Il nourrira le clan tout entier, ce soir. » Il passa devant sa mère, qu’il salua d’un signe de tête. « Je suis content de te revoir, Oiseau Pâle », marmonna-t-il.

Puis il s’engouffra dans la bruyère qui dissimulait l’entrée du camp.

« Plume Filante ? » lança Museau d’Écorce.

Il lâcha aussitôt le tas de mousse ruisselante qu’il emportait vers la tanière des anciens pour se précipiter vers lui.

« Tu es revenu ! ronronna-t-il bruyamment.

— Oui », dit le guerrier en frottant sa truffe contre la joue de son vieil ami.

Puis il contempla le camp. Sous la lumière froide de la mauvaise saison, la bruyère semblait défraîchie. L’herbe ployait sous le givre. Les fougères où les creuseurs faisaient leur nid étaient tordues et rabougries. Seul le Haut Roc semblait identique à lui-même, dressé au-dessus de la Combe du Ralliement.

Les fougères frémirent lorsque Truffe de Noyer se mit debout.

« Griffe de Prune, viens voir qui est là, dit-il en secouant sa camarade sans quitter des yeux Plume Filante.

— Alors, elle vient, cette mousse, Museau… » lança Baie Blanche en passant la tête hors de sa tanière.

Il laissa son miaulement en suspens dès qu’il vit le nouveau venu.

Moustache de Lis sortit d’un bond en s’écriant :

« Je sens l’odeur de Plume Filante ! Tu es revenu !

— Qui est revenu ? bâilla Griffe de Taupe en s’extirpant des hautes herbes d’un pas chancelant.

— C’est bien Plume Filante ? demanda Tige de Seigle, qui le suivit dans la clairière.

— Plume Filante ? lança Saut de Cerf en se hissant hors de la Combe du Ralliement.

— Tu l’as trouvé ? lui murmura Museau d’Écorce à son oreille. Tu as tué Moineau ?

— Je l’ai retrouvé, lui apprit-il. Mais je ne l’ai pas tué.

— Que le Clan des Étoiles soit loué, soupira Museau d’Écorce en fermant les yeux.

— Ajonc des Sables s’est sacrifié pour lui, quand le tunnel s’est effondré. Comment pouvais-je le tuer, en sachant cela ?

— Plume Filante ! s’écria Saut de Cerf en écartant Museau d’Écorce pour s’approcher de lui. Tu as l’air en bonne santé !

— Le Chat Lombric est de retour ? lança Griffe de Taupe. Je pensais que tu étais parti pour toujours.

— Eh bien non tu vois. Enfin, si Étoile de Bruyère veut bien de moi. »

Où est-elle ?

« Elle est partie chasser, lui apprit Saut de Cerf.

— Je suis si contente de te revoir, Plume Filante, déclara Tige de Seigle.

— C’est réciproque », répondit-il en s’inclinant.

Il remarqua que sa camarade collait Griffe de Taupe, et que leurs moustaches se frôlaient sans gêne. Formaient-ils un couple, maintenant ? Comme il était étrange de se dire que la vie avait continué dans le camp pendant son absence.

« Plume Filante ! lança Rayon de l’Aube en sortant de la Combe du Ralliement. Tu es revenu ! » s’écria-t-elle, les yeux pétillants.

Le guerrier attendit qu’elle le rejoigne, immobile.

« Je ne pouvais pas m’absenter plus longtemps.

— Dans ce cas, mon entraînement n’a pas été vain, se réjouit-elle.

— Il n’a jamais été vain, la rassura-t-il. Jamais. »

Derrière lui, Oiseau Pâle poussait Petit Roitelet et Petite Mouche dans la bruyère.

« Je ne peux vraiment pas vous quitter des yeux un instant ! »

Petit Chardon et Petit Lapin surgirent de la pouponnière.

« Où étais-tu passé ? lança Petit Lapin en foudroyant Petit Roitelet du regard. Pourquoi tu n’as pas voulu nous laisser venir ? »

Petit Chardon poussa sa sœur, les yeux rivés sur Plume Filante.

« On s’en fiche ! Il est revenu !

— Et vous auriez perdu Petit Roitelet et Petite Mouche s’il n’était pas arrivé à temps, annonça Belle Alouette en jetant un autre regard sévère à Oiseau Pâle.

— Que s’est-il passé ? demanda Tige de Seigle, les oreilles dressées.

— Plume Filante a tué un faucon pour les protéger, expliqua la guerrière.

— Impressionnant ! lança Saut de Cerf.

— Et si tu allais le chercher avec Coureur des Cieux ? suggéra Belle Alouette. Il nourrira tout le monde, ce soir.

— Pas la peine. Griffe Rouge et Patte de Lièvre s’en chargent. »

Le miaulement d’Étoile de Bruyère prit Plume Filante au dépourvu. Il fit volte-face au moment où la meneuse du Clan du Vent entrait dans le camp suivie de Plume de Roseau.

« Il me semblait bien avoir flairé ton odeur sur ce rapace, Plume Filante, reprit-elle. À l’évidence, tu as appris de nouvelles techniques pendant ton absence. Allons marcher. Plume de Roseau, veille à préparer la patrouille du crépuscule pendant notre absence, s’il te plaît. »

La meneuse grimpa la colline en silence. Elle se faufilait entre les buissons, le long d’un vieux sentier de lapin. Plume Filante la suivait, ravi de sentir de nouveau les caresses de la bruyère, la gueule envahie par des parfums qu’il connaissait depuis l’enfance. Lorsqu’ils débouchèrent sur la crête, le vent lui fouetta le museau. Il annonçait la pluie. Le matou ouvrit la gueule et goûta la saveur lointaine des Hautes Pierres. Des nuages gris drapaient leur sommet, dissimulant les montagnes qui se trouvaient au-delà. Étoile de Bruyère poursuivit son chemin, tête haute, queue en panache. Elle se dirigea vers le Roc de la Vigie.

Le gros rocher dominait la lande, gris pâle contre le ciel plus sombre. Plume Filante approcha du bord et sentit la pierre lisse sous ses pattes. Il avait passé tant de temps ici, rêvant de voyager plus loin que son regard ne portait. Et il l’avait fait, il avait dépassé l’horizon qui lui donnait jadis l’impression d’être piégé, étouffé, là où il était. Et pourtant, il était revenu.

« Es-tu content d’être rentré ? » lui demanda-t-elle, assise au bord du rocher, le regard perdu dans la vallée.

Plume Filante s’arrêta juste derrière elle. Il avait retrouvé le territoire du Clan du Vent. Sa famille foulait cette lande depuis l’aube des clans. Ajonc des Sables et bien d’autres y avaient creusé des souterrains. Il était ici chez lui. Il y avait sa place. Son clan avait besoin de lui. Même si ses camarades n’en avaient pas conscience, lui, il le savait, aussi sûrement qu’il savait que la lumière du jour gagnerait les Hautes Pierres à chaque lever de soleil.

« Oui, je suis content d’être revenu, murmura-t-il.

— Tant mieux. » Le regard de la meneuse se leva vers les sommets lointains. « Tu as toujours aimé cet endroit.

— C’est vrai. »

Plume Filante ne s’était jamais senti plus libre que lorsqu’il venait s’asseoir ici, avec le ciel au-dessus de sa tête, et la terre en contrebas.

« As-tu trouvé ce que tu cherchais ? »

Même si cette question semblait désinvolte, Plume Filante devina à la crispation de ses épaules qu’elle savait très précisément ce qu’elle demandait.

« Non.

— Alors, Moineau est encore en vie.

— Oui.

— Tu ne l’as pas trouvé ?

— Si. Il m’a dit qu’Ajonc des Sables s’était sacrifié pour qu’il puisse sortir du tunnel. Je n’ai pas pu le tuer. Ajonc des Sables serait mort pour rien.

— Tu as quitté le clan inutilement, alors ?

— C’est faux. Ce n’était pas la seule raison de mon départ. J’avais l’impression de ne pas avoir ma place, ici.

— Parfois, nous devons partir pour découvrir où est notre vraie place », murmura-t-elle.

Plume Filante dressa les oreilles. Son chef lui avait dit la même chose le jour de son départ. Sait-elle quelque chose que j’ignore ? Pour l’instant, il s’en moquait. Elle comprenait qu’il ait eu besoin de partir et c’était le principal. Il fut aussitôt soulagé.

« J’ai beaucoup appris, dit-il. L’amitié et la famille importent plus que l’aventure. Les frontières n’existent que dans nos esprits. Notre cœur peut voyager jusqu’à l’horizon sans que nous fassions le moindre pas. Je me suis fait le meilleur ami qu’un chat puisse avoir.

— Mais tu restes loyal au Clan du Vent, n’est-ce pas ?

— Je suis revenu, non ? s’agaça-t-il.

— Pour de bon ?

— Pour de bon », répondit-il, comprenant qu’elle puisse douter de sa loyauté.

Étoile de Bruyère se retourna une fois de plus vers l’horizon.

« J’ai toujours su que tu partirais.

— Que veux-tu dire ?

— Lorsque j’ai reçu mes neuf vies, Vol du Papillon m’a prévenue qu’un guerrier quitterait mon clan, ronronna-t-elle. J’étais entêtée, à l’époque. Je lui ai rétorqué qu’aucun de mes guerriers n’oserait abandonner son clan. Pourtant elle avait raison. Parfois, un chat doit aller loin pour découvrir que son foyer n’est rien d’autre que son point de départ.

— Comment savais-tu que ce chat serait moi ?

— Tu ne tenais pas en place, chaton. Tu avais beau être fils de creuseur, tu détestais les souterrains et, en tant que coureur des landes, tu ne comprenais pas l’importance des frontières. Je t’ai laissé partir, comme Vol du Papillon me l’avait demandé, pour que tu puisses comprendre que ce ne sont pas les frontières qui nous retiennent. Mais des liens bien plus forts. »

Le cœur de Plume Filante se serra. Caramel. Il n’avait jamais connu de lien aussi fort. Pourtant, Plume Filante l’avait laissé partir pour regagner son clan.

« Cet ami dont je te parlais, c’est lui qui m’a convaincu de revenir.

— Il m’a l’air d’être un chat sage, murmura-t-elle. Il te connaissait mieux que tu ne te connaissais toi-même. »

Plume Filante se détourna sans mot dire, le cœur gros.

Tandis qu’ils descendaient du rocher, Étoile de Bruyère lui lança :

« Tu dois encore gagner la confiance de tes camarades.

— Je sais.

— Tu dois prouver que tu es prêt à donner ta vie pour n’importe lequel d’entre eux. Même Griffe de Taupe, conclut-elle, un peu amusée.

— J’essaierai. »

Tandis qu’il s’éloignait en savourant la fraîcheur de l’herbe sous ses coussinets, elle le rappela.

« Je suis contente que tu sois revenu. »

Les griffes, qui étaient restées plantées si longtemps dans le ventre du guerrier, le meurtrirent une dernière fois avant de le relâcher enfin.

« Moi aussi. »
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CHAPITRE 41
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Une pluie incessante drapait les collines d’un voile gris. Il avait plu tous les jours depuis le retour de Plume Filante et les sentiers familiers qui traversaient la bruyère s’étaient changés en ruisseaux. Plume Filante avançait à découvert vers les gorges, les pattes plongées dans le sable mouillé.

Plume de Roseau avançait près de lui.

« S’il venait à geler fort, les jeunes pousses de la bruyère seraient détruites », déclara-t-il. Il contourna des buissons ruisselants ; leurs racines étaient à nu là où la pluie avait lessivé le sol.

Plume Filante jeta un coup d’œil au ciel couvert.

« Il ne gèlera pas avant longtemps.

— Je préfère la neige, grommela son camarade. Au moins, elle ne pénètre pas la fourrure. »

Le lieutenant du Clan boitait. Il s’était démis l’épaule au cours de la lune précédente, et sa blessure ne voulait pas guérir. Il grimaçait à chaque pas.

« Tu veux trouver un abri pour te reposer ? Je peux chasser seul, proposa le jeune guerrier.

— Je peux encore nourrir mon clan, rétorqua le matou. Même sur trois pattes.

— Tu n’es pas encore sur trois pattes. »

Plume Filante contempla la prairie devant lui. Une grive, ignorant la pluie, picorait des vers.

« T’as vu ça ?

— Ta vue est plus perçante que jamais, répondit son camarade.

— Prends-la à revers et rabats-la vers moi, murmura-t-il. Je ferai le reste. »

Plume de Roseau hésita.

« Vite, le pressa Plume Filante. Je ne peux pas l’attraper seul. »

Le matou tigré s’éloigna, les moustaches trempées. Plume Filante attendit. L’oiseau avait saisi un ver dans son bec et le tirait du sol avec détermination. Lorsque Plume de Roseau se rapprocha de lui, Plume Filante s’avança sans perdre le lieutenant des yeux. Le vieux guerrier saurait quand bondir.

Le bruit de son approche avait été étouffé par la pluie battante. La grive ne comprit le danger que lorsque Plume de Roseau lui bondit dessus. Elle s’envola en criant, droit vers Plume Filante qui l’attrapa en plein vol, la plaqua au sol et lui mordit le cou.

Plume de Roseau claudiqua vers lui.

« C’est une bonne technique, gronda-t-il. Même un ancien pourrait chasser comme ça.

— Ou un chat domestique. »

Il eut beau lutter contre un accès de nostalgie, le cœur de Plume Filante se serra au souvenir de l’expression de Caramel lorsqu’il avait attrapé sa première souris.

La pluie s’était calmée quand ils regagnèrent le camp. Dans la tanière des apprentis, l’eau de pluie formait une flaque. Comme il n’y avait plus de novices, les ajoncs n’avaient pas été renforcés et les nids étaient détrempés. Fleur des Prés se reposait devant la pouponnière, à côté d’Oiseau Pâle. Moustache de Lis sortait de la litière défraîchie de la tanière des anciens. Étoile de Bruyère s’abritait sous le Haut Roc avec Feuille de Tremble et Œil de Biche. Sur les Pierres de Chasse, Petit Roitelet, Petite Mouche, Petit Chardon et Petit Lapin se chamaillaient pour savoir qui aurait le droit de s’asseoir sur le plus gros rocher.

« C’est mon tour ! gémit Petit Lapin.

— Tu étais déjà assise là la dernière fois, protesta Petit Roitelet.

— Et moi, je n’ai jamais le droit de m’asseoir tout en haut », gémit Petit Chardon.

Plume Filante se défila avant qu’ils l’aperçoivent et le supplient de décider à leur place. Il s’approcha des herbes hautes en espérant s’y abriter assez pour ôter la pluie de son pelage. Au même instant, Petit Saut jaillit de la pouponnière. À une lune de son baptême d’apprenti, il semblait trop grand pour la tanière d’ajoncs. Il était peut-être temps d’enlever les vieux nids de la tanière des apprentis et de réparer la voûte.

« Plume Filante ! »

Petit Saut accourut vers lui. Il compensait si bien sa patte folle que, parfois, Plume Filante oubliait son membre inutile.

« Tu veux bien m’aider à travailler mon saut de chasseur ? »

Il était si inquiet qu’on ne lui attribue pas de mentor qu’il voulait tout apprendre avant même de quitter la pouponnière.

Plume Filante regarda le ciel. Les nuages commençaient à se disperser, libérant des zones bleues. C’étaient les premiers signes d’accalmie depuis des jours.

« D’accord. »

Le chaton noir agita la queue, tout excité.

« Servons-nous de la Combe du Ralliement. »

Plume Filante sauta dans la ravine et dérapa sur la terre mouillée. Des jours de pluie avaient lessivé l’endroit et des pierres jusque-là enterrées affleuraient maintenant à la surface.

Petit Saut le suivit et prit la pose du chasseur prêt à bondir. Ses flancs frémirent tant il déployait d’efforts pour garder l’équilibre.

« Écarte un peu plus les pattes arrière, conseilla le guerrier. Cela te donnera davantage de puissance. » Du bout du museau, il appuya sur les épaules du chaton. « Garde le menton près du sol. Comme ça, tu seras prêt à plonger sous ton ennemi s’il saute en premier. Et n’oublie pas de te servir de tes pattes arrière pour te propulser en avant. » Il contourna le jeune matou et se pencha pour inspecter sa patte tordue. « Les pattes avant sont là pour t’équilibrer, tu te rappelles ? »

Petit Saut penchait d’un côté. Le jeune félin s’assit en reniflant.

« Je le savais, grogna-t-il en fixant sa patte tordue d’un air furieux.

— Ne t’inquiète pas, le rassura Plume Filante. Tu ne perdras l’équilibre que si l’une est plus forte que l’autre.

— Justement, l’une est plus forte que l’autre.

— Dans ce cas, appuie-toi sur la plus forte.

— D’accord, répondit le chaton en ajustant son poids sur ses pattes l’une après l’autre jusqu’à ce qu’il soit aussi stable qu’un rocher.

— Parfait, fit Plume Filante, impressionné. Maintenant, essaie de sauter. N’oublie pas : rabats les oreilles. Et plisse les yeux. Pendant le combat, les coups de griffes pleuvent de partout. »

Petit Saut obéit. Son arrière-train remua un instant puis il s’élança. Il fendit l’air, parfaitement équilibré.

« Très bien ! le complimenta Plume Filante.

— Aïe ! »

Petit Saut trébucha avant de se relever en tendant une patte avant.

« Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiéta le guerrier en se précipitant vers lui. Tu es mal retombé ? »

Plume Filante vit des gouttes écarlates tomber à terre. Le parfum entêtant du sang lui monta à la truffe.

« J’ai atterri sur une pierre », gémit Petit Saut.

Plume Filante aperçut le bord coupant d’un silex sortant du sol, sans doute libéré par la pluie.

« Vite, allons voir les guérisseurs. »

Le sang coulait beaucoup de la patte du chaton et trempait la fourrure autour de ses griffes. Plume Filante n’osait pas regarder à quel point la blessure était profonde. Il attrapa Petit Saut par la peau du cou et le tira de la combe en ignorant ses cris de protestation.

« Arrête de gigoter, pour l’amour du Clan des Étoiles », gronda-t-il, la gueule pleine.

Il le relâcha à l’entrée de la tanière des guérisseurs et poussa Petit Saut à l’intérieur.

« Ça sent le sang, lança Museau d’Écorce en relevant la tête au-dessus d’un tas de remèdes.

— C’est grave ? demanda Plume Filante pendant que son ami venait flairer la patte du chaton.

— Grave, je ne sais pas, mais c’est profond. » Le guérisseur alla chercher un tas de toiles d’araignée dans une fissure entre les branches, ainsi que quelques feuilles. « Je m’en occupe.

— Bien. » Petit Saut tendit la patte. « Je veux retourner m’entraîner. Je venais juste de comprendre comment me positionner pour attaquer.

— Plus d’entraînement jusqu’à ce que tu sois guéri, le gronda Museau d’Écorce. Comment est-ce arrivé ?

— Il y a des pierres coupantes dans la Combe du Ralliement. »

Comme il aperçut Griffe de Taupe dehors, Plume Filante l’appela aussitôt pour lui demander d’enlever les pierres dangereuses.

« Pourquoi tu ne le fais pas toi-même ?

— Je veux garder un œil sur Petit Saut. »

Tige de Seigle donna un coup d’épaule à son compagnon.

« Viens. Plume Filante a raison. Nous devons nettoyer la combe avant que quelqu’un d’autre se blesse. »

Les deux chats s’éloignèrent rapidement.

Tandis que Plume Filante se retournait, le sol trembla à l’extérieur du camp. La bruyère frémit et Griffe de Prune déboula dans le camp. Plume de Laine, Belle Alouette et Coureur des Cieux cavalaient derrière elle et s’arrêtèrent sur l’herbe mouillée.

« Le Clan de l’Ombre ! s’écria Griffe de Prune, hors d’haleine.

— Que se passe-t-il ? fit Étoile de Bruyère en se précipitant vers elle.

— A-t-il franchi la frontière ? demanda Plume de Roseau en sortant des herbes hautes d’un pas hésitant, le poil hérissé.

— En quelque sorte, gronda Coureur des Cieux. Ils ont laissé leur odeur sur les ronciers des Quatre Chênes.

— Quel mal y a-t-il à cela ? s’étonna Étoile de Bruyère.

— Leur marquage est très puissant, et juste sur la frontière, insista Plume de Laine.

— C’est une provocation, renchérit Belle Alouette.

— Mais ils n’ont pas franchi la frontière, insista Étoile de Bruyère.

— Inutile, feula Griffe de Prune. Leur puanteur l’a fait pour eux. Notre territoire empeste comme chez eux.

— On devrait envoyer une patrouille pour marquer à nouveau leur frontière ! s’indigna Griffe de Taupe.

— J’y vais ! lança Tige de Seigle.

— Non, l’arrêta Étoile de Bruyère. Personne ne doit franchir la frontière. Ils nous mettent au défi d’attaquer les premiers. Nous ne nous laisserons pas avoir par leur ruse.

— Ce n’est pas une ruse, insista Coureur des Cieux. C’est une mise en garde. Nous devons leur montrer que nous n’avons pas peur.

— C’est ce que nous ferons en agissant comme si de rien n’était, rétorqua la meneuse. Ils perdent leur temps en empuantissant la frontière. Tant qu’ils ne la franchissent pas, nous ne réagirons pas. »

Plume Filante n’était pas convaincu. Les guerriers du Clan de l’Ombre ne faisaient pas de menaces en l’air. Il frémit d’inquiétude. Leurs voisins avaient déjà franchi la frontière. La dernière fois, ils avaient attaqué le camp. Qu’est-ce qui les arrêterait, cette fois-ci ? Et Plume Filante n’était pas revenu depuis assez longtemps pour remettre en question la sagesse de sa meneuse. De plus, elle avait peut-être raison. Pourquoi précipiter une bataille qu’ils pouvaient peut-être éviter ?

Il se dirigea alors vers la tanière des guérisseurs.

« Petit Saut ? fit-il en jetant un coup d’œil à l’intérieur.

— Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiéta le chaton dans l’ombre tandis que Museau d’Écorce enveloppait sa patte de toiles d’araignées.

— Tiens-toi tranquille, lui ordonna Museau d’Écorce.

— J’ai entendu Griffe de Prune dire que le Clan de l’Ombre avait franchi la frontière ! grogna-t-il.

— Ils ont marqué les ronces près des Quatre Chênes, lui apprit Plume Filante en entrant.

— Est-ce qu’Étoile de Bruyère rassemble une patrouille pour répliquer ? demanda le jeune félin qui ne tenait pas en place.

— Je t’ai dit de rester tranquille !

— Non, pas de patrouille. Pour le moment, expliqua Plume Filante.

— Si seulement j’étais déjà apprenti… grommela Petit Saut. J’apprendrais au Clan de l’Ombre à ne pas s’approcher de nos frontières ! »

Museau d’Écorce le fixa d’un air amusé.

« Tu ne retrouveras jamais ta quatrième patte pour les attaquer si tu ne me laisses pas finir ce cataplasme, le mit-il en garde.

— Il a raison, Petit Saut. Ne bouge pas. Tes camarades ont besoin que tu sois en pleine forme, prêt à te battre. »

Il croisa le regard de Museau d’Écorce et ravala un ronron.

« Je serai immobile comme une pierre ! lança Petit Saut en se redressant. Continue, Museau d’Écorce ! »

 

Plume Filante s’étira longuement dans son nid avant de gagner la clairière blanchie par le givre, aveuglé par les premiers rayons du soleil. Petit Pigeon et Petite Oseille pourchassaient déjà les chatons d’Oiseau Pâle autour des Pierres de Chasse.

« Au secours ! » piaillait gaiement Petit Roitelet tandis que Petit Pigeon sautait vers lui.

Il se glissa dans une fente entre les rochers et ressortit de l’autre côté.

Oiseau Pâle était lovée près d’une touffe d’herbe et contemplait sa progéniture avec tendresse.

Petit Saut ? se demanda Plume Filante en cherchant le pelage noir du chaton, soulagé qu’il ne joue pas avec les autres. Il doit enfin se reposer. Petit Saut avait insisté pour s’entraîner chaque jour au combat depuis sa blessure, malgré les mises en garde de Museau d’Écorce. Ce ne fut que lorsque Cœur de Faucon lui dit qu’il ne serait jamais fait apprenti s’il continuait ainsi qu’il consentit à se reposer.

Œil de Biche se dressait près de la sortie à côté de Patte de Lièvre.

« Tu viens, Plume Filante ?

— J’arrive. »

Au cours des jours qui avaient suivi la provocation du Clan de l’Ombre, Étoile de Bruyère avait dépêché des patrouilles frontalières supplémentaires. Avant le lever du soleil, Plume de Roseau était parti avec Souris des Brumes, Museau Rosé et Sauf de Cerf. À présent, Griffe de Taupe, Tige de Seigle et Œil de Biche se préparaient à leur tour à partir.

« Petit Saut ! »

Plume Filante se figea en entendant le miaulement angoissé de Fleur des Prés dans la pouponnière.

« Petit Saut ! Tu m’entends ? Tu as trop chaud. Essaie de te lever. Tu as besoin de prendre l’air frais. »

Pas de réponse.

Plume Filante se raidit.

« Partez sans moi ! lança-t-il à Œil de Biche. Je sortirai avec la patrouille suivante.

— Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiéta sa camarade.

— Je veux prendre des nouvelles de Petit Saut.

— Plume de Roseau nous avait pourtant dit que Plume Filante se joignait à nous, bougonna Griffe de Taupe.

— Plume Filante invente ses propres règles, renifla Patte de Lièvre, amer.

— Oui, le code du guerrier ne le concerne pas », cracha Griffe de Taupe en sortant du camp.

Plume Filante l’ignora et se rendit à la pouponnière.

« Fleur des Prés ?

— Entre ! » lança la reine, d’un ton anxieux.

Dès qu’il approcha, sa truffe se fronça tant l’odeur de la maladie imprégnait la tanière.

« Va chercher Cœur de Faucon », dit-il. La voyant hésiter, il ajouta : « Tout de suite. »

Dès qu’elle partit, Plume Filante se pencha sur le nid de Petit Saut et sentit la chaleur qui émanait de son pelage. Ses yeux, à demi clos, étaient vitreux.

« Petit Saut ? » insista Plume Filante en se rapprochant de lui malgré l’odeur de pus qui lui donnait la nausée.

Il saisit Petit Saut par la peau du cou et le tira de son nid. Il est brûlant ! Il le sortit dans l’air glacial.

Cœur de Faucon accourait justement, suivi par Fleur des Prés.

« Emmène-le dans ma tanière, ordonna-t-il à Plume Filante.

— Il a besoin de se rafraîchir.

— Je vais lui donner un remède contre la fièvre. »

Cœur de Faucon entra dans sa tanière et balaya du sol les remèdes qui y séchaient pour laisser à Plume Filante la place de poser le chaton.

« Qu’est-ce qu’il a ? s’inquiéta Fleur des Prés en entrant à son tour.

— L’infection gagne du terrain, expliqua le guérisseur en reniflant la patte de son fils. Je vais préparer un cataplasme. »

Sur ces mots, il se détourna en grommelant.

« Où est Museau d’Écorce ? » demanda Plume Filante, qui voulait que son ami le rassure.

Petit Saut va s’en sortir, pas vrai ?

« Parti chercher des remèdes », lui apprit le guérisseur.

Justement, Museau d’Écorce apparut dans la tanière. Il écarquilla les yeux lorsqu’il vit Plume Filante, Petit Saut et Fleur des Prés et lâcha sa récolte.

« Qu’est-ce qui se passe ? »

Cœur de Faucon ne leva pas les yeux du cataplasme qu’il préparait.

« Tu as rapporté du souci ?

— Il n’y en avait pas. » Museau d’Écorce flaira la patte du chaton. « L’infection se propage, n’est-ce pas ?

— Nous devons le soigner au plus vite. » Cœur de Faucon jeta un coup d’œil vers Fleur des Prés. « Plume Filante, grogna-t-il. Fais-la sortir. On ne respire plus, ici.

— Je veux rester près de mon fils, protesta la reine.

— Tu seras plus utile si tu n’es pas dans nos pattes », rétorqua Cœur de Faucon.

Museau d’Écorce contourna le malade et se mit à mâcher les remèdes pour les réduire en pulpe. Plume Filante tenta de croiser son regard, mais ce dernier ne quittait pas le blessé des yeux. Il se tourna et poussa Fleur des Prés vers la sortie.

« Nous sommes trop nombreux, il fait trop chaud », murmura-t-il en l’entraînant dehors.

Il fit les cent pas dans la clairière, tandis que Fleur des Prés restait tapie près de la paroi de bruyère. Le soleil se levait à l’horizon, flamboyant dans le ciel pâle de la mauvaise saison. Si seulement il y avait de la neige pour envelopper le chaton brûlant, se lamenta-t-il. Cœur de Faucon sait ce qu’il fait. Museau d’Écorce est avec lui. Petit Saut s’en tirera.

« Plume Filante ? lança Museau d’Écorce en sortant de la tanière.

— Comment va-t-il ? lui demanda aussitôt Fleur des Prés.

— Tu peux venir le voir. »

Il attendit que la chatte ait disparu puis se tourna vers son ami, la mine sombre.

« L’infection a gagné son sang, murmura-t-il.

— C’est mauvais, n’est-ce pas ?

— Il pourrait mourir.

— Est-ce qu’il y a un remède à lui donner ?

— Nous avons tout essayé. C’est la mauvaise saison. Nos remèdes sont fanés, secs. Ils n’ont pas les mêmes vertus que des remèdes de la saison des feuilles nouvelles. »

Une plainte s’éleva dans la tanière.

« Il souffre ! gémit Plume Filante en repensant à sa propre nuit d’agonie, lorsqu’il s’était tordu de douleur, empoisonné. Tu ne peux pas le soulager ?

— Cœur de Faucon lui donne des graines de pavot, mais elles ne l’apaisent qu’un peu.

— Tu sais, j’ai été très malade pendant que j’étais dans le territoire des Bipèdes.

— Vraiment ?

— C’est un Bipède qui m’a sauvé.

— Ah bon ? Comment ça ?

— Je ne sais pas. Je me souviens à peine de ce qui s’est passé. Caramel m’a dit qu’il y a des Bipèdes guérisseurs qui soignent les chats. » Il reprit aussitôt espoir. « Nous pourrions peut-être emmener Petit Saut en voir un.

— Non ! se récria son ami.

— Et pourquoi pas ? Je pourrais le porter jusque chez les Bipèdes et le déposer quelque part où quelqu’un le trouverait. Il serait soigné comme je l’ai été.

— Tu as eu beaucoup de chance, grogna le jeune guérisseur. Qui sait ce qui lui arriverait ? Comment survivrait-il seulement au trajet ?

— Je voulais juste aider.

— Je sais, répondit son ami avec douceur. Mais c’est inutile. »

Plume Filante glissa un regard désespéré vers la tanière puis se détourna. Baie Blanche et Moustache de Lis sortaient de la litière poussiéreuse de leur tanière.

Baie Blanche s’arrêta pour reprendre son souffle.

« Vivement que nous ayons de nouveaux apprentis.

— Plus qu’une lune à attendre », haleta sa camarade.

Patte Ardente sortit à son tour de leur repaire en se débattant avec de la laine de mouton.

« J’espère juste que Saut de Cerf pensera à rapporter de la laine fraîche de sa patrouille, sinon nous dormirons sur de la bruyère nue ce soir.

— Je vais en chercher », annonça Plume Filante en s’avançant vers eux.

Il prit la boule de laine des pattes de l’ancien et la jeta au loin. Une puce en sauta et lui mordit la patte. Plume Filante grogna et se pencha pour l’écraser entre ses dents.

« Nous essayons de garder la litière aussi propre que possible », se défendit Moustache de Lis en jetant un coup d’œil vers les anciens. Elle ajouta à voix basse : « Leur vue n’est plus ce qu’elle était. Ils ont du mal à repérer les puces. »

Pelage de Flammes les rejoignit, sa fourrure orangée luisant au soleil.

« Je te rappelle que j’ai retiré une tique de ta queue, hier.

— Mais tu as raté les puces, rétorqua la chatte. Elles m’ont empêché de dormir toute la nuit.

— Les puces sont plus rapides que les tiques, répondit Baie Blanche en se grattant l’oreille.

— Qu’est-ce qui se passe dans la tanière des guérisseurs ? demanda Patte Ardente.

— Petit Saut est très malade. L’infection dans sa patte s’est propagée.

— Il a de la fièvre ? s’inquiéta Moustache de Lis.

— Oui. Et Museau d’Écorce ne sait pas si ses remèdes l’aideront…

— Plume Filante ! lança Museau d’Écorce en se précipitant soudain vers lui. J’ai une idée !

— Quoi ?

— Un jour, pendant une réunion entre guérisseurs à la Pierre de Lune, Baie de Ronce m’a parlé de l’acore odorant, déclara-t-il en regardant Étoile de Bruyère. On en trouve tout au long de la mauvaise saison, pas vrai ?

— Oui, confirma la meneuse. Du sommet des gorges, on en voit qui pousse autour de leur camp.

— Selon Baie de Ronce, cette plante soigne les infections, ajouta Museau d’Écorce, les yeux brillants. Ses vertus se trouvent dans ses racines. Elle en a peut-être en réserve.

— Et comment en récupérer ? lui demanda la meneuse. Nous ne pouvons pas envoyer une patrouille. Le Clan de la Rivière risquerait de prendre notre arrivée pour une attaque.

— Nous n’allons tout de même pas la voler ! s’indigna le guérisseur. Si j’y vais seul, le Clan de la Rivière m’écoutera peut-être. Je suis guérisseur, pas guerrier, et sauver la vie d’un chaton, quel que soit son clan, cela fait partie de notre code.

— Tu veux te rendre seul sur le territoire du Clan de la Rivière ?

— Je l’accompagnerai, annonça Plume Filante.

— Les guerriers du Clan du Vent ne franchissent pas les frontières ennemies et n’implorent pas l’aide des autres clans, déclara la meneuse, tête haute.

— Et Petit Saut ? la supplia Plume Filante. Il risque de mourir si nous ne faisons rien.

— Le Clan des Étoiles est là pour le protéger.

— Parfois le Clan des Étoiles ne suffit pas, rétorqua le guerrier en sortant les griffes. Nos ancêtres n’ont pas sauvé Ajonc des Sables.

— Ni Aile de Fougère, renchérit Museau d’Écorce.

— Doutes-tu du Clan des Étoiles ? s’étonna la meneuse en fixant le jeune guérisseur.

— Je pense qu’il compte sur nous pour que nous nous aidions nous-mêmes, miaula doucement Museau d’Écorce. S’il y a un moyen de sauver Petit Saut, je le trouverai.

— Nous ne pouvons pas laisser les frontières nous nuire ! C’est absurde ! » ajouta Plume Filante.

Pourquoi les clans étaient-ils si obsédés par un stupide marquage ? Les frontières étaient utiles pour délimiter les terrains de chasse, mais, quand la vie d’un chaton était en jeu, comment pouvait-on croire que des limites invisibles étaient plus importantes ?

Étoile de Bruyère se tourna vers les anciens, qui soutinrent son regard en silence.

Puis Patte Ardente déclara :

« Plume Filante a raison.

— Le Clan des Étoiles ne connaît pas les frontières, ajouta Moustache de Lis.

— Si Museau d’Écorce et Plume Filante sont prêts à demander de l’aide au Clan de la Rivière pour sauver leur camarade, nous devrions les honorer, miaula Baie Blanche.

— Très bien, fit la meneuse. Dans ce cas, allez-y. Il n’y a pas de temps à perdre. »

Plume Filante fonça vers la sortie, Museau d’Écorce sur les talons.

« Pas si vite ! haleta ce dernier lorsque Plume Filante s’élança à toute vitesse dans la descente.

— Comment allons-nous traverser ? s’inquiéta-t-il en l’attendant.

— Nous pourrons peut-être faire signe à une patrouille du Clan de la Rivière depuis la rive.

— Bonne idée. »

Plume Filante n’était pas pressé de se mouiller les pattes. Il n’était même pas certain de savoir nager. Pitié, faites qu’une patrouille du Clan de la Rivière passe par là.

Plume Filante ne s’arrêta pas lorsqu’ils franchirent le marquage de leurs voisins. Les deux amis dévalèrent le sentier étroit qui descendait au fond des gorges et arrivèrent sur la berge de la rivière, là où elle s’élargissait après avoir cascadé sur les rochers. En contrebas, des joncs dissimulaient la rive opposée.

« Leur camp doit être quelque part par là », déclara Museau d’Écorce, la queue tendue vers les tiges vert foncé.

Plume Filante leva la truffe. Une odeur humide, riche, imprégna son palais. Puis il scruta la prairie aux loin, espérant apercevoir quelqu’un.

« Aucune patrouille en vue. Nous allons devoir traverser.

— Tu sais nager ? lança Museau d’Écorce.

— On va bientôt le savoir. »

Il entra dans l’eau glaciale, surpris par la force du courant qui tirait sur ses pattes et son pelage.

« Tu veux attendre ici ? » demanda-t-il en frissonnant.

Inutile de mettre leurs deux vies en danger.

Museau d’Écorce le rejoignit dans l’eau.

« Ils risquent moins de t’attaquer si je suis avec toi, déclara-t-il en avançant d’un pas déterminé dans l’eau.

— Tu nages ?

— Non, j’ai encore patte. »

Plume Filante se dit, plein d’espoir, que l’eau était peut-être assez peu profonde pour qu’ils la traversent en marchant.

« Là, je nage ! » lança Museau d’Écorce avant de disparaître sous l’eau.

Il reparut un instant plus tard en battant des pattes et en crachant.

« Museau d’Écorce ! paniqua Plume Filante en plongeant vers lui.

— Ça va ! »

Le guérisseur continua à avancer, à une allure régulière.

Plume Filante agita les pattes pour le rattraper. La rivière semblait vouloir l’entraîner au loin, poussant plus fort sur son arrière-train que sur ses épaules si bien qu’il se retrouva à pivoter doucement. Il redoubla d’efforts pour rester droit, sans quitter Museau d’Écorce des yeux. Il avançait par à-coups. Imagine que tu cours. Il força ses pattes à bouger en rythme et lutta contre le courant.

Tout à coup, il se rendit compte que la rive se rapprochait. Un instant plus tard, Museau d’Écorce sortit de l’eau, le pelage ruisselant, et des galets roulèrent sous les coussinets de Plume Filante. Soulagé de se retrouver sur la terre ferme, il se sentit aussi léger que l’air.

« On a réussi ! » se réjouit le guérisseur en s’ébrouant.

Plume Filante s’écarta pour éviter de se faire éclabousser. Il n’avait jamais eu si froid ! Un frisson glacé le secoua et le fit éternuer.

« Trouvons une patrouille et partons d’ici », grogna-t-il en claquant des dents.

Museau d’Écorce regarda derrière lui, les yeux écarquillés.

« Plume… »

Un feulement menaçant le coupa :

« Si vous cherchez une patrouille, espèces d’intrus, vous venez d’en trouver une. »
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CHAPITRE 42
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Plume Filante recula en protégeant Museau d’Écorce.

« Nous avons besoin de parler à Baie de Ronce. »

Trois guerriers du Clan de la Rivière le foudroyaient du regard. Il reconnut les pelages moirés de Poil de Loutre, Reflet d’Argent et Œil de Chouette pour les avoir vus à l’Assemblée.

Reflet d’Argent, un matou au poil noir et argenté, inclina la tête, les yeux plissés d’un air menaçant.

« C’est Étoile de Bruyère qui vous envoie ?

— Oui, confirma Museau d’Écorce en s’avançant. Je suis le guérisseur du Clan du Vent. Je dois parler à votre guérisseuse.

— Nous te connaissons, rétorqua Poil de Loutre. Si j’étais vous, je retournerais vite fait dans la rivière.

— À moins que vous ne vouliez vous faire écorcher, ajouta Œil de Chouette en se rapprochant.

— Nous n’avons pas le temps de nous battre, cracha Museau d’Écorce. L’un de nos chatons est mourant. J’ai besoin de l’aide de Baie de Ronce.

— Un chaton ? reprit Poil de Loutre en jetant un coup d’œil à Reflet d’Argent.

— Et pourquoi serais-tu venu avec un guerrier ? » rétorqua Œil de Chouette en montrant les crocs.

Il vint se placer face à Plume Filante, si près que ce dernier sentit son haleine de poisson.

« Je suis là pour le protéger, cracha le chat noir et blanc en plantant ses griffes au milieu des galets. Est-ce que, toi, tu laisserais ton camarade s’aventurer seul en territoire ennemi ?

— Tu admets donc te trouver en territoire ennemi ?

— Tu crois qu’on a traversé la rivière par inadvertance ? cracha-t-il. Tous les guerriers ne sont pas des cervelles de poisson !

— Plume Filante ! le mit en garde Museau d’Écorce. Nous avons besoin de leur aide ! »

Son ami baissa la tête en se rappelant soudain le respect que Caramel avait témoigné envers Pie, la vieille chatte du territoire des Bipèdes. Son approche lui avait permis d’obtenir les informations qui leur manquaient.

« Je suis désolé, s’excusa-t-il. S’il vous plaît, laissez-nous voir Baie de Ronce. La vie de Petit Saut est peut-être entre ses pattes.

— Laissez-les passer », grommela quelqu’un parmi les roseaux.

C’était Croc de Brochet, qui croisa le regard de Plume Filante, inquiet et tendu. Le guerrier du Vent se demanda soudain si les camarades de Croc de Brochet savaient qu’il était allé chasser jadis sur le territoire du Clan du Vent.

« Si Baie de Ronce refuse, nous partirons, annonça Museau d’Écorce.

— Étoile de Grêle en décidera, trancha Reflet d’Argent avant de disparaître dans les roseaux.

— Par ici », lança Croc de Brochet. Plume Filante s’élança derrière lui. « Reste près de moi, dit-il à Museau d’Écorce. »

Après avoir longé la rivière un long moment, entre les roseaux qui lui fouettaient les flancs, ils atteignirent une clairière. La rivière la bordait d’un côté, à travers une épaisse roselière. Des tanières tissées en cannes de roseaux jonchaient le sol.

« On dirait plus des nids d’oiseaux que des tanières, murmura Plume Filante à l’oreille de Museau d’Écorce.

— Ils flottent en cas d’inondation », lui expliqua son ami.

Plume Filante écarquilla les yeux, surpris par l’ingéniosité des guerriers de la Rivière. Étaient-ils aussi intelligents que ceux du Vent ?

« Attends », ordonna Reflet d’Argent à Museau d’Écorce avant de se glisser dans l’un des nids d’oiseaux.

Les membres du Clan de la Rivière les dévisageaient, surpris.

« Fleur de Pluie ! Regarde ! lança un chaton à une reine au beau pelage gris perle.

— Qu’est-ce qu’il y a, Petit Chêne ?

— Des intrus ! cracha le chaton, la fourrure en bataille.

— Ils sont venus chercher de l’aide, répondit Poil de Loutre en traversant la clairière.

— Pourquoi aiderions-nous des guerriers du Vent ? renifla Fleur de Pluie.

— Un de leurs chatons est malade », expliqua Œil de Chouette.

Reflet d’Argent reparut, suivi par Étoile de Grêle. Le meneur semblait inquiet.

« Vous avez besoin de remèdes ?

— C’est la mauvaise saison, nos plantes médicinales ne sont plus assez puissantes, confirma Museau d’Écorce. Nous espérions que Baie de Ronce pourrait nous donner un peu d’acore odorant. Il reste efficace, même au cœur de la saison froide. L’un de nos chatons a une patte infectée et le mal se propage rapidement. »

Le museau blanc de la guérisseuse sortit de l’une des tanières de roseaux.

« De l’acore odorant ? J’en ai, confirma Baie de Ronce après qu’Étoile de Grêle lui eut adressé un signe de tête. Viens. »

Plume Filante regarda Museau d’Écorce disparaître dans l’ombre derrière la guérisseuse du Clan de la Rivière. Il sentait peser sur lui les regards scrutateurs des guerriers rivaux. Cœur de Nacre, le lieutenant pommelé, était assis sur une racine de saule, d’où il le fixait. Ciel Clair apparut au côté de Croc de Brochet. Elle murmura quelque chose à l’oreille de son camarade, puis salua Plume Filante d’un signe de tête. Il lui rendit son salut. Il avait eu raison de les laisser franchir la frontière pour nourrir leur clan. À présent, le Clan de la Rivière leur rendait la pareille. Si le Clan des Étoiles le veut.

Étoile de Grêle leva le menton.

« Le Clan du Vent n’avait jamais demandé de l’aide avant.

— Le Clan du Vent n’avait jamais eu besoin d’aide avant, répondit Plume Filante.

— Mais, maintenant, oui, gronda Œil de Chouette. Est-ce que la mauvaise saison vous a affaiblis ? »

Plume Filante vit rouge. Le guerrier du Clan de la Rivière se moquait-il de lui ? Il planta les griffes dans le sol marécageux. Ils sont bien trop nombreux, Plume Filante. C’était la voix de Caramel, qui résonnait dans sa tête. Vas-tu vraiment provoquer une bagarre ? Une vague de chaleur se propagea en lui et ses poils retombèrent en place.

« Le Clan du Vent vous est reconnaissant pour votre gentillesse, dit-il en s’inclinant bien bas devant Étoile de Grêle.

— Aucun guerrier ne devrait laisser un chaton mourir, qu’importe son clan. »

Aussitôt, Museau d’Écorce sortit de la tanière de Baie de Ronce, une épaisse racine blanche dans la gueule.

« Il doit en avaler le suc ! » lança la guérisseuse.

Museau d’Écorce agita la queue, la gueule trop pleine pour répondre.

Étoile de Grêle s’approcha.

« Poil de Loutre et Reflet d’Argent vont vous aider à traverser, déclara-t-elle.

— Nous avons réussi à venir tout seuls, lui fit remarquer Plume Filante.

— Vous avez eu de la chance. Le courant est dangereux quand la pluie a gonflé les eaux de la rivière. »

Plume Filante ravala un grognement. Il détestait qu’on le traite comme un chaton. Et il se doutait que le meneur du Clan de la Rivière voulait surtout s’assurer qu’ils quittent son territoire. Ils avaient reçu ce qu’ils étaient venus chercher. Cela suffisait.

Reflet d’Argent resta près de Museau d’Écorce lorsqu’il s’engagea dans l’eau. Le guerrier de la Rivière le guida pendant la traversée, le poussant en avant avec son épaule. Puis ce fut le tour de Plume Filante.

« Je peux nager seul, dit celui-ci à Poil de Loutre.

— Est-ce que tu me laisserais courir seul dans un terrier de lapin ? » rétorqua la chatte froidement.

Plume Filante se raidit. Est-ce que le Clan de la Rivière avait connaissance du réseau de souterrains qui couraient sous le Clan du Vent ? Bien sûr que non. Elle devine juste que nous chassons des lapins dans leurs terriers.

« Allez, viens ! » lança-t-elle, déjà dans l’eau.

Plume Filante entra dans le courant glacial et remua gauchement les pattes, tandis que, près de lui, Poil de Loutre glissait dans l’eau comme un serpent. Tout à coup, un courant aspira le guerrier du Vent vers le fond. La rivière essayait de l’avaler ! Il agita les pattes, pris de panique. Où était Poil de Loutre ? Est-ce que la rivière l’avait avalée, elle aussi ?

Tout à coup, un dos puissant poussa sur son ventre et le fit remonter à la surface, puis disparut. Un instant plus tard, Poil de Loutre refit surface. Elle cracha de l’eau par la truffe.

« Étoile de Grêle t’avait mis en garde contre les courants, murmura-t-elle avant de nager à son côté jusqu’à l’autre berge où Museau d’Écorce et Reflet d’Argent s’ébrouaient.

— Merci, grogna Plume Filante en s’étirant les pattes sur les graviers.

— C’est rien. Je suis déjà impressionnée qu’un guerrier du Vent sache nager. »

Reflet d’Argent leur montra du bout de la truffe le sentier partant vers les gorges.

« Nous vous tiendrons à l’œil pour nous assurer que vous n’avez pas de problème sur le sentier. Il est escarpé, près des gorges. »

Pour vous assurer que nous repassons de notre côté de la frontière, oui. Plume Filante s’agaça. Pourquoi un marquage invisible était-il si important ?

« Merci, fit Museau d’Écorce en s’inclinant devant les guerriers, la précieuse plante dans la gueule.

— Oui, merci », grogna Plume Filante en se dirigeant vers les gorges.

Au sommet du sentier, Museau d’Écorce lâcha la racine devant Plume Filante.

« Tu es plus rapide que moi. Va vite la donner à Cœur de Faucon. Il saura quoi faire.

— D’accord. »

Le guerrier s’empara du remède et gravit la colline à toute vitesse vers le camp. Le vent sifflait dans ses oreilles et en gela les pointes.

Lorsqu’il déboula dans la clairière, Cœur de Faucon sortit la tête de sa tanière.

« Tu en as trouvé ! »

Il prit la racine de la gueule du matou et disparut dans son antre. Plume Filante se mit à tourner en rond dans la clairière.

Fleur des Prés et son compagnon, Truffe de Noyer, se précipitèrent vers lui. Ils étudièrent tous deux le pelage trempé de Plume Filante.

« Tu as traversé la rivière ? s’étonna-t-il.

— C’était le seul moyen.

— Merci beaucoup. Ton courage a peut-être sauvé la vie de notre fils.

— Espérons que ce remède le guérira », souffla Plume Filante.

 

« Ça sent la gélinotte », lança Rayon de l’Aube, la tête levée vers la bruyère.

La lande scintillait sous une dentelle de givre, dans le soleil du petit matin. Non loin, les ronces qui marquaient la frontière des Quatre Chênes empestaient encore le marquage du Clan de l’Ombre.

« Oui, ça sent la gélinotte, confirma Feuille de Tremble.

— Ça ferait un bon repas pour les anciens », ajouta Griffe de Prune en levant la queue.

Plume Filante était impressionné par les efforts des creuseurs pour devenir coureurs des landes, maintenant que tous les tunnels avaient été condamnés. Leurs corvées souterraines les avaient rendus agiles et costauds, qualités utiles pour la chasse en surface.

Rayon de l’Aube s’avança dans l’herbe.

« Petit Saut sera peut-être suffisamment en forme pour en manger un peu aujourd’hui. » Dans les jours qui avaient suivi le retour de Plume Filante et de Museau d’Écorce du Clan de la Rivière, Petit Saut avait été à peine conscient. Si la racine d’acore ne l’avait pas guéri du jour au lendemain, elle avait déjà ralenti l’infection et donné au jeune félin une chance de se battre pour sa survie. Museau d’Écorce avait même annoncé que sa patte avait commencé à désenfler. Il avait encore une chance de guérir.

Le miaulement de Rayon de l’Aube tira le guerrier de ses pensées.

« Plume Filante ? Tu viens ?

— Tu peux attraper des gélinottes sans moi, dit-il. Ça sent le lapin, par ici.

— Tu préfères chasser seul ? »

Rayon de l’Aube plissa les yeux un instant avant de rejoindre ses camarades sans attendre sa réponse.

Pourquoi perdre notre temps à chasser à quatre ?

Il flaira l’herbe. Malgré la puanteur du Clan de l’Ombre, il distingua une piste de lapin qui menait vers le Chemin du Tonnerre, où elle s’accentuait. Il commença à saliver. Il n’avait encore jamais attrapé de lapin à cet endroit, car ils ne s’éloignaient que rarement de leur terrier. À mi-pente, il s’arrêta. Un mauvais pressentiment lui fit dresser le poil.

Il leva la tête et huma l’air. Il n’y avait pas qu’une odeur de lapin ici. C’était l’odeur d’une armée de lapins. Avaient-ils creusé de nouveaux terriers sur la pente ? Il étudia le terrain, guettant des trous dans l’herbe, mais le flanc de la colline était intact. Pourquoi tant de lapins étaient-ils passés par là ? Son inquiétude grandit.

Le Chemin du Tonnerre courait au pied de la pente. Des monstres y fonçaient, leur rugissement résonnant dans l’air glacial. Plume Filante ignora leur puanteur et tenta de se concentrer sur le fumet de lapin. Il comprit tout à coup qu’il était mêlé à l’odeur du sang. Ce n’était pas le fumet d’un gibier vivant qu’il sentait, mais celui d’une proie tout juste tuée ! Il poursuivit dans la descente, sur ses gardes. Son escapade en territoire de Bipèdes lui avait appris que les monstres étaient plus bruyants que dangereux, tant qu’on restait à l’écart de leur trajectoire.

Les remugles sanglants s’accentuaient au fur et à mesure qu’il avançait. Des lapins s’étaient peut-être fait tuer par des monstres. Plume Filante inspecta la pierre noire du Chemin du Tonnerre. Aucun signe de chair à corbeaux. La truffe au sol, il longea la piste noire et ralentit en s’approchant du tunnel qui passait sous le Chemin du Tonnerre – la frontière entre les territoires des Clans du Vent et de l’Ombre. À l’intérieur, retentissaient, amplifiés, les hurlements des monstres. Il n’était pas venu là depuis longtemps. Rayon de l’Aube lui avait montré l’ouverture alors qu’il était apprenti, mais les guerriers du Vent y patrouillaient rarement. Il n’y avait pas grand-chose à chasser et le marquage du Clan de l’Ombre ne commençait que de l’autre côté du Chemin du Tonnerre.

La curiosité le poussa à poursuivre. L’odeur du sang était de plus en plus forte. Le matou descendit dans le fossé au bord du Chemin du Tonnerre et se fraya un passage dans la végétation qui poussait devant le tunnel. Du sang maculait leurs feuilles et, lorsqu’il se glissa dans le conduit, il vit d’autres traces de sang mêlé à l’eau stagnante. Combien de lapins avaient été tués et traînés par ici ? Plume Filante déglutit avec peine. L’odeur du Clan de l’Ombre était toute fraîche.

Le pelage hérissé, il fit demi-tour et repartit vers la colline.

« Rayon de l’Aube ! lança-t-il, effrayant une gélinotte qui s’envola.

— Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu fais ? demanda la guerrière en surgissant de la bruyère juste devant lui.

— Le Clan de l’Ombre nous a volé du gibier et l’a emporté par le tunnel !

— Tu les as vus ?

— J’ai surtout vu des traces de sang, et l’odeur du Clan de l’Ombre était partout.

— Tu as fait peur à la gélinotte ! pesta Griffe de Prune.

— J’étais sur le point d’attaquer ! renchérit Feuille de Tremble.

— Le Clan de l’Ombre se sert du tunnel sous le Chemin du Tonnerre pour nous voler du gibier », répéta Plume Filante, tête haute. Il foudroya Feuille de Tremble du regard et ordonna : « Va prévenir Étoile de Bruyère. Ramène des renforts. Nous devons à nouveau marquer la frontière. Et pas qu’un peu. Ils doivent savoir que s’ils la franchissent encore, nous les attaquerons. »

Feuille de Tremble partit aussitôt vers le camp.

« Venez voir, lança Plume Filante à Rayon de l’Aube et Griffe de Prune avant de s’élancer vers le Chemin de Tonnerre. Ne faites pas attention aux monstres. Ils ne dévient jamais de leur trajectoire. »

Il s’approcha du tunnel et invita Rayon de l’Aube à s’y pencher pour renifler le sang de lapin.

« Ça pue le Clan de l’Ombre, cracha-t-elle.

— Depuis combien de temps font-ils cela ? grogna Griffe de Prune.

— Depuis longtemps, vu l’odeur, pesta Rayon de l’Aube.

— Étoile de Bruyère devrait envoyer une patrouille ici jour et nuit, s’énerva Plume Filante. Le Clan de l’Ombre doit apprendre que le Clan du Vent n’abandonne pas son gibier sans combattre.

— Ce n’est pas toi qui as donné du gibier au Clan de la Rivière ? rétorqua Rayon de l’Aube.

— Cette proie venait de leur territoire, lui rappela-t-il. Et ils l’ont prise avec ma permission. Ils ne l’ont pas volée pendant que nous avions le dos tourné. » Il fixa le Chemin du Tonnerre, oublieux des monstres qui s’y succédaient. « Il y a une différence entre un clan de voleurs et un clan de guerriers affamés.

— Comment osent-ils… ? gronda Griffe de Prune.

— Chut ! » fit Plume Filante.

Des pas se faisaient entendre dans le tunnel. Puis un cri féroce fendit l’air :

« À l’attaque ! »

Les guerriers du Clan de l’Ombre jaillirent sous leur museau, les yeux brûlants de haine.

« On nous envahit ! » feula Plume Filante en sortant les griffes.
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« Clan de l’Ombre, à l’attaque ! » hurla Étoile de Cèdre en se lançant dans la montée. Les oreilles rabattues, les crocs en avant, il fonça vers Rayon de l’Aube. Plume Filante se dressa devant lui.

« Je n’ai pas besoin de ton aide ! » cracha la guerrière en le contournant pour affronter le chef du Clan de l’Ombre.

Des pattes percutèrent le flanc de Plume Filante. Une fourrure blanche l’aveugla quand Poil de Blizzard le renversa et tenta de le saisir à la gorge. Le guerrier du Vent roula sur le côté. Des crocs claquèrent près de sa joue, lui arrachant quelques moustaches. Il se releva, dressé sur ses pattes arrière, et taillada les oreilles de son adversaire. Griffe de Prune se battait dans la boue, au pied de la colline, avec un matou tigré. Est-ce que l’ancienne creuseuse savait suffisamment se battre ? Rayon de l’Aube poussa un cri de douleur qui attira l’attention de Plume Filante. Patte de Lézard, qui avait rejoint Étoile de Cèdre, lui frappait le museau pendant que son chef lui griffait les flancs.

« Tu ne peux pas la sauver, cœur de lapin ! cracha Poil de Blizzard.

— Je ne suis pas un cœur de lapin ! » s’écria Plume Filante avant de se jeter sur le guerrier blanc, le percutant si fort qu’il chancela.

Plume Filante en profita pour se ruer sur lui et lui marteler le ventre avec ses pattes arrière. Il tourna brusquement la tête pour éviter une morsure de son adversaire, puis s’écarta d’un bond.

Griffe de Prune poussa un cri de rage lorsqu’un apprenti du Clan de l’Ombre se joignit au rouquin tigré qu’elle affrontait. La creuseuse les tenait à distance en battant des pattes, mais ils la repoussèrent plus bas dans la pente, près des monstres qui passaient en rugissant. À moins d’une longueur de queue de Plume Filante, Étoile de Cèdre fit rouler Rayon de l’Aube sur le dos – son museau saignait abondamment. Patte de Lézard lui mordit la cuisse.

Rayon de l’Aube ! Plume Filante tenta de sauter vers elle, mais Poil de Blizzard le saisit par les flancs et le tira en arrière. Il jeta un regard désespéré vers le sommet de la colline. Est-ce que Feuille de Tremble avait persuadé Étoile de Bruyère d’envoyer des renforts ? Rayon de l’Aube hurla. Si leurs camarades n’arrivaient pas bientôt, ils devraient battre en retraite. Plume Filante se retourna et griffa la gorge de Poil de Blizzard, enragé.

Le matou blanc trébucha en arrière, surpris de voir le sang gicler sur son cou immaculé.

« Pas mal, pour un guerrier du Clan du Vent », cracha-t-il.

Le matou noir et blanc se rua vers Poil de Blizzard, qui se dressa sur ses pattes arrière. Plume Filante le vit chanceler, déséquilibré par la pente. Au dernier moment, le guerrier du Vent changea de direction et plongea pour saisir sa patte entre ses mâchoires. Feulant de rage, son ennemi s’arc-bouta pour le mordre à l’épaule. Une douleur fulgurante le transperça.

« Plume Filante ! » cria Rayon de l’Aube, paniquée.

Étoile de Cèdre se dressait au-dessus de son ancien mentor, qui se tordait dans l’herbe. Patte de Lézard montra les crocs. Plume Filante s’attendit à voir le meneur du Clan de l’Ombre achever la chatte. Il sentit alors le sol trembler sous ses pattes. De l’aide arrivait par la lande. Enfin ! S’ils pouvaient retenir la patrouille ennemie encore un peu…

Mû par un regain d’énergie, Plume Filante s’arracha des griffes du matou blanc en ignorant la douleur. Des chats dévalaient la pente vers eux. Plume de Roseau, qui ne boitait plus dans le feu de l’action. Patte de Lièvre, Coureur des Cieux, Griffe Rouge et Griffe de Taupe cavalaient sur ses talons. À côté de Plume Filante, Poil de Blizzard écarquillait les yeux alors que Griffe Rouge le percutait en crachant. D’un coup bien porté, Coureur des Cieux força Patte de Lézard à s’écarter de Rayon de l’Aube tandis que Plume de Roseau et Patte de Lièvre accouraient à la rescousse de Griffe de Prune.

Griffe de Taupe foudroya du regard Étoile de Cèdre, qui clouait toujours Rayon de l’Aube au sol. Il sauta sur le dos du chef ennemi, le regard haineux, pour libérer sa camarade.

« Ça, c’est pour ma mère ! Tu te souviens d’Aile de Fougère ? » feula Griffe de Taupe en lui lacérant la joue.

Le sang gicla sur l’herbe et Étoile de Cèdre tomba. Fou furieux, Griffe de Taupe fondit sur lui de nouveau.

Plume Filante ne perdait rien de la scène, choqué par la sauvagerie de l’attaque de son camarade. Ça, c’est de la vengeance. Il n’y avait rien de froid ou de planifié dans sa colère. Sa haine l’animait comme un feu dans les fougères. C’était un vrai combat de guerrier.

Le cœur battant, Plume Filante sauta à côté de Griffe de Taupe, martelant le meneur du Clan de l’Ombre qui tentait de se libérer. Griffe de Taupe jeta un coup d’œil surpris à Plume Filante.

« Je t’aiderai à le tuer », cracha ce dernier.

Griffe de Taupe releva ses pattes avant et, ensemble, ils frappèrent sans relâche le matou ensanglanté, le forçant à reculer vers le Chemin du Tonnerre.

« Étoile de Cèdre ! » feula Patte de Lézard en venant au secours de son chef.

Elle fonça vers Griffe de Taupe, les oreilles plaquées sur le crâne. Elle planta ses crocs dans son épaule et le saisit entre ses pattes pour l’arracher de son meneur. Griffe de Taupe feula et se débattit, sa rage le poussant à vouloir atteindre Étoile de Cèdre. Mais Griffe Rouge avait déjà attrapé son ennemi et l’avait cloué au sol.

« Repli ! » lança Étoile de Cèdre en se libérant avant de filer dans le tunnel.

À son signal, ses guerriers se retirèrent. Tandis que la dernière queue disparaissait dans le conduit, Plume Filante entendit un gémissement. Il se tourna.

« Griffe de Taupe ! »

Patte de Lièvre était tapi près du guerrier du Vent. Plume Filante se précipita de son côté. Il vit que ses pattes trempaient dans une flaque rouge. Le sang giclait du ventre du guerrier comme de l’eau jaillissant d’une source.

« Va chercher Museau d’Écorce ! » hurla-t-il à Rayon de l’Aube.

Elle sursauta, horrifiée, puis gravit la pente à toute vitesse.

« Tiens bon, Griffe de Taupe, murmura Plume Filante, le cœur serré.

— Il mourra comme sa mère, déclara Patte de Lièvre, la voix brisée. Tué en défendant la lande face au Clan de l’Ombre.

— Il ne mourra pas ! grogna Plume Filante. C’est impossible ! Pas comme ça. Ce serait injuste. »

La vie est injuste. Les paroles de Caramel résonnèrent dans son esprit.

Griffe de Taupe frémit puis laissa échapper un autre gémissement. Plume Filante colla ses pattes contre ses blessures. En vain. Le sang suintait entre ses griffes. Ça ne s’arrêtait pas !

« C’est toi, Chat Lombric ? articula le blessé d’une voix faible. Venge Aile de Fougère pour moi.

— Tu pourras la venger toi-même ! hoqueta le guerrier. Ne meurs pas, Griffe de Taupe. Nous avons trop de batailles à livrer. »

Le blessé fut secoué par un spasme, ses yeux se révulsèrent et il s’immobilisa.

Les épaules de Patte de Lièvre s’affaissèrent.

« Griffe de Taupe… » balbutia-t-il. Il ferma les yeux du défunt d’un coup de langue. « Tu as été un bon apprenti, murmura-t-il. Et un grand guerrier. Le Clan du Vent te rend hommage. »

Plume Filante se détourna, les yeux embués. Toute cette bataille pour quelques lapins – et maintenant Griffe de Taupe était mort. Est-ce que les guerriers du Clan du Vent étaient si affamés qu’ils étaient prêts à tuer pour du gibier volé ou est-ce que leur haine pour le Clan de l’Ombre était plus profonde qu’il ne pouvait l’imaginer ?
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Plume Filante s’étira en goûtant de la chaleur du soleil de la saison des feuilles nouvelles sur son pelage. Près de lui, les bourgeons verts égayaient la bruyère. Un ciel bleu sans nuages dominait la lande. Dans une demi-lune, les ajoncs seraient recouverts de fleurs jaune éclatant.

Il entendit Petit Saut ronronner devant la tanière des guérisseurs, tandis que Cœur de Faucon lui enlevait des puces sur le dos. Le chaton était assez remis pour faire lui-même sa toilette. Puisque sa fièvre avait baissé au cours de la lune écoulée depuis la bataille contre le Clan de l’Ombre, il aurait dû retourner dans la pouponnière, mais il n’y avait plus de place. Petit Pigeon et Petite Oseille étaient trop grands pour partager un nid, au point que Fleur des Prés avait hâte de partir. Tige de Seigle, elle, venait juste de s’y installer, le ventre gonflé par ses petits à naître.

« Tiens-toi tranquille, grogna le guérisseur en écrasant une puce entre ses crocs avant de la recracher dans l’herbe.

— Cœur de Faucon ? fit le convalescent en se roulant paresseusement sur le dos. Si Étoile de Bruyère dit que je peux devenir apprenti, tu crois que je pourrais être apprenti guérisseur ?

— Non. Tu gigotes trop. » Il leva les yeux vers Museau d’Écorce, qui inspectait les blessures de Rayon de l’Aube à l’autre bout de la clairière pour s’assurer qu’elles guérissaient bien. « De plus, le Clan du Vent n’a pas besoin d’un troisième guérisseur. »

Petit Saut leva la patte. Même si l’infection avait disparu, il ne sentait plus rien.

« Mais comment pourrais-je devenir un guerrier avec ça ?

— Tu peux marcher, pas vrai ? rétorqua Cœur de Faucon sans une once de sympathie.

— Je peux boiter, oui.

— Si tu peux boiter, tu peux marcher. Si tu peux marcher, tu peux chasser.

— Et le combat ? insista Petit Saut. Et si je ne pouvais pas me battre ?

— Dans ce cas, tu devras barber tes ennemis avec tes questions jusqu’à ce qu’ils meurent d’ennui. » Cœur de Faucon s’allongea sur le flanc et ferma à demi les yeux. « Tu es doué pour barber les autres.

— Non, c’est faux. »

Plume Filante agita les moustaches. Il se demanda si Cœur de Faucon se radoucissait à cause des moustaches grises qui apparaissaient sur son museau ou si c’était la nature chaleureuse de Petit Saut qui avait fait fondre le vieux guérisseur sévère.

Museau d’Écorce traversa la clairière vers lui.

« Comment va Rayon de l’Aube ? l’interrogea Plume Filante.

— Elle va bien. Elle a une balafre de plus sur le museau, mais elle cicatrise proprement. » Le jeune guérisseur s’installa à côté de son ami, les yeux plissés, aveuglé par le soleil. « En revanche, je m’inquiète pour l’épaule de Plume de Roseau. La bataille a empiré sa blessure et il ne rajeunit pas. S’il se la foule encore, il pourrait boiter jusqu’à la fin de ses jours. »

Plume Filante laissa son regard balayer le camp jusqu’à la Combe du Ralliement. Là, le lieutenant du Clan du Vent était allongé près d’Étoile de Bruyère pour partager un pluvier. Le pelage tigré de Plume de Roseau semblait aussi amoché que celui d’un ancien. Plume Filante eut pitié de lui. Il avait servi son clan loyalement pendant des lunes. Il méritait d’être chef un jour, mais il ne survivrait pas à huit vies de plus.

La bruyère frémit lorsque Oiseau Pâle entra dans le camp. Une souris pendait de sa gueule. Petit Roitelet, qui jouait à traquer Petite Mouche derrière les Pierres de Chasse, leva la tête. Il se précipita vers sa mère.

« C’est pour nous ? »

Petite Mouche le suivit, bientôt imitée par Petit Chardon et Petit Lapin qui jaillirent des touffes d’herbe. Oiseau Pâle lâcha la souris devant Petit Roitelet.

« Ne t’inquiète pas, Oiseau Pâle, je m’assurerai que tout le monde ait la même part.

— Tu es un bon petit guerrier, ronronna sa mère avant de s’approcher de Plume Filante.

— Bonjour, Oiseau Pâle, la salua ce dernier. La chasse a été bonne ?

— Très bonne », dit-elle en se léchant le museau.

Plume Filante était ravi de voir sa mère sortir de nouveau. Elle semblait bien plus gaie, maintenant qu’elle pouvait s’éloigner du camp.

Plume de Laine l’appela depuis les fougères.

« Tu m’as rapporté quelque chose ?

— Chasse donc toi-même, vieux blaireau ! le taquina-t-elle. J’ai déjà quatre bouches à nourrir. »

Plume de Laine agita joyeusement la queue mais ne quitta pas son nid.

« Tu crois que les tunnels lui manquent ? demanda Plume Filante à sa mère.

— Bien sûr. Comme à nous tous. Mais, au moins, je n’ai plus à me soucier des effondrements. »

Plume Filante gratta la terre. Les éboulements n’étaient pas les seuls dangers qui guettaient les guerriers. La vie en surface était tout aussi risquée. Il repensa une fois de plus à la mort de Griffe de Taupe. Plume Filante avait réussi à ôter de ses pattes le sang de son camarade, mais le souvenir, terrible, était indélébile.

« Comment va Tige de Seigle ? voulut-il savoir en regardant la pouponnière.

— Bien, même si elle manque de place. Elle sera plus à l’aise une fois qu’Étoile de Bruyère aura donné à Petit Pigeon et Petite Oseille leurs noms d’apprentis. Ils doivent avoir six lunes, maintenant. Ils sont aussi grands que des lièvres.

— Est-ce que Tige de Seigle pleure encore la disparition de Griffe de Taupe ?

— Bien sûr, répondit-elle. Mais son chagrin s’apaisera une fois qu’elle aura vu ses chatons. »

Savoir que la reine portait les petits du guerrier avait réconforté tout le clan et Tige de Seigle était choyée par ses camarades comme si elle était un œuf précieux qui attendait d’éclore. La jeune reine avait encore plus de laine dans son nid qu’un ancien et elle ne restait jamais seule. Moustache de Lis s’assurait qu’il y avait toujours quelqu’un pour la surveiller, lui apporter à manger dès que son estomac miaulait famine et de la mousse ruisselante lorsqu’elle disait avoir soif.

« J’aurais voulu me battre plus férocement, soupira Plume Filante. Griffe de Taupe serait peut-être encore en vie.

— Tu ne peux pas sauver tout le monde, Plume Filante », dit-elle avec douceur.

Devant la tanière des guérisseurs, Petit Saut bondit de travers lorsque Cœur de Faucon lui lança une boule de mousse. Plume Filante se redressa, frappé par une idée.

« Ça ne marchera peut-être pas, mais je peux toujours essayer. » Il gagna d’un pas vif la Combe du Ralliement. « Étoile de Bruyère ? Puis-je te parler ?

— Dois-je m’en aller ? s’informa Plume de Roseau.

— Non, répondit le guerrier, ne voyant pas pourquoi son lieutenant ne pourrait pas savoir ce qu’il projetait de faire.

— Qu’est-ce qu’il y a ? miaula Étoile de Bruyère en chassant une plume collée à son museau.

— J’aimerais être le mentor de Petit Saut, annonça-t-il.

— Tu crois qu’il est suffisamment remis pour s’entraîner ? » s’étonna la meneuse.

Petit Saut pourchassait la boule de mousse en tournant en rond, bondissant de-ci, de-là pour la rabattre au sol.

« Pas toi ?

— Il a l’air agile, concéda Plume de Roseau.

— Il sait jouer, reconnut la meneuse. Mais peut-il chasser ou se battre ? Serait-il utile au combat ?

— Autant se demander si Petit Pigeon peut voler, lui fit-il remarquer. Ses pattes sont courtes. Et Petite Oseille n’aura jamais la vitesse de Sauf de Cerf.

— Ni la tienne, ajouta Plume de Roseau.

— Nous avons tous nos défauts, insista-t-il. Mais nous pouvons les surpasser. » Il repensa soudain à Caramel. La gentillesse de son ami ne l’avait pas empêché d’affronter un renard. « Et, parfois, ce sont nos défauts qui font de nous ce que nous sommes. »

Petit Saut bondit encore et encore après la mousse, sans se décourager lorsqu’il la ratait.

Plume de Roseau montra le jeune matou du bout du museau.

« Il est né dans le clan, dit-il. Que peut-il devenir, sinon un guerrier ? À moins que tu préfères le condamner à vivre toute sa vie dans la tanière des anciens ? »

Étoile de Bruyère soutint le regard de son lieutenant puis se tourna vers Plume Filante.

« Très bien. Je te donne mon accord. » Elle bondit sur le rocher et rameuta son clan. « Que tous les chats en âge de chasser se rassemblent sous le Haut Roc. »

Truffe de Noyer alla chercher Fleur des Prés, ainsi que Petit Pigeon et Petite Oseille.

Petite Oseille se tourna vers la tanière des guérisseurs.

« Et Petit Saut alors ? demanda-t-elle à voix basse tandis que son frère regardait avec envie Étoile de Bruyère perchée sur le Haut Roc.

— Il sait qu’il ne peut pas devenir apprenti, lui dit brusquement Fleur des Prés.

— Je lui apprendrai quelques techniques de chasse, promit Truffe de Noyer. Ce n’est pas parce qu’il n’est pas apprenti qu’il ne peut pas sortir du camp. »

Plume Filante les entendit et agita la queue, agacé. Pourquoi tout le monde renonçait-il si facilement ? Il sauta dans la Combe du Ralliement et s’assit, les oreilles dressées, tandis que ses camarades se rassemblaient autour de lui. Il allait montrer à tout le monde que Petit Saut ferait un guerrier formidable.

Étoile de Bruyère lança un appel sonore.

« Petite Oseille, Petit Pigeon ! »

Les deux chatons dégringolèrent dans la combe pour rejoindre leur meneuse.

« La mauvaise saison a été difficile, elle nous a pris trop de proches, déclara-t-elle en s’inclinant devant Tige de Seigle, qui observait la scène, le regard vide, de la pouponnière. Aujourd’hui, le Clan du Vent accueille de nouveaux apprentis. Nuage de Pigeon. » Elle fit glisser sa queue sur la colonne du matou gris. « Ton mentor sera Œil de Biche. »

La guerrière s’approcha d’un pas fier et posa sa truffe sur le front de Nuage de Pigeon, qui griffa le sol, tout excité.

« C’est ton premier apprenti, mais je ne doute pas que tu l’entraîneras très bien. Transmets-lui ta vigueur et ta vitesse », conseilla Étoile de Bruyère.

La chatte marron ronronna de plaisir. La meneuse se tourna ensuite vers Petite Oseille.

« Nuage d’Oseille, Sauf de Cerf sera ton mentor. »

Nuage d’Oseille écarquilla les yeux lorsque le matou large d’épaules s’approcha d’elle. Elle agita la queue, nerveuse, lorsqu’il se pencha sur son front.

« Ne t’en fais pas, Nuage d’Oseille, lui murmura-t-il. Tu seras une apprentie formidable. Je promets que je ne te mangerai pas.

— Puisses-tu hériter de son audace et de sa loyauté, déclara Étoile de Bruyère, les yeux brillants.

— Je n’y manquerai pas ! » promit l’apprentie.

Étoile de Bruyère leva alors la tête vers la tanière des guérisseurs.

« Petit Saut, viens par ici.

— Moi ? » s’étonna ce dernier.

La meneuse hocha la tête. Elle croisa le regard de Plume Filante et, du bout de la queue, l’invita à le rejoindre. Le guerrier s’approcha, le cœur battant. Petit Saut descendit dans la combe et boitilla vers son chef.

« Bienvenue. Ton apprenti se nommera Nuage Fou, annonça la meneuse.

— Nuage Fou ? s’indigna Fleur des Prés. Étoile de Bruyère, non ! Tu ne peux pas le baptiser ainsi !

— Ce n’est rien, protesta Nuage Fou. Ça m’est égal ! Je vais devenir un guerrier. Ma patte est peut-être folle, mais le reste de ma personne va très bien !

— Bien dit, Nuage Fou ! lança Baie Blanche.

— Avec un nom pareil, nos ennemis pourraient croire que tu es incapable de te battre. Tu les détromperas, n’est-ce pas, Nuage Fou ? » Le petit matou noir hocha vigoureusement la tête et des ronronnements approbateurs se firent entendre dans tout le camp. « Ton mentor sera Plume Filante, reprit la meneuse et, s’adressant au guerrier : Transmets-lui ton sens de l’aventure et ton courage, Plume Filante.

— Je suis tellement content que ce soit toi ! se réjouit Nuage Fou en levant la tête vers le museau de son mentor.

— Nuage Fou ! Nuage d’Oseille ! Nuage de Pigeon ! »

Tout le clan clama leurs noms gaiement.

« Je t’apprendrai à devenir un grand guerrier », murmura Plume Filante à l’oreille de Nuage Fou.

Je suis un mentor ! Quelques lunes plus tôt, il vivait comme un chat errant, au-delà des frontières du clan. Maintenant, il contribuait à renforcer le Clan du Vent. Nuage Fou dépendait de lui pour apprendre à chasser et à se battre. Nous leur montrerons. Même sur trois pattes, tu pourras vaincre les guerriers du Clan de l’Ombre !

Nuage Fou ronronna près de lui.

Plume Filante leva les yeux vers la haute lande puis, plus loin encore, au-delà des collines. J’aimerais que tu voies ça, Caramel. Son ami serait fier de constater à quel point il avait changé. Tu disais toujours que j’étais un guerrier. Son cœur se serra. Maintenant, j’en suis vraiment un.
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« Tu es prêt ? »

Les yeux de Museau d’Écorce brillaient sous la voûte étoilée lorsqu’il s’arrêta devant l’entrée du tunnel. La Grotte de la Vie s’ouvrait devant eux, gouffre noir sur la falaise argentée.

« Oui. Je suis prêt », répondit Plume Filante.

Le trajet dans la vallée avait ravivé de nombreux souvenirs. Tandis qu’il traversait les champs qu’il avait franchis tant de lunes plus tôt, Plume Filante avait retrouvé sa curiosité de jeune apprenti. Mais il aimait à présent les frontières qui l’oppressaient jadis, il se devait de les protéger, de les honorer. Si le Clan des Étoiles l’acceptait, il deviendrait à l’aube le nouveau chef du Clan du Vent.

Son cœur se serra lorsqu’il repensa aux derniers instants d’Étoile de Bruyère, si cruels. Le mal vert avait tordu son corps, l’étouffant dans une mort douloureuse.

« Plume Filante. »

Elle l’avait fait venir tout près d’elle tandis qu’elle gisait dans son nid, brûlante de fièvre. Il avait ravalé son chagrin et avait obéi.

« Sois courageux, Plume Filante, lui avait-elle ordonné de sa voix rauque. Jadis, tu as suivi ton cœur, et cela t’a rendu plus fort. Cela a forgé un lien entre le Clan du Vent et toi que rien ne pourra jamais briser. » Une quinte de toux l’avait secouée. Une fois passée, elle avait respiré de façon saccadée. « Suis toujours ton cœur, Plume Filante, comme tu l’as fait à l’époque. Qu’il te guide dans tous tes actes. » Son souffle la quittait. « Le Clan du Vent est à toi, maintenant. »

Dans un dernier râle, elle s’était immobilisée pour toujours.

Museau d’Écorce s’était glissé près de Plume Filante pour redresser le corps tordu de la défunte et lui enrouler la queue autour des pattes afin qu’elle ait l’air de dormir paisiblement.

« Griffe Rouge, avait-il lancé vers la clairière. Annonce au clan que le temps est venu de veiller leur chef. » Du bout du museau, il avait fait lever Plume Filante et l’avait encouragé à sortir. Dehors, le soleil agonisant plongeait le camp dans une lumière écarlate. Un vent froid soufflait dans la bruyère. « Nous devons aller à la Pierre de Lune pour que tu reçoives tes neuf vies », lui avait annoncé le guérisseur.

Plume Filante avait acquiescé. Il avait senti ses forces revenir en voyant ses camarades s’approcher doucement de la tanière d’Étoile de Bruyère. Il était responsable d’eux tous, désormais.

Petite Moustache, caché derrière Aile de Roitelet, avait sorti la tête pour demander :

« Elle est vraiment morte ?

— Chut, l’avait grondé sa mère. Un peu de respect.

— Mais elle a rejoint le Clan des Étoiles ! avait-il pépié en levant la tête vers le ciel où scintillaient les premiers astres. Tu crois qu’elle nous observe déjà ?

— Viens, Plume Filante, avait lancé Museau d’Écorce, la queue tendue vers la sortie. Si nous partons maintenant, nous serons revenus à temps pour la veillée. »

À présent, aux Hautes Pierres, Plume Filante frémissait – moitié de froid, moitié de peur – devant la Grotte de la Vie. Il avait l’impression que, depuis sa naissance, des tunnels avaient façonné son destin. Celui-là le guiderait vers son avenir de meneur du Clan du Vent. Il jeta un coup d’œil vers le ciel en se demandant si Ajonc des Sables l’observait. Ainsi qu’Oiseau Pâle, morte quelques lunes plus tôt. Tête bien droite, il s’engagea dans les ténèbres. Museau d’Écorce le suivit, son souffle moutonnant dans le froid avant que les ténèbres ne l’engouffrent. Les pattes de Plume Filante semblaient le guider d’elles-mêmes, le conduisant dans le dédale comme si la Pierre de Lune l’appelait.

Une lumière brillait droit devant. La lune éclairait déjà la pierre. Lorsque Plume Filante arriva devant l’antichambre, la roche sacrée l’aveugla. Il prit peur. La dernière fois qu’il était venu ici, le Clan des Étoiles ne lui avait pas parlé. Il était alors un apprenti, ignorant où ses pas le mèneraient, doutant même d’appartenir vraiment au Clan du Vent. Que lui diraient ses ancêtres, à présent ?

Comme il hésitait, Museau d’Écorce lui passa devant, sa silhouette sombre se découpant sur le roc étincelant.

« Il est temps », dit-il. Et sa voix résonna contre les parois invisibles de la caverne.

Plume Filante alla s’installer près de la Pierre de Lune. Il ferma les yeux, tendit le museau et toucha le minéral. Il sursauta lorsque le sol de la grotte disparut sous lui et rouvrit les yeux. Il se tenait dans la lande. Des étoiles descendirent en tourbillonnant puis se posèrent dans la bruyère telles des flammes argentées en forme de chats. Plume Filante les contempla, abasourdi, tandis que d’innombrables pelages couverts de poussière d’étoiles apparaissaient sur la colline.

Musaraigne fut le premier à s’approcher de lui.

« Bienvenue, Plume Filante.

— Tu as rejoint le Clan des Étoiles ! s’écria Plume Filante. Mais… tu n’étais pas un guerrier.

— Cela ne m’empêchait pas de croire aux guerriers de jadis, répondit l’autre en regardant les rangées d’ancêtres derrière lui. Et eux croyaient en moi.

— Tu n’en avais jamais parlé de ton vivant, s’étonna Plume Filante. Pourquoi ne pas avoir rejoint le Clan du Vent si tu partageais nos croyances ?

— Comment pouvais-je abandonner mes compagnons ? lui demanda Musaraigne. Ils étaient comme ma famille. »

Il se pencha pour coller sa truffe à celle de Plume Filante. Une bouffée d’énergie le traversa aussitôt, plus puissante qu’une bourrasque. Il vacilla comme une touffe de bruyère.

« Avec cette vie, je te donne le courage, Plume Filante, déclara Musaraigne. Le courage de faire ce que tu penses juste. »

Le silence l’enveloppa comme des ailes d’oiseau. Plume Filante rouvrit les yeux. Musaraigne avait disparu.

« Où est-il ? s’alarma le futur chef.

— Là où est sa place. »

C’était sa mère, Oiseau Pâle, qui avait répondu en s’approchant à son tour. Son pelage luisait d’un éclat qui brûla les yeux de son fils. Ce dernier les plissa lorsqu’elle se pencha pour frôler son museau.

« Avec cette vie, je te donne l’amour d’une mère pour ses chatons », murmura-t-elle.

Le cœur de Plume Filante se gonfla tant qu’il lui sembla sur le point d’exploser. Il éprouva alors l’amour de sa mère plus fort qu’il ne l’avait jamais ressenti – certitude brûlante dont il ne douterait plus jamais. Il se sentit faible lorsqu’elle s’écarta. Oiseau Pâle commença à s’éloigner. Ne pars pas ! Il avait l’impression d’être redevenu un chaton.

« Plume Filante ? fit une chatte minuscule, au pelage plus étincelant que n’importe quelle étoile.

— Qui es-tu ? » lui demanda le matou, étonné de trouver un chaton si petit parmi le Clan des Étoiles. Puis il comprit. « Petit Canari ! »

C’était sa sœur, aussi jeune que le jour de sa mort.

« Je t’ai observé, dit-elle. Et je t’ai envié d’avoir la chance de vivre au sein du Clan du Vent. »

Plume Filante se sentit honteux. Avait-il vraiment souhaité mourir à sa place, en croyant qu’Oiseau Pâle l’aurait aimée plus qu’elle l’avait aimé, lui ? Comme il avait été bête. Quelle ingratitude face à la vie qu’il avait reçue !

« J’ai de la chance, reconnut-il. Je ne gâcherai plus un seul instant de mon existence. Je suis désolé de ne pas avoir eu l’occasion de te connaître.

— Tu l’auras un jour », ronronna-t-elle doucement avant de tendre le museau vers lui. Il dut se baisser pour que leurs truffes se frôlent. « Avec cette vie, je te donne le pouvoir de saisir chaque opportunité qui se présentera à toi, comme autant de lapins attendant d’être chassés. Je te donne la force d’agir sans peur et sans hésitation. »

Plume Filante frémit d’excitation, si violemment qu’il en eut le souffle coupé.

« Merci ! »

Sa gorge se serra lorsqu’il la vit prendre place près d’Oiseau Pâle.

Une chatte apparut ensuite, son pelage chatoyant mais à peine visible sur l’herbe. Plume Filante cligna des yeux, surpris. Pourquoi était-elle si transparente ? Un coup de vent risquait de l’emporter.

« Je suis Vol du Papillon. »

Plume Filante se crispa, impressionné. Il avait entendu de nombreuses histoires sur l’ancienne guérisseuse de son clan.

« C’est un honneur de te rencontrer, dit-il.

— Jadis, j’étais un félin ordinaire, comme toi, dit-elle, les yeux brillants. La seule différence entre nous, c’est que j’ai observé toutes les générations qui m’ont suivie, comme tu le feras un jour.

— Tu m’observais ? » répéta-t-il un peu sèchement. Il avait tellement eu l’impression que le Clan des Étoiles se moquait de son destin. « Il n’y avait personne quand je suis venu ici pour la première fois.

— Si, nous étions tous là, répondit-elle gentiment. C’est toi qui n’étais pas prêt à nous voir. Tu devais trouver ta propre voie avant de pouvoir emprunter la nôtre. » Ses yeux étincelèrent plus fort encore que son pelage. « Tu as bien agi, Plume Filante, et nous sommes fiers de toi. Ton voyage ne fait que commencer. »

Plume Filante n’était pas certain de comprendre. Que voulait-elle dire ?

« Tu feras une découverte qui apportera un grand changement, pas seulement pour le Clan du Vent, mais pour tous les clans, le prévint-elle. Tu dois avoir foi en ta destinée, car toi seul peux mener ton clan à sa véritable place. N’oublie jamais les jours que tu as passés hors des limites de ton clan. Toi seul sais qu’un chat peut survivre n’importe où. »

Elle se pencha pour lui toucher le museau.

Le corps de Plume Filante fut secoué de spasmes tandis qu’un courant puissant le frappait comme un éclair. Il serra les dents pour supporter la douleur et entendit à peine les derniers mots de Vol du Papillon.

« Avec ta quatrième vie, je te donne le sens de l’aventure pour que tu puisses relever même les plus grands défis avec détermination. »

Il s’efforça de rester sur ses pattes lorsque la chatte-étoile s’éloigna et que le courant d’énergie le libéra. Ce fut alors Étoile de Bruyère qui s’avança. Le cœur de Plume Filante fit un bond dans son poitrail. Elle semblait jeune et forte, et son pelage scintillant était impeccable, sans aucune trace de la maladie qui avait pris sa neuvième vie. Leurs truffes se touchèrent.

« Je suis fière de toi et je sais que tu dirigeras bien le Clan du Vent. Avec cette vie, je te donne le pouvoir de juger avec sagesse. Toi plus que quiconque sais voir à travers les nuages qui troublent notre clan, et tu choisiras toujours la meilleure voie. »

Un sentiment de liesse et de confiance traversa Plume Filante, et son esprit s’éclaircit au point qu’il eut l’impression qu’il scintillait avec la pureté cristalline de la Pierre de Lune elle-même.

« Plume de Laine ! » lança-t-il pour accueillir le vieux creuseur en ronronnant.

Comment avait-il fait pour ne pas le voir briller dans l’ombre ?

« Il est bon de te revoir, Plume Filante. Tu sais que les creuseurs ont influencé l’histoire du Clan du Vent. Nous ne façonnons peut-être plus de galeries, mais tu ne dois jamais laisser tomber dans l’oubli les qualités qui ont jadis protégé et nourri ton clan. » Son regard le transperça comme un rayon de soleil. « Le Clan du Vent ne doit jamais craindre de chercher de nouveaux endroits pour s’abriter et pour chasser. Avec cette vie, je te demande d’honorer les anciennes traditions, pour que votre avenir soit assuré. » Une décharge transperça Plume Filante lorsqu’ils se touchèrent. Le chat noir et blanc sentit un poids qui le tirait vers le sol comme s’il avait des pierres dans les pattes – le poids de la sagesse. Il aurait peut-être du mal à le porter, au début, mais il savait qu’il aurait grâce à lui la force et la clarté d’esprit nécessaires pour affronter les lunes à venir.

Tandis que Plume de Laine reculait, Plume Filante se réjouit de retrouver la légèreté de ses pattes. Puis il jubila lorsque Rayon de l’Aube vint le rejoindre à son tour.

« Je suis vraiment très fière de toi, Plume Filante. J’ai toujours su que tu deviendrais un guerrier formidable. Tu as eu raison de t’entraîner en tant que coureur des landes, et de tourner le dos aux tunnels. »

Elle jeta un coup d’œil derrière elle. Décochait-elle un regard triomphant à Plume de Laine ? Même au sein du Clan des Étoiles, ils continuaient à se chamailler pour savoir qui était le meilleur.

Rayon de l’Aube se retourna vers lui et le frôla de son museau glacé.

« Avec cette vie, je t’accorde la patience – il faut de la bienveillance, de la compassion et de la mansuétude pour entraîner les plus jeunes. Ce sont de petits présents, mais tu en récolteras les fruits jusqu’à la fin de tes jours. »

Plume Filante sentit une sérénité nouvelle l’envahir lorsque son souffle glissa doucement sur son museau.

« Merci. Pour ta gentillesse, ta patience et tout ce que tu m’as appris. Cela compte beaucoup pour moi. »

Les yeux de Rayon de l’Aube pétillaient lorsqu’elle se détourna. Griffe de Taupe prit sa place.

Plume Filante recula, surpris.

« Tu es venu me donner une vie ? »

Son rival était bien le dernier qu’il s’attendait à voir cette nuit-là. Il scruta le pelage brun du guerrier à la recherche de la blessure qui l’avait tué. Mais sa fourrure scintillante ne portait aucune cicatrice, juste de la poussière d’étoiles.

Griffe de Taupe releva le museau.

« Je sais que nous n’avons jamais été amis, Chat Lombric.

— Ce sera Étoile de Lombric, maintenant, le corrigea Plume Filante en ronronnant.

— La loyauté ne naît pas dans l’amitié, poursuivit le guerrier en remuant les oreilles. Elle est bien plus forte que ça. Elle vient du fait de voir le jour et de grandir sous le même ciel, de suivre le même chemin que nos ancêtres et de respecter le code du guerrier. » Il colla sa truffe à celle de Plume Filante. « Avec cette vie, je te charge de défendre le code du guerrier, quels que soient les défis que tu devras relever. C’est la sagesse de nos ancêtres, le concentré de toutes nos traditions. Fais confiance au code pour te mener sur la bonne voie. »

Des étoiles tourbillonnèrent dans l’esprit de Plume Filante tandis que cette vie nouvelle palpitait en lui. Griffe de Taupe et lui ne faisaient plus qu’un. Ils n’étaient pas amis, non. Pourtant, ils se battraient côte à côte, quelle que soit la bataille.

Griffe de Taupe s’écarta, tête basse. Plume Filante inspira profondément. Il avait mal aux pattes à force de rester debout tandis que tant de vies coulaient en lui, et des images étourdissantes tourbillonnaient dans sa tête. Mais il lui restait encore une vie à recevoir.

Un matou large d’épaules apparut, et son regard ambré reflétait la voûte étoilée. Ajonc des Sables !

Plume Filante sentit ses yeux s’embuer en reconnaissant son père.

« Je savais que tu deviendrais un guerrier hors pair, Plume Filante, lui dit le matou, ému.

— Vraiment ? murmura Plume Filante.

— Vraiment, confirma l’autre, les yeux plus brillants encore. Tu n’as jamais eu besoin de tuer Moineau pour le prouver.

— Tu ne voulais pas que je venge ta mort ?

— Aucune vengeance n’était nécessaire, lui répondit son père.

— Alors tu t’es vraiment sacrifié pour le sauver ? »

Plume Filante, dans un recoin de son esprit, s’était toujours demandé si le chat errant avait menti dans un effort désespéré pour sauver sa peau.

« Et si ce n’était pas le cas ? lui demanda Ajonc des Sables sans bouger. L’aurais-tu tué ?

— Je ne sais pas », admit-il.

Il se souvenait de sa colère si clairement qu’il en eut le souffle coupé. Mais il se souvenait aussi de son soulagement lorsque cette colère avait disparu et qu’il avait sauvé Moineau sur le Chemin du Tonnerre. Il s’inclina.

« J’imagine que, quoi qu’il se soit passé dans le tunnel, je suis heureux de ne pas l’avoir tué.

— Je lui ai vraiment sauvé la vie, Plume Filante. Moineau t’a dit la vérité. »

Le jeune meneur eut l’impression que son cœur s’allégeait, comme si un tort ancien avait été redressé. Ajonc des Sables vint poser sa truffe contre celle de son fils. Aussitôt, les étoiles virevoltèrent autour de lui et l’emportèrent dans le ciel noir. Étourdi, il entendit les paroles d’Ajonc des Sables malgré le rugissement du vent.

« Avec cette vie, je t’accorde le pardon. Nulle mort n’a besoin d’être vengée. Le pardon apporte la sérénité bien plus sûrement que la vengeance. »

Plume Filante sentit son pelage ébouriffé retomber en place, son souffle s’apaiser. La pitié était en lui, elle ne le quitterait plus.

« Je suis désolé que tu aies dû l’apprendre de la manière forte, Étoile Filante », miaula Ajonc des Sables.

Étoile Filante ouvrit les yeux. Derrière son père, les rangées des guerriers-étoiles brillaient, scintillaient dans la lande balayée par le vent. Il les regarda tour à tour.

« Je promets à chacun d’entre vous de mener le Clan du Vent avec la dévotion d’un père et l’amour pur d’une mère. Rien ne m’importe plus que de rendre le Clan du Vent puissant, pour que les générations futures vivent dans la paix et la dignité. Tous les chats que j’ai connus… » Il laissa sa phrase en suspens en songeant à Caramel et imagina les yeux verts de son vieil ami briller de fierté. « Tous les chats que j’ai aimés m’ont appris la signification de l’amitié et m’ont montré le pouvoir sans faille du code du guerrier. »

Ajonc des Sables donna un coup de langue râpeuse sur la joue d’Étoile Filante.

« Je ne pourrais pas être plus fier de toi, Étoile Filante, murmura-t-il. Va en paix, dirige avec fermeté et protège le Clan du Vent des orages qui l’attendent. Car il y en aura, quoi que fasse le Clan des Étoiles. » Il recula d’un pas et fixa son fils d’un regard débordant d’amour. « Et il y aura un chaton, le fils de ton meilleur ami, qui aura besoin de ton aide plus qu’il ne le saura. Veille sur lui, guide ses pas, car son destin décidera de celui de tous les clans. »

Étoile Filante regarda son père, ahuri. Mon meilleur ami ? Est-ce que Caramel allait avoir des petits ? Il releva la tête, certain de veiller sur les petits de Caramel comme s’il s’agissait des siens.

Le regard d’Ajonc des Sables s’assombrit.

« Je ne peux en dire plus, mais tu le reconnaîtras lorsque tu le verras. Souviens-toi juste qu’il n’est pas nécessaire de craindre toutes les flammes. Le feu peut apporter la vie, la chaleur, le renouveau, tout autant que la mort. »

Plume Filante cligna des yeux. Les guerriers de jadis commençaient à disparaître et il voyait de nouveau la lumière éblouissante de la Pierre de Lune qui déchirait les ombres.

« Je n’oublierai pas, jura-t-il. Je n’oublierai jamais. »
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